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T Juin. Le Fournal Mi fairs qui avoit été 
entrepris autrefois en pays Etranger' & avoir t 
pas dure longtems, recommence depuis le pre- 
mier Avril ſur de nouveaux erremens &- ſeroit 
tres bien fait, fi le Praſpedus Etoit rempli; mais 
on ne peut en concevoir une haute idee par le 
nom du rèdacteur, qu'on fait &tre M. du Roſoy, 
aſſiſte, il eſt vrai, de quelques cooperateurs, 
gens du metier, ee 5 

I Juin. Tous les marguimers, amateurs, 
ſuivans de Opera, ſont fort affligès d'un Eves 
nement qui jette la conſternation dans 'Empire 
Lyrique, Mlle. Cecile, cette nouvelle Danſeu- 
ſe qui en fait Peſperance, Vornement & les de- 
lices , ayant refuſe de danſer, parce'qu'on ne lui 
donnoit pas habit de Mlle. Guimard, M. Ame- 
lot ſe trouvant a POpera ce jour · 14 -mEme mal - 
heureuſement , a ordonne qu'elle füt ſur le 
champ conduite au Fort - l Eveque & declarce 
incapable de paroftre deſormais ſur aucun Thea- | 
tre. On ſe flatte que le Miniſtre ſe laiſſera to- - 
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cher par les graces, la figure & la jeuneſſe de 
ce ſujet encore enfant. | 

1 Juin. On parle beaucoup d'une petite fete 
donnee ſamedi à Marly par le Roi à la Reine en 
fclicitation de ſa groſſeſſe. Il y a eu ſurtout un 
Caffe tenu par les plus jolies femmes de la cour 
& une Lotterie, dont le gros lot Etoit un dia. 
mant de 500 Louis. ; 

1 Juin. Depuis que la Faculte avoit con- 
damne M. de Voltaire, il $'6toit tenu pluſieur: 
conciliabules chez  Archeveque de Paris, & le 
r6ſultat avoit Et6 d' effectuer la menace que IE. 
gliſe faiſoit, il y a longtems, contre ce chef de 
Pimpiëté, de lui refuſer la ſepulture chretien. 
ne. Le Cure de Saint Sulpice a bien vu le ma. 
lade pluſieurs fois, mais celui - ci faiſoit Je 
muer & le Paſteur n'en a pu rien tirer; enſor. 
te qu'il n'a pas mEme regu l'extrème onion, 
On ne deſeſpere pourtant pas encore de vaincre 
par le ſecours de Vautorite , Popiniatrets des 
pretres, qu'on appaiſera d'ailleurs avec beau- 
coup d' argent. 7 

2 Juin. Mlle. Cecile, qui a eu le bonheur 
de plaire au Prince de Conti, s'eſt pre value 
de cette protection auguſte & n'eſt reſtee que 
quelques jours au Fort- Eveque. On ſe flatte que 
par egard pour les plaiſirs de S. A. Serenifſime 
il ſers dEroge à Vexcluſion prononcèe contre 
cette Danſeuſe & qu'elle ne tardera pas à repa- 
roſtre 3 ce que ſouhaitent ardemment tous, les 
partiſans de l Art de Ter ſſcore, malgrè la quanits 
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de ſujets diſtinguès qu'a Opera dans ce genre. 
On aſſure m&me qu'elle a deja danſe dimanche. 

2 Juin 1778. On varie tellement ſur les mo. 
tifs qui ont determine Vevaſion du cadavre de 
M. de Voltaire, ſur ce qu'il eſt devenu & ſur 
ce qu'il deviendra, qu*on ne peut encore fixer 
la verite des fairs, Il paroft qu'il a conſerve 
fa tète juſqu'au dernier inſtant & qu'il travail- 
loit encore la veille de ſa mort. Outre les di- 
vers ouvrages qu'il avoit fur le metier, depuis 
qu'il avoit &te Eleve à la place de Directeur de 
 Academie Frangoiſe, il avoit pris à cœur ſon 
illuſtration & youloit refondre ſon Dictionnaire. 

Une conſolation tres grande qu'il a eue avant 
fa mort, Ia été de voir PArrec du Parlement 
contre M. de Lally cafſ6, On aſſure que ſur la 
part que lui en a donne ſur le champ M. de 


Lally de Tolendal, il lui a rẽpondu & témoigné 


ſa ſatisfaction. On ſait qu'il avoir Ecrit en fa - 
veur de ce fameux criminel. 

3 Juin. M. de Viſmes eſt enfin parvenu & 
raſſembler une troupe de Bouffons dans cette 
capitale & ils devoĩent paroitre pour la premiere 
fois demain dans un Opera de leur genre en deux 
actes, intitule Deli Finte Gemel/s, ou les Faust - 
ſes Fumellat. M. Noverre ſe propoſoit de Eta» 
yer d'un Ballet Pantomime de ſa compoſition, 
La maladie d'un de ces hiſtrions oblige de ren- 
voyer à un autre jour cette repreſentation. II 
paroft qu'on n'a pas d'eux une haute opinion, 
eependant on annonce le fameux Caribaldi. 
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4 Fain 1778, Les membres de 'Legiſſation 
Dramatique rougiffant de plus en plus du role 
honteux qu'ils ont joue en ſe rangeant ſous la 
direction d'un chef cel que le Sieur Caron de 
Beaumarchais, ſe diſperſent peu à peu, & il y 
a apparence que tout leur travail ne prendra 
nullement conſiſtance. Quelques · uns fe plai. 
_ -gnent méme que les comediens pour ſe ven- | 

ger du projet forme de ſe ſoultraire à leur 

joug, cherchent a Paggraver & deviennent 
plus infolens. C'eſt ce que vient d'eprouyer 
tout rècemment M. le Mierre à Poccaſion de fa 
Heure du Malabar, qu'il defireroit reproduire | 
fur la ſcene: non - ſeulement il n'eprouve au- 
cune complaiſance de leur part , mais ils ſont 


durs & recalcitrans, : 

5 Juin. La Reine-aime tellement le Spetta- ) 

cle, que pour Pamuſer il a falla former à Marly y 

à la häte une falle de comedie dans une grau- 1 

ge. C'eſt la Demoiſelle de Montauſſer & 1a 0 
troupe de Verſailles qui viennent le defſervir, 

Les gens de la cour ſe plaignent d'y etre me l 

mal à Paiſe & ſurtout mal aflis. - 

J Juin. Autant qu'on a pu &Eclaircir ce qui b 

* le départ du cadavre de M. de Vol - 

taire, ne ſachant trop qu'en faire & dans h N 

craipte que PEveque d' Annecy, avec qui le p 

Philoſophe defunt avoit eu deja des querelles : 


fort vives, inſtruit de ce qui s'etoit paſſ6 à 
Paris, ne ſecondat le fanatisme de I Archeve. 
que, la famille eſt convenue proyiſoirement de 
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ſe mettre en depdt à Scellieres , Abbaye de 
Champagne, qui appartient à Abbe Mignot. I! 
a6t6 conduit par un domeſtique de confiance , 
& fon eſt actuellement a ſe remuer aupres du 
gouvernement pour . decider definitivement du 
fort des reliques de ce grand homme. , On ne 
dit pas m&me olr les moines les ont plactes, fi 
c'eſt dans Vegliſe ou dans un lieu particulier 
du couvent. . | 


A Voccaſion de cette mort , on fait courir de 


nouveau dans le public une Epitaphe Latine que 
fit pour M. de Voltaire Vabbe Coyer, il y a 
ſept ou huit ans, lorſquꝰ il fut queſtion de ſe cot. 
tiſer pour lui Eriger une ſtatue. 

On repand auſſi en Frangois Diatribe contre 
? Apotbioſs de M. de Yoltgire, en date du 25 


Mai. C'eſt un diſcours qu'on lai adreſſa, com- 


me il giſoĩt dans ſon lit de mort. Ce ſont des 
idées communes de la chaire , rhabillees en aſſez 
e Ee LD! A 

6 Fuin 1778. Suivant les dernieres- nouvel. 
les de Flode, ou plutòt de Pisle de France, 
M. Serré, charge de la direction du jardin du 
Roi nommé Mon plaiſir , apprenoit que les ar- 
buſtes d Epiceries vontinuoĩegt à bien aller, que 
les Giroffiers qu'il avoit imagine de multiplier 
par boutures, avoient tres bien rèuſſi; mais 
qu'ils proſperoĩent encore mieux à Flsle de 
Bourbon, ob ils n'avoient pas été contrariés. N 
ajoucoit que les Muſcadiers commengoient à 
avoir des embryons, dont il adreſſoit des eſſuis 

| 1% wild Ws 44 „ n KOO J 


1 


au Miniſtre ſeul. Mais M. de Sartine eſt toy. 
jours fort circonſpe@ ſur ce genre de nouvel. 
les, pour ne pas deplaire aux Etats Generaux, 
6 Fain 1778. M. Marmontel a lu, ya 
quelque tems, chez le Sr, de Beaumarchais i 
raſſemblèe du Bureau de Legiſlation Pramati. 
que, deux chants d'un Potme /ur la Muſique: 
11 doit en avoir ſix, à ce qu'il a annonce, II eſt 
principalement dirigs contre le Chevalier 
Gluck, contre I'Abbe Arnaud & Suard , ſes pro. 
neurs: on concoit de- là qu'il eſt fatyrique, On 
a Et6aſſez content de ce que Vauteur en a debi. 
ts. Cela n'apprache pas pourtant de ſa fameuſe 
.Neunaine: C'eſt un Potme en neuf chants de 
fix cents vers chacun , qui roule uniquement 
ſur les plaifirs phyſiques de Vamour & ſur Fut 

de les varier neuf fois. 
7 Fuin, Une fille connue depuis longtems ſur 
le —__ de Paris pour une ambulante cherchant 
fortune, douèe d'ailleurs d'une aſſez belle figu- 
re, d'une taille haute, d'une vaſte corpulence, 
d'un organe proportionne à cet exterieur, a plu 
au Sieur Monyel & il s'eſt imagine à aide de 
ces moyens d'en faire une actrice propre à la 
ſcene frangoiſe. Telle eſt la Demoiſelle Mart, 
qui, pour un moment, y a repraduit le con- 
cours occaſionne jadis par Mlle. Raucoux. 
Mais celle dont il s'agit, quoique n'ayant pa. 
ru ſur aucun Theatre , a ſi fort roulé ſon 
corps qu'elle n'a pu exciter longtems un ſem. 
blable engouement, Outre qu'elle n'eſt plus 
tune, 
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jeune, qu'elle a un mauvais accent provincial, 
qu'elle ne ſait pas mEnager ſa voix, qu'elle 
n'a nul a plomb, qu'elle ne peut ni diriger ſa 
marche , ni meſurer ſes mouvemens, C eſt 
qu'elle a point les moyens de ame capables 
de dedommager du reſte. Après avoir excite 
de grands applaudiſſemens dans Merope , elle 
a' foibli conſidèrablement dans Phedre, & au- 
jourd'hui il n'en eft plus queſtion. | 
3 Juin 1778, Un Chanoine Regulier de la 
Sainte Trimite , vulgairement dit Matburinr, 
nommé de la Rue, enhardi par quelques eſfais 
dans la Littèrature & d'un caractere naturelle. 
ment inquiet & factieux, a voulu ſe faire un 
nom en perdant ſon General, en detruiſant ſom 
Ordre & en ſe ſeculariſant. Gare par la lecture 
des MeEmoires du Sieur de Beaumarchais, il 
geſt imaginé qu'avec de ſemblables libelles il 
reuſſiroit. En conſequence il en a rẽpandu ply. 
fieurs contre M. Pichault: c' eſt le nom du Ge- 
néral. Ils ont en effet été tres accueillis, parce 
que tout ce qui tend à decrier les moines eſt 
toujours bien regu: enfin le Parlement vient de: 
venger ce Chef, en ordonnant au Frere de Ia 
Rue de rentrer ſous ſon obéiſſance, & de fe: 
conformer aux deſtinations qu'il en voudra fai. 
re. Les libelles diffamatoires font ſapprimes 
& la Cour, pour les peines qu'auroit encourues: 
en juſtice ce calomniateur, qui a meme employs 
le faux, parofc s'en &tre remiſe & la corre ctiam 
paternelle du Supericar du Religieux turbulent. 


8 Juin 1778. On cite un tres beau vers bien 


propre a caractèriſer M. Francklin & à ſer vir 
d'inſcription a ſon Portrait: 


Eripuit calo fulmen, ſceptrumque tyrannis. 


9 Jain. La premiere repreſentation Dolls 
finte Gemells, ou des Jumelles ſuppoſtes , Opt- 
ra Bouffon Italien, en deux actes, mufique de 
M. Piccini , doit enfin avoir lieu jeudi onze, On 
craignoit un nouveau retard par celui d'un ac- 
teur que l'on attend; mais le role d'officier qu'il 
devoit remplir , ſera "ex6cuts par la Signora Far- 
neſy, jeune actrice de ſeize ans, qui s'en eſt 
chargèe, en comptant ſur Tindulgence du public 
qu'elle reclame, 

L'Intermede ſera ſuivi du Ballet du Sieur 
Noverre, dont le titre eſt let petits rient. 

10 Juin. Le Sieur Saugrain, qui preſide & 
illumination de la Capitale depuis la retraite 
du Sieur Chiteau-blanc, le veritable auteur de 
toutes les amsliorations faites en ce genre, eſt 
alle faire au Havre l' experience d'un fanal en 
reverbere, plus conſiderable encore que celui 
placè ſur la Tour des Baleines a L'Isle de Rhé: 
te dernier doit etre monte ſur la Tour de Chas- 
ſiron en 1'lsle d'Oleron. 

11 Juin 1778, La Comédie talienne $'OCCUs 
pe ſerieuſement de la nouveaute intitul6e : 4 
erzilles de Midas. Madame Trial n'y pouvant 
jouer par une indiſpoſition, ſera remplacee par 
Madame Dugazon. 


en ) 


It Juin. Le Gouvernement ayant fait de fen 
dre à tous les Journaliſtes & autres Ecrivains en 
France de faire mention en rien de M. de Vol. 


taire, le dernier acte de fa vie & les ſuites qu'il 


a eues ſont toujours dans Vobſcurite, Il paſſe 
pour conſtant aujourdhui que ſor cadavre de- 
poſe à Scellieres, y a été enterré proviſoire- 
ment par les moines & voici comment. 

Apres avoir ouvert ce cadavre, on a raſſem. 
ble, on I'a affuble d'une perruque & d'une robe de 
chambre: Abbe Mignot $'eft rendu le premier au 
eouvent, à prèvenu les religieux que ſon onele , 
quoique moribond, par une fantaiſie de malade 
avoit deſire venir chez lui; qu'il n' avoĩt pu lui: 
refuſer cette conſolation, & qu'il alloit tou» 
jours lui preparer un appartement; mais qu'il 
craignoir bien que ce ne füt envain. En effet 
peu apres eſt arrive le carroſſe, & le conducteur 
 declars que ſon maftre 6toit mort en route , 
meme depuis quelque tems, qu'il commencoit: 
à puer; & ſur cette declaration confirmèe vrai. 
ſemblablement par les médecins & chirurgiens: 
de la maiſon gaguẽs, on à des le lendemain pro- 
cede à Vinhumation.. _ 

Depuis eſt ſurvenu de la part de Eveque de 
Troyes, dans le dioceſe duquel eſt “Abbaye 


defenſe d' enterrer cet Impie ; mais la choſe — . 


faite, & Fron preſume avec afſez-de raiſon que: 


ce Prelat, moins zelé que les autres ,  fera 
conduit ainſi pour ne ſe brouiller avec per ſbnne⸗. 


12 Juin 1778. 8 1 veſt ' 
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8dreſſee aux Cordeliers pour y faire faire un 
Service pour le repos de Vame de M. de Vol- 
taire; mais ces moines peu ſcrupuleux ont dé- 
Clare qu'ils en avoient regu des defenſes, _ La 
Compagnie a depute vers M. le Comte de Mau- 
repas, qui a repondu ne pouvoir rien faire 4 
cet 6gard dans ce moment - ci & a exhortẽ Mes. 
ſieurs à prendre patience. 

En conſequence I Academie a arrètẽ qu jl ne 
ſeroit fait de Service pour aucun Academicien, 
que celui de M. de Voltaire neut 6t6 execute. 

12 Juin. On commence à $'impatienter du 
filence de Me. Linguet: depuis ſan No. 24, le 
dernier de fa premiere annee , rien ne paroft, 
Ses partiſans meme ne ſavent trop ol il reſide, 
On aſſure qu'on a_delibere à Geneve fi Fon 
recevroit ce kugitif turbulent, & il a étè arreté 
que non ils craignent que cette excluſion ait 
6t6 un exemple pour les divers Cantons de Suis- 
ſe & meme pour Neuchatel. On le croit oc- 
cupè encore à chercher un lieu od il puiſſe pren- 
dre pied, lui & ſon Journal, que les. Puiſſances 
regardent avec aflez de raiſon comme un libelle 
periodique. Peur - Etre ſera · c · il oblige de re- 
tourner en Angleterre, don cependant on juge 
qu'il a regu Vipſinuation de ſortir. | 

12 Juin 1778. Les Finite Gemeik n'ont eu 
aucun ſucces comme poEme : point d' Opera 
bouffon plus triſte; nulle gaieté » Pas le mot 
pour tire, point de ſituation piquante, Ea mu» 
uque contient des arigites charmantes, mais 
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qui perdent beaucoup par Pennui du recitatif, 
Prins lopgueur enorme. II faut voir ce que 
ce genre · 1d deviendra apres quelques repré- 
ſentations. 

Quant au Ballet pantomime des petirs riews, 
il a etè tres applaudi : il a fait ſortir les ſpea. 
ieurs de l' engourdiſſement où les n jettès le 
froid des Bouffons. 

12 Juin 1778. Le Teſtament de M. de Vol- 
taire a ſon ouverture a EtonneE tout le monde, 
On comptoit y trouver des diſpoſitions qui fe- 
roient honneur à ſon efprit & à ſon cœur. Rien 
de tout cela; il eſt tres plat & fent Phomme 


dur, qui ne ſonge a perſonne & n'eſt capable 


d'aucune reconnoiſſance. Ce qui augmente I'in- 
dignation , c'eſt qu'il a deux ans de date & 
a er6 fait conſequemment avee toute la matu- 
ritè de jugement poſſible. Voici les principaux 
articles, 

A M. Vagniemt, ſon Secretaire , ſon bras 
droit, dont il ne pouvoit ſe paſſer , qu'il ap- 


pelloit ſon ami, ſon fidus Achazes, 8000 livres 


une fois pay6es rien & fa femme & A ſes 
enfans. 

A ſon domeſtique nommé 1s Nigro, qui le 
fervoit depuis 33 ans, une e de gages ſeu- 
lement. 

A la Barbaras, fa gouvernante de confiance, 
doo livres payèes une fois ſeulement. 

Aux Pauvres de Ferney trois cens livres ung 
fois pay ces 
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? — Les incidens ne ſont point forces, Les 
_ earaQteres contraſtent entr'eux , & ne degene. 
rent point dans un burleſque trop bas; Quant 
à la Muſique, tout y eſt d'une verite, d'un c0- 


on ne varie que du plus au moins. 
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Sir livres Anglois- Nm 
2 à qui que ce ſoit. | 
A Madame Denis 80,000 leres de rentes & 
40,000 livres d'argent comptant , en ce qu'il 
la fait fa legataire univerſelle: 100000 livres 
feulement à Abbe Mignot , ſon autre neveu, 

& autant a M. d Ornoy. 

13 Juin 1778. A en croire I Avertiſſement 
mis à la'tete delle Finte Gemelle , cet Opera 
Bouffon offre des ficuations plus piquantes & 
plus comiques que ne le font ordinairement 
les ouvrages Italiens de ce genre, & en ou- 
tre Von veſt attache particulierement au choix 
en l'elaguant- Le plan & le dialogue ſont fi. 


loris & d'une frafcheur dignes des connoiſſeurs, 
Cette derniere. aſſertion peut Etre juſte a quel- 
ques Egards : mais pour ce qui precede :. mal. 
- gr6 le nom impoſant de Vauteur , puiſquꝰ on at- 
tribue le Pobme au Sr, Goldoni , on $'accorde 
gEneralement ſur le froid & Penoui du Poëme; 


14 Juin. La Demoiſelle d' Eon, trop vo- 
lemment outragèe par les Lettres du Sieur de 
Beaumarchais, pour ne pas chercher à donner 
a ſes accuſations toute Pauthenticits & la lẽgi- 
timitè poſſibles, fait imprimer un recueil du 
tout avec des additions & ſurtout une Lettre au 
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Comte de Vergennes, Son adverſaire, peu er 
rieux d'honneur, eſt & Marſeille actuellement, 
occupè à faire des expeditions-pour FPAmerique- 
Angloiſe; car, quoique les Inſurgens lui aient 
retire leur confiance, il travaille pour ſon pro- 
pre compte, ou pour celui des dupes qui veulent 
bien s'aſſocier à lui. | 

14 Juin 1778. Le Ballet des perits riens eſt 
compoſe de trois ſcenes Epiſodiques, La pre- 
miere eſt purement anacrèontique; c'eſt PA. 
mour pris au filet & mis en cage: la compoſi- 
tion en eſt tres agreable; elle eſt parfaitement 
ex6cutee par la Demoifelle Guimard, le jeune 
Veſtris & un petit enfant plein de graces. Dans 
la ſeconde , qui eſt le jeu de colin - maillard, 
c'eſt le Sieur Dauberval, dont le talent pour 
la pantomime gaie eſt ſi connu, qui le pouſſe 
au point de verite le plus agreable & le plus 
folacre. Une eſpieglerie de PAmour forme ob» 
jet de la derniere ſcene. A deux Bergeres il 
en preſente une autre deguiſee en Berger; el- 
les en deviennent amoureuſes & jalouſes, & 
quand elles ont &t& bien dupes, leur compagne 
les deſabuſe. La Dlle. Aſſelin fait le r6le de 
homme ſuppoſe, & les Dlles. Guimard & Al. 
lard, quoique peu faites pour figurer enſemble, 


ceux de femmes, Dans eette ſcene, la plus pi- 


quante, la premiere Danſeuſe a principalement 
brill6, au point qua Vinſtant du denouement on 
T ctiè hit. On eſt Etonne de la multitude de fi- 
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gares varices, par leſquelles ſe prolonge la co. 
tredanſe qui termine ce Ballet charmant. 
14 Fuin 1778, Il paroft que le Clergè ne s'eſt 
porte à ſon Eclat facheux contre le cadavre de 
M. de Voltaire, que pouſſe a bout lui-meme & 
ne pouvant pallier, comme il auroit deſire , la 
perſeverance de ce damnè mourant dans ſon ins 
credulite ; les pretres n'ignorant pas que dang 
ces cas· là il faut mettre un peu d'aſtuce, afin de 
faire valoir le pouvoir de la religion, qui triom- 
phe tòt ou tard des mecreans les plus intrépi- 
des. Le Cure de Saint Sulpice ne demandoit 
que l'inſtant d'un acte d'effroi , de complaiſance 
ou meme de derifion , tel que celui oh $'&coit 
ſi heureuſement trouve PAbbe Gauthier, pour 
adminiſtrer en conſequence quelque ſecours ſpi- 
rituel au moribond & s'en prevaloir. Malheu. 
reuſement ce coryphee de Fimpiete $'eſt tou- 
jours trouve entoure de Philoſophes qui, ſous 
pretexte de lui rendre des ſoins, de lui donnet 
des conſolations, le ſoutenoĩent par leur pre- 
ſence & ranimoient les reſtes de ſon amour. 
propre. Enfin le Paſteur, dont la charitt Etoit 
infatigable, peu avant la mort de M. de Voltai. 
re s'eſt encore approche de ſon lit, & lui a 
demande sil croyoit a la Divinite de . 
Cbrit? L'agoniſant a h&ſite une minute, puis 
a rEpondu : „ ͤMonſieur le Cure, laiſſez - moi 
„ Mourir en paix :” il geſt retourné & eſt mort 
en effet, en reparant aux yeux de ſes diſciples 
la puſillenimite qu'il avoĩt montree, lors de fan 
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premier accident. Le Curé confus n'a pu em- 
ployer la politique dont il comptoit ſe ſervir & 


a 66 force de rendre en quelque forte homma- 
ge lui-meme à la fermeté de VApdtre de Pin- 
credulite, en ſe comportant comme Von a vu. 
Le Gouvernement, dont la foibleſſe ſe mani- 
feſte en tout, a fait defendre aux Comedieng 
de jouer aucune piece de M. de Voltaire jufqu'a 
nouvel ordre, II a craint quelque fermentation 
dans le public ainſi raſſemble, Quel contrafte 
avec le Couronnement .du moderne Sophocle 
il y a trois mois! 

is Jun 1778. Voici I'Epitaphe Latine de 
M. de Voltaire, qu'on renouvelle plus juſte- 
ment dans cette circonſtance: 


En tibi dignum /apido Faber > 


ts B27 magnas 
in 22 par bus, 


#1 Philo/op bia minimus , 


In e nullus 3 


—— acre, 
es ae? 
m tas /umma ; 
E Cui 


77 muliercule , 


ere cio, 
Fans prophant ; 


Irriforem | bomgnum , Deumque 
Senaſus, N dither: Fbyſicut , 
cre collelo 


Satua donavit. 


— 
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1 e 1778. Malgre importance que ſe 


Sieur Paliſſot met à ſon be de Sophoch, 


Pretendue camedie „ rien de plus mediocre & 4 


meme de plus plat. Cet &Ecrivain „ qui excelle 


dans la mëchanceté , n'a pas le meme talent | 


pour louer. 


I! previent dans un Avis preliminaire, que cet. 


te piece avoit &t6 envoyce le 24 Mars à Mlle. 
Veſtris; qu'il avoit garde anonyme, à raiſon 
du peu d'accueil qu'il attendoit perſonnellement 
des Comédiens, que ſon but Etoit de 1a faire 
exEcuter le jour o M. de Voltaire paroftroit 
au ſpectacle; ce qui efit lieu ſix jours apres, 
e'eſt · à· dire le go Mars: il reproche aux 'ac- 
teurs de n'avoir pas eu en cette occaſion len- 

thouſiaſme du genie dont auroient etè animés 
Ia Dlle.* Clairon & le Sieur le Kain, & d'avoir 
voulu renvoyer cette nouvęauté A la repriſe 
& Irene; ce qui otoit à Sagas le principal ca- 
ractere dont il ſe fait gloite, ee ui de Prophete, 
parce qu'il y. prevolt tout ce qui s'eſt paſſe 
| cette fameuſe journèe, & à a piece ſon meri- 
te unique, celui de la ſurpriſe. C'eſt ce qui 
Fa determine 1 TeNORCET. g ſe voir jouer, &a 


ſe faire imprimer. 
Dans une Epitre Ddicatoire à M. de Voltai. 


re, en date du 25 Avril, le Sieur Paliſſot pr6+ | 


pare la palinodie, qu'il a chantte depuis dans le 
Journal du Sieur de la Harpe du 5 Juin. Quant 
a ſon drame, compoſt de quatre ſcenes, c'eſt le 
trait de Sophocle contre ſeg enfans mis en a 
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tion, que tout le monde connott, zvee quel- 
ques details relatifs au heros du jour. 

16 Juin 1778. . Les Bouffons ont eu Phon- 
ncur de jouer ſamedi devant leurs Majeſtes: le 
Roi s'y eſt tellement déplu, qu'il n'a pu y te- 
nir & apres avoir prodigieuſement baille , eſt 
ſorti à la fin du premier a&e, en declarant qu'il 
ne s'Etoit ſi fort ennuyè de ſa vie. La Reine a 
fait meilleure contenance & quoiqu'on la vft 
bailler preſque malgre elle, S. M. aſſuroĩt que 
la muſique Etoit charmante & la dEdommageoit 
de tout. Cela n'a pas empeche qu'on n'aĩt fait 
contre ces malheureux hiſtrions Vepigramme 
ſuivante, qui porte cependant en ber partie 
fur le nouvel entrepreneur : 


| Avec ſon Opera Bouffon 
 L'ami de Viſmes nous morfond; 
Si c'eſt alnſi qu'il ſe propoſe: 
| D'amuſer les Parifiens, 
Mieux vaudroit reſter porte cloſe, 
Que de donner ſi peu de choſe 
Accompagne de Petite Riens, 


Ceci eſt relatif au Ballet & à ſon ttrs; 

16 Juin. M. le Marquis de Villette, qui 
ſe flattoĩt de garder le cœur de M. de Voltai.. 
re & ſe propoſoit de le placer dans ſa Terre, 
ou il lui auroit 6lev6 un ſuperbe Mauſolèe, a 
Ete oblige de le rendre à la famille qui Va recla- 
me, II paroft m&me qu'il en a reſult des tra- 
caſſeries entr'eux, car Madame Denis, ne pou- 
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vant encore occuper ſa maiſon rue de Riche. 
lieu, eſt cependant ſortie de la rue de Beaune 
& eſt dans une maiſon d' ami. | 

17 Fuin 1778. La ſeconde repreſentation 
des Bouffons qui devoit avoir lieu aujourd'hui, 
eſt remiſe a ſamedi par Varrivee de la baſſe 
taille qui doit jouer le 16le de Mareſcial, qu'a- 
voit rempli la premiere fois la Signora Farne. 
ſy. Le Sr, de Viſmes ſe flatte que ce change. 
ment & d'autres plus eſſentiels produiront un 
excellent effet. 

18 Jun. Les Journaux & autres ouvrages 
periodiques ſont dans une grande criſe par la 
cataſtrophe du Mercure, qui eſt ſuſpendu depuis 
la deroute du Sr. la Combe qui en avoit Ven- 
trepriſe. Cette ſuſpenſion donne lieu à des 
projets de ſuppreſſion totale de celut · ci & de 
pluſieurs autres, pour en faire un qui s' enrichi- 
roit de tant de dèpouilles. 

Celui de Mrs, Paliſſot & Clement vient de 
mourir d'inanition. Ces fameux critiques, dont 
le nom promettoit d'alimenter merveilleuſe- 
ment la malignite des lecteurs, n'ont pas repone 
du & cette attente, & l'on a été oblige, faute 
de ſouſcriptions ſuffilaptes, de 8arreter au tiers 
du renouvellement de l'ann e. 

Enfin Me. Linguet qui trouve auſſi des obſta· 
cles, Eveille Peſpoir de ſes concurrens. 

19 Juin. Quoique Vauteur du Courier di 
Europe cherche à deguiſer ſon Evaſion d' An- 


gliterse pour ne pas decrediter ſa feuille pies 
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de ſes lecteurs, ſon Correſpondant ne diſſimule 

pas qu'il reſide aujourd'hui en France & il le 

place a Calais: cependant, par le rendez-yous 

des lettres qui eſt aſſignè a Boulogne ſur mer, 
on ſeroit tentè de croire que c'eſt le lieu de ſa 

reſidence. Au reſte, on $'appergoit aiſement de 

ſon embarras par le retard de ſes nouvelles & 

la confuſion qui y regne, Cette perſecution 

miſerable des Anglois- eſt une preuve combien 
leur gouvernement eſt degenere de ſa gran- 

deur ! combien les vues en ſont aujourd'hui 

petites, mesquines & inconſequentes ! Les 

feuilles de Londres ne paſſent mème ici que 

difficilement & avec beaucoup de deEtours. 

19 Juin 1778. L'Eveque de Rodes, grand 
intriguant de ſon metier, a fi bien manœuvré 
qu'il a gagnE en plein le proces qu'il avoit 
contre ſon Chapitre, & qu'il aura deſormais 
la liberté d'y exercer ſon deſpotiſme avec tou- 
te la tyrannie qu'il voudra, Il a obtenu de 
gros dommages & intErEts: en outre, les Me. 
moires rEpandus contre lui par ſes adverſai. 
res ſont ſupprimes comme libelles diffamatoi- 
res; VAbbe de Porte-lance, depute du Chapi. 
tre, eſt exile dans un petit lieu du Rouergue 
par lettre de cachet. 

19 Juin. Rien de plus plaiſant que Vimpors 
tance que mettent ici à leurs petits projets nos 
faiſeurs de ſpeculations. Un Sieur de la Blan- 
cherie a imagine une Correſpondance generale 
ſur les Sciences, la LittErature , les Arts & la 
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vie des Gens de Lettres & des Artiſtes de 
tous les pays, & il ſe propoſe d'en publier | 
tous les details par quinzaine , ſous le titre de f 
Nouvelles de la Republique des Lettres & du 
Arts, Il tient auſſi des aſſemblees hebdoma. 
daires, indiquees ſous le nom de Rendez-vour dt 
la Republique des Lettres. | 
Or, queſt-ce que cet Agent general des 8a. 
vans, des Gens de Lettres, des Artiſtes & 
des Etrangers diſtingues ? Un jeune audacieux 
qui n'eſt connu par aucun talent, Oh tient . il 
ſes aſſemblees ? Dans un galetas du College 
de Bayeux, ol il n'y a pas mème de chaiſe 
& od il faut reſter debout depuis trois heu- 
res jusqu'a dix du ſoir que durent ces ſéances. 
Enfin, qu'y · fait · on? On y cauſe comme das 
un Caffe, d'une fagon plus incommode ſeule- 
ment. Qu'y voit - on? Des choſes qu'on troa · 
veroit chez les Artiſtes & qui y ſeroient encore 
mieux, parce que ce ſeroit chaque jour & 4 
toute heure ? Oh ſont ſes Correſpondances ? 
Pans un gros livre, dans lequel il a crit les 
adreſſes de quelques Savans ou Artiſtes Etran» 
gers qu'il a appriſes, —— Quant a ſon Journal, 


on regoit bien Pargent pour les ſouſeriptions, 0 
mais rien ne paroft. | tr 

'Malgre Papprobation que VAcademie des i” 
Sciences, on ne ſait pourquoi, a juge a propos ſc 


de donner a ce projet le 20 Mai, ſur le rap- 
port de M. M. Francklin, le Roi, le Marquis 
de Condorcet & M. de Lalande, on peut aſſu · 
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rer par experience que c eſt juſques & preſent 
yid6e la plus folle, la cottetie la plus platte & 
la correſpondance la plus vuide. | 

19 Juin 1778. Comme on ſe diſpoſe à don* 
ner demain la ſeconde repreſentation des 
Bouffdns, voici pour Vintelligence Vexpoſition 
des Fints Gemelle, | 

Deux Seigneurs Languedociens arrivent de 
| Toulouſe 4 Paris, & deſcendent dans une au- 

berge, dont la maftreſſe ſe nomme Olea. 
Tabelle, fa voiſine , inſtruite de la venue de 
ces deux étrangers, ſe propoſe de Yamuſer a 
leurs dèpens. Elle deEploye ſon caractere vif 
& enjouè , & ſous un double r6le les captive 
tous deux. Chacun ſe gloriſie de ſa conquè- 
te; Pun croit avoir touche le cceur d'une veu- 
ve charmante; Vautrecelui d'une Demoiſelle 
auſſi belle qu'ingenue, Ce qui donne lieu à 
toutes les folies des amoureux en pareil cas, 
Enfin, la ſupercherie eſt découverte, & apres 
quelques reproches, des menaces, des brouil- 
leries & m&me des injures, arrive le raccom- 
modement, d'où reſulte un double mariage, 

Du reſte, les paroles rendues litteralement 
ont paru fi peu propres à reuflir , qu'aucun 
traducteur n'a oſé s'en charger & qu'on n' 
mis en Frangois que Fargument de chaque 
ſcene, tres en bref. | ' | | 

20 Juin 1778, Les perſonnages des Fumele 
ks Suppoſtes , ſont Beifiore, l'un des deux gen- 


tilhommes Languedaciens, d'un caractere dousx 
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& facile, affichant ſon eſprit & ſon amour pour 
les ſciences ; le r6le eſt rempli par le Signor 


Caribalai tant vantè, mais dont la volx annonce 
un chanteur uſe, 

Tſabella, la jeune Dame riche, aifnant rintr. 
gue & habituëe a prendre differens caracteres, 
tantòt celui de Madame Accqa, veuve eplo- 
rèe, tantòt celui de Precio/ina, fille ſans expẽ 


rience & ingenue. La Signora Chiavacd jouoit | 


ce double perſonnage & eſt bien loin du talent 
dans le jeu & dans I'organe qu'il exigeroĩt. 

Mareſcial, ami de Bears, eſt Pautre'gentil- 
homme Languedocien , parlant beaucoup de 
guerre & de combats. Il faudroit un Sremor dans 
ce role, & Fon juge qu'une femme ne ſauroit le 
rendre. Auſſi la Signora Farns y a 6chous. . 

Enfin la Signora Roſina Bygiiond repreſente 
höteſſe Odvetta, eſpece d'entremetteuſe , qui 

v'eſt que tres ſubalterne dans la piece. 

20 Juin 1778. L'embargo mis ſur les pieces 
de Theatre de M. de Voltaire a été levé enfin, 
& Von a donnè aujourd'hui Nanine pour debu- 
ter. Les Comèdiens ſe propoſent de jouer ſuc · 
ceſſivement toutes ſes pieces, ou ils, eſperent 
qu'independamment de leur mérite, Ja circon- 
ſtance de ſa mort & leur interdiction a cette 
Epoque attireront encore plus de monde. 


21 Juin. La fureur a encore été vive ſame · 


di pour voir les Bouffons & malgre les proteſta- 


tions qu'avoient faites beaucoup d' amateurs de 


ne pas y retourner, la curioſits leur a fait bra - 
vet 
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ver Tennui quiils prevoyoient , & qui n'a pas 
manque de les ſaiſir, car, malgre de grands 


retranchemens fairs au recicatif , & la ſupreſſion 
de ſcenes entieres , on ſoupiroic toujours apres 


rariette, qui venoit trop tard & finiſſoĩit trop tot. 


Le Signor Focbeiti, qui a rempli le r0le de 
Mareſcial & dont la baſſe - taille devoit produire 

un grand effet, a EtE tres mal accueilli. On a 
prefers le deſſus de la Signora Farneſy & mè · 
me ſon jeu, enen run & Tautre fuſſent tres 
mediocres. 

Les Demoiſelles Create & Gobler ont debu- | 
t6 dans un Ballet entre les deux actes: la pre- 
miere dans le genre agreable, la ſeconde dans 
le genre noble. Elles ne ſont pas von plus as» 
ſez merveilleuſes, pour que la diverſion ait pu 
faire ſupporter le dEgoit general des ſpecta- 
teurs fatigues des triſtes Bouffons. 

Il y a à parier que la troiſieme repreſentation 
ne ſera pas auſſi ſuivie. 
22 Fuin 1718. M. Rouſſeau de Geneve d 
plus ami de la retraite que jamais, vient de quit- 
ter le ſejour de Paris & de ſe retirer a la cam 
pagne, environ à dix lieues d' ici chez un ami qui 
lui a offert ſa terre. Comme cette nouvelle geſt 
rcpandue depuis la mort de Voltaire, on a fait 
courir le bruit que le ſort de ce celebre incre- 
dule Veffrayoit & qu'il vouloit ſe ſouſtraire & 
une perſecution ſemblable: mais il eſt conſtats 

que ſon Evaſion eſt antérieure. 


On a voulu encore qu'elle fat la ſuite Pau. 
Tome XII. B 
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tres craintes qu'il avoit a occaſion des Mimy. 
res de /a vie, paroiſſant imprimés dans le pu. 
blic: mais ces Memoires, s ils exiſtent , ſont 
Fort rares; perſonne digne de foi n'atteſte le, 
avoir lus ou meme vus, & il faut ſavoir ce 
qu'ils contiennent pour raiſonner pertinemment 
ſur cet article. ps 

22 uin 1778. Le Sieur Panckoucke montre 
un Brevet, par lequel il eſt nomme pour ſuces. 
der au Sieur la Combe dans Ientrepriſe du Mer. 
cure. Mais il ſe propoſe d'ameliorer cet ouvrage 
d'un ennui periodique , il veut y joindre fon 
Journal Politique & Litteraire, & le faire pa: 
roftre trois fois par mois. Les cooperateurs ſe 
ront pris entre les Academiciens principalement, 
Cependant le Sieur la Combe attribue fa bun- 
queroute d'un demi - million aux ouvrages de 
pluſieurs Academiciens & entr'autres au Poëme 
des Incat de M. Marmontel, 

22 Juin. Les concurrens commencent A ſe 
mettre ſur les rangs pour ſuccẽder a M. de Vol. 
taire; fi le ſucceſſeur eſt nommè au tems pres 
crit par Varrangement , ce ſera Abbe de 
Radonvilliers qui lui rEpondra. 

22 Juin. Le nouveau ſpectacle des Boule- 
vards doit s'ouvrir dans le mois prochain; k 
ſalle s'avance & produit un coup d'œil u 
agreable. On parle de le qualifier du nom de 
Con er vatoire, parce que ce ſera une eſpecef 
d' ecole pour former des ſujets au theatre 
lyrique, Outre le Sieur Texier, à la 0 
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de Pentrepriſe, il y a, un nomms, Abnabam; 
danſeur de Popera., ay lui eſt allocie pour 
ſa partie | 
23 Juin 1778, Entre les diffsrentes Epitaphes 
faites pour M. de Voltaire, il faut encore dis. 
tinguer celle · ci, ſoit a cauſe de ſa conciſion, 
de ſa juſteſſe & de ſon impartialite, ſoit à cauſe 
de Villuſtre Auteur auquel on Pattribue N. 
Rouſſeau de Geneve: 


Plus bel eſprit que grand genie, 
Sans loi, ſans mœurs & ſans vertu, 
Il eſt, comme il a vecu, | 
Couvert de gloire & d'infamie. 


24 Jain. Les pieces de M. de Voltaire don. 
nl ſamedi & lundi n'ont pas produit la ſenſa. 
tion qu'en eſperojent les Comediens & ſes par- 
tiſans. Nanine a m&me eu peu de monde: 
quant a Tancrede, on à applaudi quelques en- 
droits, ol on a cru trouver des alluſions, mais 
ſans tumulte & ſans cet e exceſſif 
qu'on attendoit. 

25 Fain. L/autorits du Sieur ge Vismes ſur 
les ſujets du Theatre Lyrique, bien loin de ſe 
conſolider , regoit chaque jour de nouvelles 
atteintes. Il a frequemment des priſes avec les 
Chanteurs, Danſeurs, avec l'Orcheſtre & ſur- 
tout avec les Demoiſelles, qui lui parlent avec 
beaucoup d'irrèverence, & ill eſt difficile qu'il 
puiſſe reſiſter longtems à cette ligue, gepérale. 
26 Juin 1178, On 3 exiſtence des 


de domicile. 
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Memoires de la vie de Jean - Jaques Rod. 
ſeau; on pretend qu'il y -revele - ingenuement 
beaucoup de choſes peu honnètes & meme 
des crimes dont il eſt coupable , comme vols, 


c&c. On ajoute que M. Le Noir Fa envoyé 


chercher, lui a demande s'il avouoir' ce livre 
& les faits qui y Etojent contenus ? & qu' tout 
11 a, repondu fans aucune tergiverſation & es- 
:hegoriquement c; que là- deſſus le Lieute- 
nant de Police lui a conſeills de quitter Paris 
& de ſe ſouſtraire aux recherches qu'on pour- 
roit faire: que telle eſt la cauſe de ſon Evaſion, 
Tout cela eſt fi ſingulier & ſi abſurde, qu'on 
ne le rappotte qu'a cauſe du perſonnage fort 
cyuique & des auteurs de ce recit qui, par leur 
liaiſons avec le Miniſtre , ſemblent meriter 
quelque creance, 1 
26 Fuin, La Société Libre d' Emulation doit 
tenir aujourd'hui une aſſemblèe gEnerale & 
publique; elle aura lieu dans une ſalle de 
h6tel de Soubiſe: elle eſt toujours ſans une 


certaine conſiſtance & meme errante ; elle 90 


aucun lieu ſixe pour ſe rèunir & varie ſouvent 
206 Fuin. On parle encore dune troupe fo- 
raine qui, outre celle du Sr. Texier, va Sta- 
blir ſur les boulevards. „ 

27 Fuin 1778. Le Signor Tozoni a joue pout 
varier avant · hier le röle de Mareſcia! dans les 
Finte "Gemelle & n'a gueres mieux reuſſi que le 
Signor Fycetth, II n'a pas Ietendue de voix 
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qu'exige ce perſonnage. 3 ce que ſes dann 
— a [a timmidits, 2 wo 
27 Fuin. Qa parle beaucoup de ere 
manuſcrites, à joindre à celles de M. de Voltai- 
.re au Curꝭ de St. Sulpice; & du Care de St. 
Sulpice a M. de Voltaire. Elles roulent à peu 
pres ſur la meme matiere. C'eſt la Lettre de 
M. f Evèque de Troyes au Prieur de Scellieres, 
& la ripoſte du Prieur au Prelat. Le premier, 
apres avoir conferè à PArcheveche avec M. de 
Beaumont, Se&toit adrefie à ce moine pour lui 
intimer ſes defenſes motivces ſur Pimpenictence 
& Pincredulite finale du Philoſophe impie. Oh 
aſſure que la replique du Benedictin eſt exeel- 
lente, qu'il rend compte. de: toute ſa / coboduite, 
& ſurtout de l' crit qu avoit produit I Abbe Mi- 
gnot, eſpece de Profeſſion de Foĩ de M. de Vol- 
taire, qu il fit lors de ſon erachement de ſang ? 
il ajoute que ſon Superieur fe trouvant fur les 
lieux, il mavoit pu que deferer à ſon; autorite:; 
il finit par avouer humblement ſon ignorance ſur 
ces matieres. On veut que cette Epitre ait ète 
dictèe par PAbbe Mignot, qui en fait part vo- 
: lontiers à ſes amis intimes, mais n'oſe * 4a 
 communiquer encore xcauſe du Clerge. 
28 Jun. Les Comediens Francois, qui FY 
pyis longtems nous font ſoupirer apres quelque 
nouveaute , preparent enſin la tragedie Ups Bot 
micides de M. de la Harpe. 
28 Juin 1778. La Societe Libre #'Emulation 
& tenu ; yendred ſa _ publique. 
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M. de Saint Sauveur, Prefident, Fa ouverte 
par un tres petit & tres mince diſcours, dont 
le reſultat toit de demander Faſſiſtance du pu. 
| blic, c'eſt-à:dire, Laugmentation des ſouſerip 
teurs, la meilleure maniete dont il puiſſe ti moi. 
gner ſon approbation à la Societe. 

M. Abbe Beaudeau, le Secretaire, a Fait un 
diſcours en tegle contenant trois diviſions. Dad 
la premiere, il. a rendu compte des travaux de 
la Compagnie pour etendre & "conſolider- ſor 
exiſtence, en perfectionnant ſon organiſation. 

Dans la ſeconde; il a détaillé& les ſujets des 
Prix propoſes & 'n'a pas diſſimule le peu de ſue- 
ces qu'ils ayoient eu; il a pretehdu qu'il falloit 
fe roidir & vainere rn & Waun 
des matiere. gon 
Dans la troifieme, il veſt Keds: ayer; phi 
fur pluſieurs Inventions , finon parfaites,, an 
moins decelant: du talent & du genie, qui ont 
recu encouragement & des Py :de ha 
Societe. 

Ce diſcours a &t6 ſouvent applaudi. Es gi. 
néral, la premiere partie ou Auteur a voulu 
mettre de I'doquence', a paru la moins bonne 
par un Etalage de mots & de phraſes, auquel 
repugnoit ſon genre. Il a beaucoup mieux us · 
fi dans les deux autres, par fa dialectique, par 
fon eſprit d'analyſe & de combinaiſon, par un 
developpement clair, fans trop le herifſer de 
termes techniques, des objets relatifs aut arts o 


| 
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zux m6tiers, qu'il Bagiſſoit de mettre la pore 
tée de tous les auditeurs. 

Enſuite les Docteurs du Chanoy & Sallins ont 
cherche a faire connoſtre ſucceflivement aus 
ſpectateurs differens MEmoires & Machines 
nouvelles, dont les modeles étoient ſur 1a ta- 
ble. L'Abbe Roſier a publié à la fin les Pro- 
_ grammes des nouveaux Prix, au nombre de dix 

montant à la ſomme de 9600 Livres. 

Le Docteur Francklin Etoit preſent à cette 
aNemblee, & ſans doute il ſera agrege à la 
Societs, | | | 928 

29 Fuin 1778. Voici le titre du nouveau 
Mercure: Mercure ds France, abais au Roi par 
une Socitte' de gens ds lettret, contenant lo Fon 
nal Politique des principaux totnemens de toutts 
les Cours ; les Pitces fugitives nouvelles en proſe 
& en vers ; Þ Annonces & Þ Analyſe des ounrag?e 
nouveaux ; les Inventions & Decouvertes dans tes 
Sciences & les Arts; les Speflacles ;./es Cauſes cels- 
bres; les Acadimies ds Paris & det Provinces; la 
Notice des Edits, Arriis ; les Avis particu- 
liers , &c. 

M. de Fontanelle eſt toujours charge de la 
partie politique; M. d'Aubenton des articles 
d'hiſtoĩre naturelle ; Meſſieurs Macquer & Buc- 
quet de ceux de medecine & de chymie; PAb- 
be Remy & M. Guyot des morceaux de juris-- 
prudence 3 M. Suard de tout ce qui concerne 
la philoſophie, les ſciences & les arts; M. de 
la Harpe, enfin,. de tout ce qui eſt du reſſort 
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de la littérature & des ſpectacles: M. Imbert 
fournira des contes; M. M. Dorat & Berquia 
des idylles, des romances & des pieces fugi. 
tives, & Meſſieurs d'Alembert, Marmontel & 
Condorcet couronneront le tout par de la mota. 
le & de la métaphyſique. 

II paroftra en effet un volume de 120 pag 
de dix jours en dix jours. ö 

29 Juin 1778. On vient de faire au Louvre 
une nouvelle Edition des Maximes de M. is Duc 
de la Rochefoucaut, Elle eſt d'une correction, 
d'une proprete , d'une Elegance, qui fait hon- 
neur au goùt de celui qui en a rEdige exécu- 
tion typographique. On croit que c'elt M. 
Suard, qui a fait préceder le tout d'une No. 
tice de ſa compoſition ſur le caractere & les 
Ecrits de Villuſtre auteur. On n'en a tirè qu'un 
petit nombre d' exemplaires pour les philoſophes 
a nis, & il ne Sen vend aucun. 

29 Juin. Extrait d'une Lettre de Bordeaux 
du 23 Juin 1778 ... Hier ſont arrivés les por- 
traits du Duc & de la Ducheſſe de Chartres; pre · 
ſens qu' ils font à la ville. Les jurats ſont alles 
les recevoir en cerè monie & les ont fait placer 
à Ph6tel de ville: on a tire le canon A cette 
occaſion, 

29 Juin. Le Fugement de Midas, comddie 
en trois actes, melee de chants , a été joute 

avant - hier pour la premiere fois aux Italiens, 

avec le ſucces complet qu'on ayoit prevu chez 
Madame de Monteſſon. «+ 

| 30 Fun 


BY 
30 Juin 1. Les BenediQtins du couvent 
de Sainte Croix ds ia Bretonneris ſont ſupprimes , 


à peu pres à Vinſtar des Celeſtins. 


Juin. C'eſt aujourdhui que I Academie 
des Belles - Lettres doit proceder à eleRion 
d'un nouveau membre pour la place vacante par 
ha mort de Pabbe Foucher. On compte que 
'abbe Guenee, ce redoutable adverſaire 7 M. 
de Voltairè dans fa quereſle contre les Juifs, y 
ſera nommé. Il a de 93 eu les ſecondes voix à la 
derniere Election, oh M. Larcher a paſſe; ce 


qui eſt preſque une certitude de ſa nomination. 


Juin. Madame Diane de Polignac, Da- 
me. d honneur de Madame Eliſabeth, eſt une 
jeune perſonne qui n'eſt point marie & ſort de 


quelque couvent de Chanoineſſes. Où a trouve 


aſſez ſingulier qu on mit cette Princeſſe, & pei- 
ve Echappte de Penfance, ſous la tutelle d'une 
autre enfant, au lieu de la laiſſer à Ia garde 


de ſes auguſtes tantes. Quoi qu'il en ſoit, tout 
le reſte de la nouvelle maiſon de Madame Eli- 
fabeth étant A Vavenant , on lui inſpire des 
gofits analogues, C'eſt ainſi qu'ayant commen-- 
ce a monter à cheval durant le voyage de Mar. 
ly, elle a pris une. paſſion -pour cet exercice & 
ne veut plus faire autre choſe! © 


1 Juillet 1778. Ob commenôe A voir an pied 
de Fefcalier du cabinet d'hiſtoire- naturelle” de 


8. M. la ſtatue du Comte de Buffom, quit eft- 
fort mal ſituèe en cet emplacement & n'eſt pas 


dum le point d'optique qu'il faudroit 4.68 me» 


B 4 


EE 


nument coloſfal. M. de Buffon eſt debout ; 
dans Patttude d'un homme qui compoſte. Le 
Genie enflamme ſa figure, | pleine de nobleſſe; 
il tient d'une main un poihngon & de __ 
un rouleau, ſuivant- le coſtume antique: on 
au bas ces quatre mauvais Vers foun Te dee 
dinauguration: j2 4 28-) 


Le Monarque commande & le marbro. reſpire. 
Sous les traits de Buffon : 


La nature applaudit & dans tout ſon ampits | 
Palit reverer fon nom. ; 


Mais ſi ce Quatrain ne fait pas hoon & a0 
. potte, l'ouvrage en fait beaucoup: au ciſeau du 
fatuaire, M. Pajon. 

2 Juillet 1778. Voilà le jour de eleftion Fa 
ſucceſſeur de M. de Voltaire qui approche & les 
coneurrens commencent a ſe placer ſur les rang 
& à former leurs brigues. On parle d'un qui 
excluroit bientòt les autres, fi on lui mettoit{c- 
rieuſement en tète d'y fonger & sil deſiroit cet 
honneur littéraire. II Sagit du Prince de Con- 
d6, On aſſure que cette compagnie, craignant 
que Forage élevé contre elle, il y a peu de 


tems „ & qui lui a fait craindre pour ſa des. 


truction, ne renaiſſe, voudroit perſuader à ſon 
Alteſſe par ſes flatteurs qu'elle eſt très digne de 
remplacer le plus bel eſprit du ſiecle; que fo 
ſeul Diſcours aux Etats de Bourgogne, imprimt 
dans toutes les Gazettes , eſt un chef-d'ceuvre: 


.CElequence ,, qui doit le faire aſleoir au. pre- 


« AR. Rot <a ire AM 


ö 


C35 


mier rang parmi tes Orateurs: enfin , ils lui ci: 
tent Vexemple de fon oncle le Comte de Cler-: 
mont, qui n'ena jamais tant fait certainemeve. 

Mais d'autres gens difſuadent le Prince de 
cette folle vanitè & lui diſent qu'il doit fe con-- 
tenter de chercher à briller h gere par- 
mi les heros de ſa race. 

3 Juillet 1778. II parolt que le clerge , 
malgrè ſon zele amer, na pu s'eſcrimer com · 
me il Vauroit defire,' contre le cadavre de M. 
de Voltaire, contre le Prieur qui 1'a inhume* 
& I'Egliſe qui Va-regu dans ſon ſein. La m&«- 
me fojbieſſe du gouvernement qui I's empeche: 
de ſe preter aux actes de rigueur qu'auroit pu 
exercer la famille pour forcer le Cure de St. 
Sulpice , l'empèche d' autoriſer les Pretres à 
exercer leurs vengeances ſaerèes. Ce qui les 
pique ſurtout, C'eſt que ce heros d'impiete les 
ait perſifles juſqu'au dernier moment. Voici: 
comme il faut reſtituer Faneedote. M. le Cure 
de St. Sulpice a demande a M. de Voltaire s "it 
croyoit en Dieu? A quoi il a rEpondu: „ oui 
tres affirmativement; en ajoutant,, qu'il en avoĩt 
„ toujours fait proßeſſon, & que tous ſes ou - 
„ Vrages l'atteſtoĩent.“ Interroge enſuite sil ero- 
yoit en - Chriſt? il a repliquè: „ aw-20883 
97 da Dieu, #8 men parlez pas- 
termes plaiſans, mais ſacrementaux',. dont les- 
to moins oculaires depoſent qu'il S eſt ſer vi. 

3 Fuillet' 1778. Par les informations qu'onn 
ab journellement ſur le compte de lu Ic 
B 


Tels ſont less _ 
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ques Rouſſeau, on a tout lieu de croire que ſes 
Memoires pretendus dont on parle n*exiſtent en. 
core que manuſcrits. II n'eft point hors du ro- 
yaume, comme on Vavoit dit; il eſt toujours 
chez un M. de Girardin, fameux par fes jardins 
Anglois, qui lui a prete un aſyle chez lui, oh il 
botaniſe & ſe livre a ſon goũt pour la campagne 
& la retraite,” | | 

3 Fuilles 1778. M. Dorat annonce ſon projet 
Cabandonner le Fournal des Dames, dont les 
ſouſcriptions ont diminu6, On croit que le Sieur 
Panckoueke va le penfionner pour attirer a lui 


cette partie de Litterature & les pieces galan« 


tes dont elle Etoit ſpecialement le depot. 

4 Fuilles, Les Lettres imprimees de Mlle. 
d' Eon ne ſont autre choſe que celles qui ont 
couru manuſcrites cet hiver & qu'on a lu ſuc. 
ceſſivement dans le Courier du Bas Rbin; celui 
& Europe ,abſolument vendu au Sieur de Beau. 
marchais, ayant eu la malhonnètetè de refuſer 
de publier ſa defenſe, après avoir répandu les 
Lettres inſolentes de celui · c i. On ne trouve 
pas davantage dans le petit recueil en queſtion 
la fameuſe Lettre a M. de Vergennes de 25 
pages in · folio, la piece la plus intèreſſante a. 
parcourir & à connottre : ce qui a trompè les 
jecteurs ſuperficiels & peu inſtruits de cette 
querelle, c'eſt une Lettre en forme d'. Znooi 4 
Monſeigneur le Comte de Vergennes pour Madam 
ls Comteſſe, en date du 15 Février 1778, pat 
laguelle Mlle. d Eon ſupplie ce Miniſtre de i 
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proſenter I Appel aux formmes de la Chevaliere. | 
Cette Epitre, qui metoit point dans le manus- 
crit, en effet eſt fort courte, ne roule que ſur 
ae point & ne peut ſe Nr N 
du 20 janvier au meme. 
oi qu'il en ſoit, tee es four bote 
aiſes de la publieitè de ces diatribes faites pouy - 
demaſquer le ſcelèrat qui en eſt l'objet. 0 

4 Fuiliet 1778. Pour ſervir tous les goſtts, le 
nouveau Directeur du Theatre Lyrique a ima: 
ginè de remettre auffi de notre vieille muſique» 
En con ſequence on continue à y exëcuter PAC 
te de Pertumne & Pomone, du Ballet des EA. 
mens; muſique de Deſtouches, qu'on eſt àa ME» | 
me de comparer à celle de la Serva Padrona. 

5 Fuills; Le Sieur Bourgeois de Chateaus 
Blanc reclame contre la vanitè du Sr. Saugrain, 
qui s'eſt fait annoncer dans les papiers publics 
pour V'auteur des fanaux dont on a parle. Le 
premier pretend que ſon. Eleve ne fait que ſui, 
vre ſes modeles , ſes inſtructions & meme ſe 
ſervir de ſes ouvriers. Il lui reproche, après la- 
voir expulſe en quelque ferte de Pentrepriſe de 
la fourniture des lanternes de Paris & des, gains 
conſiderables qui en reſultent , de vouloir lui 
tavir auſſi fa gloire, On ne peut qu'&re touches 
des plaintes de ce vieillard, dont les talens 
ſe developpent dans un degré plus Eminent en- 
core dans ſon Fanal pour la Ruſſie, objet de 
Curiofice que vont voir les amateurs. | 

5s Fuillu. Le fameux Jean Jaques Rous: 
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fean n'a pas ſurvècu jongtems & Voltalreg 
il vient de mourir dans le lieu te ſa remaies 


> Ermenouville. 


ru ſur lui & ſes Memoires viennent d'un 


a beaucoup de choſes ſingulieres. 
6 Fuillet 1778. On croyoit que le Mardchal 


Duc de Richelieu, honteux du role inflme que 


lui font jouer ſes gens d'affaires, en perſiſtant 4 
vouloir faire valeir le teſtament de la Dame 
de Gaya en ſa faveur, au prejudice de fon 16 
gitime heritier, ſeroit le premier a provoquet 
un Arret qui infirmat cet acte de demence, din 
juſtice & de vanite puerile : mais il perſiſte; ce 
qu'on a lieu de juger par un Memoire de Me. 
Aved de Loizerolle contre ce Seigneur. Le 
nouvel orateur ne le plaiſante pas auſſi fiogu- 
Herement que Me. Boucher, mais ne Phumilie 
pas mal & cherche à le faire rougir de fa baſſe 
& 5 cupidite, 

6 Fuillet, Le Sieur de Beautnarchais, tou- 
jours actif & eupide; apres avoir fait ſon expt- 
dition à Marſeille pour une ſpeculatiory mariti- 
me, veſt tranſports à Aix, où il 8'occupe {t-. 
rieuſement A faire juger ſon proces contre le 
Comte de la Blache, 

6. Fuilles: Le Sieur Panckoucke , en vertu 
du Brevet qui lui accorde PFentrepriſe du Mw- 
care, cleve les plus grandes pretentions, II ne 
ſe contente pas d'ayoir d&ja englobs le j, 


On dit aujourd'hui que les bruits qui one cow 
ment à ſes Oeuvres, en effet imprimè, & ol ily. 
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a 1 les autres — 
ſent encore au moins Arbe fien- a cauſe 
de fa primatie. 

7 Fulllet 1778. C'eſt le dende ce mois que- 
Rouſſeau revenant de la promenade à neuf heu- 
res du matin, eſt mort dune atraque'd'apoplexies. 
qui n'a dure que deux heures & demie. II 
avoit deſſein depuis quelque tems de quitter 
Paris; il a cëdé mix inſtances de Famitié &. 
geſt établi ſur la fin de Mai dernier dans une 
petite maiſon qui appartient au Marquis de 
Girardin, Seigneur d' 7 & ſituse 
pres du chãteam. 

Ce Seigneur lui a rendu les W fune - 
bres: ſon corps, après avoir Et6 embaumè & 
enferme dans un cercueil de plomb, fut inhu- 
me le ſamedi ſuivant 4 du preſent mois, dans 
enceinte du Parc d' Ermenouville, dans P'isle 
dite dos Peupliers, au milieu de la place dean 
appellee Js pen lar & ſituse au midi du chateau, 
ſous une tombe dcorèt & 6levee d e viron ſix 
pieds. Rouſſeau étoit né le 28 Jun 1712. | 

7 Juillet. Le Sieur Colalto, acteur de Ia. 
Comedie Italienne dans le r6le de Pantalon „ 
o il excelloit depuis environ vingt aus, eſt mort 
le dimanche 5 de ce mois. II Etoic en outre 
auteur de pluſſeurs canevas: mais la piece des 
trois Fumeaux Yinitiens doit rendre ſon nom 
immortel ; c'eſt fans contredit une des. meil- 
teures qu'il A ait au theltre' de ce Spectacle, 


£49) 


& Fon ſe reſſouviendra longtems de part 6tor. 
-nant avec lequel le Sr. Oalalto Y executoit K 
varioit ſes differens röles. 21000 5051 

8 Fuillet 1778, Le tems Fontrels dans les Or. 
dres avangant pour M. Abbé de Boutbon; & 
S. M. perſiſtant à ne pas vouloir le gèner ſur fi 
vocation, ainſi qu'elle le lui a declare: au tony 
mencement de fon regne, a voulu n aſſurer 
Elle a priéè Madame Louiſe -d'y;; procedetien 
examinant les diſpoſitions de ee jeune eceleſiau 
tique. M. VAbbe de Bourbon a 6Emoighe/une 
ardeur ſincere pour cet état, & rien ne 8!oppo- 
ſe plus a ſon deſtr. Il ayoit-m&me celui de ſe 
faire recevoir Docteur de Sorbonne, mais il 
d eſt trouve un obſtacle d' etiquette: ceſt qu en 
vertu de ſa naiſſance reconnue, il a-pretendy 
devoir faire ſes exereices dans le fauteuil & 
couvert. La Sorbonne étoit 'diſpoſte à lu 
rendre cet honneur, mais M. je Comte de Mad - 

qui n' aime point cette progèniture du fes 
Roi, a pretendu qu il mavoit ans ſe faire 16 
cevoir Docteur en Droit. 

M. Abbe de Bourbon | oft. toujours au $6 
minaire de St. Magloire, oh il occupe une mai 
ſon particuliere: Mrs. de Saint Fare & de Bain 

Albin, les batards du Due d' Orleans & de Mlle. 
Mlarquiſe, aujourdhui Madame de  Villemod- 
ble, y ſont auſſi, mais ne fraient point oa 
premier: ſa mere $'y, oppoſe. \ 

8 Fuillez, On donnera demain A P Opera, 1 


promicre rere ſentation ce due (mu-, on l 
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iu Comtſe; Intermede en deux actes, dont 
la muſique eſt de Paëſiello. Il ſera ſuivi d'un 
nouveau Ballet Pantomime du Wen W I 
intituls Annes & Lubin. 

9 Juillet 1778. Il eſt queſtion ane 
d'abattre le petit Chàtelet, qui obſtrue le paſſa- 
ge dans cette partie de la ville, debouche- de 
groſſes voitures conſidèrables. En le faiſant ſau- 
ter, Ph6tel-Dieu auroit la facilice de prolonger 
une afle parallele ſur l'autre bord de la riviere, à 
celle qu on conſtruit à preſent; ce qui aſſureroit 
pour jamais l'ẽtabliſſement de cet hGpital en, ce 
lieu, d'oh l'on a tentè vainement de lter. 

lo Fuills, Aux difftrens Journaux dont le 
Mercure nouveau doit g'enrichir , il faut joins 
dre encore celui des 7 wo. bt vient de 
prendre fin. 3, 

10 Fillet, On aſſure qu'on n'a pu nerſuadet 
au Prince de Conde de ſe mettre fur les rangs 
pour la place vacante à I'Acad&mie- Francoiſe, 
& qu'il renvoye cet honneur à M. Deſormeaurx g 
le veritable auteur du dic, qu'il a choiũi 
entre pluſieurs autres. 

11 Fuillet. Les deux Comteſſes n ont eu auenn 
ſucces comme pome, il eſt ſans contredit plus 
burleſque que les deux Fumeiles & non moins 
Plat, Il y a des ariettes charmantes, mais il 
faut paſſer à travers des ſcenes ſi longues & 
ſi ennuyeuſes pour y parvenir, __ les detrac- 
teurs du nouveau genre perſiſtent a pretendre 
qu'il ne peut prendre ici. 12 
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Quant au Ballet pantomime d' Anm & Zn. 
din, il a EtE ſupèrieurement EXECUtE ; mais i} 
eſt & craindre, qu*en prodiguant trop ce pens 
re, il ne produiſe plus defer & he devienne 
trivial. 

12 Futiler 1778. On parle d'un Regener 
fait depuis quelques jours a POpera , par | 
quel les femmes a haute coëffure ne ſeront pas 
admiſes a Amphitheatre. C'eſt le Sr. de Vil. 
mes qui a imagine cette police, qui adabord 
Pair d'une plaiſanterie , mais qu'on aſſure exi- 
ter. On ne pourra le croire cependant qu'il ne 
foit affiche, On s'en moque en attendane. On 
dit que la Dlle. Saint Quentin, fi renommeée 
pour les nouvelles coëffures, en a imeginé une 
dernierement, qu'on appelle à /a ds Viſmes, & que 
Ceſt une coëffure platte. Au reſte, comme 
n ne va gueres en cet endroit que des filles, 
des actrices, ou des femmes & entree , le Di. 
recteur »ttuel a peut · tte cru pouvoir S'arroger 
te droit d examen & d exeluſſon. 

13 Fuilkt.' On pretend que le ſujet dey 
Barmtcides , nouvelle Tragedie de M. de h 
Harpe , -ex6cut6e. pour la premiere fois avant 
hier, eſt tiré des mille & une nuits, Ceſt-x-dire 
d'un reeueil des contes 4 dormir debout. Ceur 
dont la piece eſt tiſſue, y reſfemblent beau · 
eoup, mais ſont cependant trop cruels & trop 
atroces pour produire ſur le ſpeQateur un pa- 
reil effet. On en jugera par les principaux 
traits de la fable. C'eſt d abord le Calife Aar 
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qui fait perir les Barmicidet, patceque Fun: 
deux, ſon Miniſtre, a' epoule: ſerretements la 
ſeur de ce Sauvtrain. C'eſt le bourreau charge 
de execution, tyrannique qui 8'attendrit & pour 
ſauver le chef de cette famille, ſe permet de 
fang froid la barbarie de maſſacrer un eſclave 
innocent qu'il ſubſtitue à ſon maftre. C'eſt le 
tyran fi ſanguinaire qui dublie un enfant du Mi- 
niſtre que ſauve le meme bourreau. Enſuite le 
pere & le fils ſont caches ſeparement. Le der- 
nier eſt portẽ en tribut patmi les enfans que 
Arabe eſt oblige d'offrir a Haren; il devient;, 
comme de raifon ; un grand homme & prend la 
place de ſon pere. Cependant le Calife s'eft 
repenti de ſa cruautꝭ; il a fait lever un Maus» 
ſole au vieux Barmecide & tous les jours il y 
vient pleurer. Enfin un certain S, le ſatte 
veur du pere & du fils, declare à ce dernier (a. 
naiſſance & lui remet une lettre de ſon pere 
mort qui Pexhorte à le venger. Conjuration en 
conſequence toute prepare, A la tete de la- 
quelle eſt une Princeſſe, veritable heritiere du 
trone & le ſeul reſte de ſa famille. Barmecide 
le jeune, en eſt auf} amonreux; mais Haran la 
lui a refuſèe; ce qui le determine encore plus 
aiſement à devenir le chef de cette eonjuration, 
fans qu*aucun ſentiment de reconnoiffance pour 
{on bienfaiteur le ſaſſe hefiter un inſtant. Arri- 
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grand: de fauyer la vie au tyran que de le ds. 
troner. II fe fait connoftre & apprend ce qu 

va rèſulter de ſa rèvelation; il pꝓerſiſte. Imbro. 
800 du diable qui naſt de tout cela, dont 4; 
denouemens eſt une revolte, dans laquelle pe- 
rit le fils d Harm, le ſeu} peut. etre qui miri. 
tat 'd'Etre Epargne,' n'ttant pour tien dans tant 
d'horreurs. Les coupables ſont ſauves par Vin: 
terceſſion du vieux Barmecide, en r6compenſe 
de ſon zele hd rorque; & Auron fait èpouſer h 
Princeſſe au fils de ſon ancien Miniftqe: & teu 
nene Trasse . 5 n' 

Tel eſt le cane vas de cette Angabe, abe 
ment contre les mœurs d'un bout à autre, ol 
Fherorsme- meme eſt faux & outré continuelle, 
ment, eſt mele'.de baſſeſſe & d'infamie; et 
ſorte qu'il n'y a pas un per ſonnage à qui, aver 
un peu d' honnèteté dans Pame, on voulüt rer 
ſembler. On voit que Tauteur : pour faire de 
tours de force merveilleux, a abſolument ou- 
*blis de deſcendre dans le cœur humain & de 
ſait peindre bi ſes faibleſſes , nl ſes vertus 
en ſorte que tous fes caracteres ſont manques 
& ne peuvent eee ee * 
interét. 13: 211373139 31 14D. 2: 

13 Fuillet 1778. Tou le monde * ſcovien 
au fameux PEcluſe ;: Ceſt lui qui reparoſt ſur. 
ſcene, qui va d abord etablir un ſpectacle à u 
foire Saint Laurent, & qui enſuite reviendis 
ſur les 1 ſe . came) une 
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{alle auprès de Turn. Il Yagit de ramener Tan- 
cien Opera · Comique a vaude ville. 

Le Conſervatoire S avance & a déjà écrit en 
lettres d'or ſur ſon frontiſpice: Eleves f in 
Danſe de POpera. 32 

14 Juillet 1778. Une Lettre Fon certain 
Marquis de Villevieille, protege de M. de Vol- 
taire, inſcree dans le Journal d Paris contre 
M. de la Harpe, qui n'a ſemblé profiter de 
la facultéè d'ouvrir la bouche ſur le compte du 
defunt, que pour critiquer ſon maftre & ſon 
bienfaiteur, ayant paru à la veille de la pre- 
miere repreſentation des Barmecides, 1'a ſingu- 
lierement Emu, au point qu'il en a verſe des 
larmes de rage, II s'eſt remis cependant; ſon 
amour - propre Pa raſſure & il a fait bonne 
contenance en cet inſtant fatal, malgre les 
hues frequentes, Apres la piece, "ayant-crouve 
le Sieur la Rive chargé du r6le d' Aaron, qui 
a produit quelque effet au cinquieme acte & a 
relevè la tragedie, dont la chute devenoit com- 
plette, il Pa embraſſe , en lui diſant qu'il lui 
devoit ſor triompbe. Mais cette joĩe affectèe 
n'ctoit pas ſincere; le poëte ſouffroit interieu- 
rement & il en a eu une diarrhee violente. A 
la ſeconde repreſentation, stant appergu' qu'il 
y avoit tres peu de monde aux Barmecides, ce 
ſpectaele lui a ſerrè le eœur encore; il na pu 
y tenir & eſt ſorti, Cependant, comme la ſor- 
te de public qui y aſſiſtoĩt, n' toit compoſee 
que de ſes prôneurs ou gagiſtes, il a — 
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| beaucoup d'applaudiſſemens & des meſſſagen 


fideles lui en ſont venus rendre compte; enfor; Ic 
te qu'il eſt un peu mieux portant, mais non ft 3 
piece, que vient Etouffer de concert une ch. J 
leur exceſſive. Cady ic 

15 Fuillet 1778. Les Lettres de Hambourg di 
apprennent que Mlle. Raucoux „ qui tot e 


retiree dans cette ville avec la Dlle. Souck, 
non moins renommèe qu'elle pour le vice 
dont on accuſoit la premiere, s'y étant permis 
des eſcroqueries qui ont attire attention de 
la juſtice , ces deux courtiſannes, malgre Its. 
talage de leurs charmes, ont été condamn6es 
A etre fouettèes, marquèes & bannies, Quel- 
le chQte , pour Pune, dont le debut à la Comé- 
die Frangoiſe lui ayoit attire une cEelebrits ſans 
exemple juques-la, & pour l'autre, ayant vu 
dans ſes fers le frere d'un grand Roi! 

16 Fuillet, M. le Marquis de Girardin eſt 
par ſa mere un petit · fils du fameux Harm, ce 
fermier general renommè pour ſes richeſſes, 
dont il a eu une grande partie, Il Etoit un des 
plus dociles diſciples de Rouſſeau, & lui & ſi 
femme l'imitoĩent en tout dans leur genre de 
vie tres cynique. Ils ont regards comme une 
bonne fortune de recueillir le cadavre du Phi- 
loſophe : outre ce devoir rempli envers. un 
grand homme, ils rendent ainſi leur jardin 4 
YAngloiſe le plus curieux par un monument 
unique, & Pon aſſure qu'ils ont commande un 
Mauſolèe a un fameux ſculpteur. 
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Juillet 1778. On a été bien ſurpris de voir 
le Pocteur Francklin charge des affaires les plus 
graves ſe preter à la fete que lui a donnee ces 
jours-ci la Lage des Neuf Seurs & paſſer une 
journ6e entière parmi un tas de jeunes gens & 
de poëtereaux, qui Font enivre A Penvi d'un 
encens fade & puerile. _ 

On lui a donné le tablier de M. de Vol- 


taire 
18 "Fuillt 1778. Le Bapitme d ta Grecque 


4 M. le Comte Sirogoneff , Seigneur Rule: ſur 
hk bapid me de Mis. /a fab. 


Oui, vous baptiſez mieux que nous, 
Cher Comte, il faut que j'en convienne: 
Le Diable eſt mieux chaſſe par vous 
'U Que dans notre Egliſe Romaine. 

Que peuvent quelques gouttes d'cau 
ſt Contre la tache originelle? 
Chez nous à peine elle ruiſſelle, 
Vous y plongez Penfant nouveau: 
j Voila , Comte, ce qui s'appelle 
Envoyer le Diable à vau. beau. 
Quand Pierre dans ſon eau - luſtrals 
Trempant fon triſte goupillon , 
Croyoit par ſon aſperſion 
Donner la grace baptiſmale 
A mainte & mainte Nation, 
A coup ſtir plus d'un Neophite 
Dat, Echappant à l'eau denite, 
Garder ſa tache & ſon Demon, 


Jean Baptiſte &tolt bien plus ſage, 


1 
r conduiſolt dans le Jourdain Led 6, 
-  - ..,  Hommes & femmes de tout ge, 
| _ Accompagnes de leur parrain. 
La baignant ſes cathEcumenes 
Et par-deſſus & par deſſous; 
Lies Diables, comme des biboux, 
De leurs corps ſortolent par douzaines, 
Et 8'6chappoient par tous les bquts, 
Il reſt point d'eſprit plus rebells 
| Que celul qui ſe fit ſerpent 
Pour tenter la femme d' Adam. 
Eve, ſans doute, Etoit tres belle: 
- -- Lucifer en plus fut ardent 

Pour ſe bien cantonner chez elle. 
Depuis toute beauté femmelle 

- N'a point dans ſon corps de parcelle 
Od ne ſe loge le méchant, 

Joli minois g dallle élégante, 

Pieds delicats:& faits au tour, 
Tettins arronduls par Amour, 

Bras poteles, bouche charmante, 
Par deſſus tout, un coil fripon, 

Tous ces appas ont leur démon. 
Liſez Bougeant (“) fur ce chapitre, 
Et vous plaindrez à juſte titre 
Notre ſouci, notre embarras, 

Quand d'une immonde fourmilliere 
Nous voulons purger tant d apps 
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Le Pere Bougeant, Jéſuite, zuteur Gun petit Vi 
Traite ſur ame des bttes & ſur celle des femmes, Cc 
qu'il pretend animèes par des demons. De 


c 


Par notre Baptème ordinaire 
11 faut le vötre en cs eas - la, 
Surtout pour fille de Comteſſe. 
Qai dans quinze ans nous offrira 
Leſprit, la grace enchantereſſs_ 
De la Maman qui la forma. : 
Te ne dis rien de fon Papa, DNR + 
Que le plus mince éloge bleſſe; 
Mais pourtant, fi je connoiſſois 
Quelque mot qui rimit en Zcque, 
Sans le flatter je m'6crierois : 
Vive le Bapt&me 4 la Grecque 


18 Fuillet 1778. Mercredi dernier la piece 
des Barmecides eſt preſque tombee dans les 
regles Il n'y a eu que 850 livres de recette, 
Le comedien Monvel , dont M. de La Harpe 
avoit fort maltraite I Amant bourru dans fon 
Journal, a pris ſa revanche par une Complaints 
ſur Vair des Pendus , intitulee t Barmecides. 
C'eſt une critique très detaillee! & conſequem- 
ment un peu longue de cette tragẽdie; elle eſt 
tres juſte & le reſurns des obſeryations de tous 
les connoiſſeurs. Elle a vingt- trois couplets. 

19 Faillet. Aujourd' hui on a fait ſur Feau, 
depuis le Pont - neuf juſques aux Invalides, dif. 
ferens exercices du ſcaphandre, tendans à dé 
montrer la ſrets & Putilite de ce corcelet -, 
dont VAbbs de la Chapelle pretend etre bin- 
venteur & conſtruit par M. Hirault. Il eſt 
certain aujourd'hui qu'on parle fortement d'u- 


ne deſcente en Angleterre , que ce ye:cment 
Tome XII. 29 "Ui 
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pourroit tre d'un grand ſecours , 8 il confer. 
voit à Vindividu effectivement toute la liberie 
des mouvemens & lui donnoit la facilite de 
faire les Evolutions qu'il voudroit. 

19 Fuillet 1778. Aujourd'hui que le Fugement 
de Midas, ayant un ſucces general , a permis à ſon 
auteur M. Delhi de ſe nommer, on lui en 
conteſte Vinvention , on veut qu'il ait pris ce ſu. 
jet dans une'piece Angloiſe , quoiqu'elle ne ſoit 
nullement dans le genie du theftre comique de 
cette nation, & qu'elle ſoit' remplie de/ſcenes 
delicates, de details charmans, de jolles cho. 
ſes qui ſemblent plutòt appartenir A la ndtre. 
Lpoilen ſurtout a un ton de perſiflage digne du 
petit - maitre de la cour le plus ſpirituel & | 
plus exercck. 

Qucoique la melodie en ſoit tres ogreable 
on ne la trouve pas auſſi celeſte qu'on lav N00 
droit dans la bouche de ce Dieu & de ce I 

de la muſique. en 
20 Fuillet, M. Diderot eſt un de ceux qui 
craignent le plus la publicite des Memoires de 
Rouſſeau ; il dit qu'ayant paſſes pres de vindt 
ans de ſa vie dans la plus grande intimite avec 
lui, il ne doute pas que ce cynique pe difſimi: 
Jang rien & nommant chacun par fon, nom, 
ne ait releve beaucoup de choſes qu'il prefererolt 
de voir reſter dans Voubli, On Jugeroit pat ſes 
diſcours que Rouſſeau Etoit. un Mmechant bon. 


me au fond. 
21 Juillet. M. Jean Jacques Rouſſeau to 


LE 


fort lis avec un horloger, beau-pere, du Sr, 
Corenc6, un des entrepreneurs utiles du Four - 
nal de. Paris, On croit que c 'eſt; cet hotlo· 
ger qui eſt depoſitaire des papiers & autres 
effets littEraires de la ſucceſſion de ce Philo- 
ſophe, Comme on avoit fait courir des bruits 
ſiniſtres ſur ſa mort, qu'on pretendoit volontaire , 
il ſe repand un extrait des minutes du Biilliage 
& Vicomtè d'Ermenouville du 3 Juillet, par le- 
quel il eſt conſtatè juridiquement & d'après la 
viſite des gens de art, que Rouſſeau eſt mort 
d'une apoplexie ſereuſe, | 

a2nt aux motifs de fa retraite ils ſont 
également contenus dans un écrit de ſa main 
date du mois de Février 1777, par lequel 
ron voit que force de quitter Paris par la 
modicite de ſon revenu, il demande une re- 
traite, Il ne rend point compte, au ſurplus, 
des raiſons qui Vavoient oblige de ſe priver des 
ſecours qu'il ſe procuroit en copiant de la muſi- 
que, genre de travail dont il s toit abſtenu de- 
puis quelque tems. Voict ce ſingulier Memoire 
domeſtique: 

„Ma femme eſt malade depuis longtems, 
„ & le progres de ſon mal qui la met hors 
„ Tetatr de ſoigner ſon petit mEn2ge , lui rend 
„ les ſoins d'autrui neceſſaires à elle- m&me , 
„ Quand elle eſt forcee à garder ſon lit. Je 
„ Tai juſqu'ici gardee & ſoignee dans toutes 
„ ſes maladies; la vieilleſſe ne me permet 
„ Plus le mème ſervice. D'ailleurs, le mena- 
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zj nous paſſer du ſervice d'autrui , il ne nous 
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„ ge, tout petit qu'il eſt , ne ſe fait pas tout 
„ ſeul; il faut ſe pourvoir au dehors des cho- 
„ ſes nEceſſaires à la ſubſiſtance & les prep. 
33 Ter; il faut maintenir Ja propreté (*) dans 
„ la maiſon, Ne pouvant remplir ſeul tous ces 
„ ſoins, Jai te force, pour y pourvoir , des- 
„ ſayer de donner une ſervante a ma femme, 
„Dix mois d'experience m'ont fait ſentir in- 
„ ſuffiſance & les inconveniens ine vitables & ins 
» tolérables de cette reſſource dans une poſi. 
„ tion pareille à la notre. REduits à vivre ab- 
„ ſolument ſeuls, & n6anmoins hors d'Etat de 


„ reſte dans les infirmites & Pabandon qu'un 

ſeul moyen de ſoutenir nos vieux jours: 
„ C'eſt de trouver quelqu'aſyle oh nous puis. 
„ ſions ſubſiſter a nos frais, mais exempts 

d'un travail qui deſormais paſſe nos forces, 
„ & de details & de ſoins dont nous ne ſom» 
„ mes plus capables, Du reſte , de quelque 
»» fagon qu'on me traite, qu'on me tienne en 
„ Cloture formelle ou en apparente liberté, 
„ dans un hOpital ou dans un deſert , avec 
„ des gens doux ou durs, faux ou francs, (fi ce 
„ de ceux - ci il en eſt encore) je conſens | 


* 


* * — —— 


(* Il eſt écrit en note en cet endroit : „ mon 
„ inconcevable ſituation, dont perſonne n'a d'ide, 
„pas mEme ceux qui m'y ont reduit , me fore 
„ JEntrer dans ces details 
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tout, pourvu qu'on rende + ma femme les 
„ ſoins que ſon état exige, & qu'on me don- 
1 he le couvert, le vetement le plus ſimple & 
1 1a nourriture la plus ſobre jusqu'à la fin de 
„ mes jours, ſans que je ne ſois plus oblige 
„5 de me meler de rien. Nous donnerons pour 
„ cela ce que nous pouvons avoir d'argent, 
» d'effets & de rentes, & Jai lieu d'eſperer 
„ que cela pourra ſuffire dans des provinces ot 
„ les denrèes ſont a bon marché, & dans des 
„ maiſons deſtinèes à cet uſage, ob les reſſour- 
„ ces de Peconomie ſont connues & pratiquees ,, 
„ ſurtout en me ſoumettant, comme je fais de 
„ bon cœur, A un regime proportionne à mes 
„ moyens. 

22 Juillet 1778. Apologie d: Etat Rel. 
gieux , dans laguells on prouve que les Oraret 
& les Congregations rigutiers ſont irds utiles à 
la religion & à la ſocittd: & que Incredulint 
feule peut avoir initris d les desbonorer & à 
iat ditruire, Telle eſt une brochure nouvelle 
fort rare, parcequ'ttant ſpecialement dirigee 
contre la Commiſſion concernans les Riguliers ,. 
celle-ci a le plus grand int&ret d'en empEcher 
la publicité. | 


23 Jul On parle deja d'un nouvel ep · 


» que le Chevalier Gluck doit nous donner 
— hiver : C'eſt Ipbiginis en Tauride, Ce ſu- 
jet noir & tragique eſt parfaitement dans ſon 
genre. Reſte à _— fi Tauteur du 1 885 
| 3 
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qu'on ne nomme pas encore, aura fait des po. 


roles dignes de ce grand maftre. 
24 Jaillet 1778. Les ennemis de Me. Lin 


guet triomphoient depuis quelque tems de fon 
ſilence & de ſon ine ction; ils $s'Etojent” meme 
enhardis à publier qu'il avoit été arrèté & le 


plagojent dans diverſes citadelles tour à tour: 
il paſſe pour conſtant , au contraire , que 18. 


vant pu ſe fixer en Suiſſe, il eſt venu à Paris 


pour l'arrangement de ſes affaires domeſtiques, 
qu'il y eſt reſtè quelques jours & à obtenu 


la permiſſion d' emporter ſes meubles & effets, 


meme avec quelques immunites : on ajoute 


enfin qu'il a eu audience des Miniſtres contre 


lefquels il a ecrit fi amerement & guy Tout 


| accueilli avec bont6., 


25 Juillu. Tout ce qui concerne- un grand 
homme & ſurtout M. de Voltaire, étant pre- 
cieux , voici les pieces dont-$'Etoit muni Abbe 
Mignot avant de ſe rendre à Scellieres. 

10. Il requit du Cure de Saint n la te- 


- nonciation ſuivante : 


„ Je conſens que le corps de M. de Voltaire 


"99 OT emport& fans ceremonie, & je me departs 


, A cer Egard de tous droits Curjaux ”, . 

20, It extorqua de Abbe Gaulthier la deck 
ration ſuĩvante:: 

„ Je ſoufligne. certifie a qui il appartiendra, 

% : que je ſuis venu à la requiſition de M. de 

„ Voltaire, & que je Vai trouye hors d'6tat de 

2» 1'entendre en confeſhon.”', 
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30 Le tout Etoit prècede de la declaration 


furvantes _ ry 3 
„ Je ſouſſignè declare, qu' tant attaque de- 
„ puis quatre jours d'un vomiſſement de ſang, 


„„ 4 Vage de 84 ans, & n'ayant pu me traſner 


„à Tegliſe, M. le Care de St. Sulpice ayant 
„ bien voulu ajouter A ſes bonnes œuvres celle 
» de m' envoyer M. Abbé Gaulthier Pretre, 
„je me ſuis confeſſe A lui, & que ſi Dieu 
,. diſpoſe de moi, je meurs dans la fainte 
„ religion Catholique, où je ſais n6, - eſpErane 
„ de la miſericorde Divine qu'elle daigner# 
„ pardonner toutes mes fautes, & que fi j'a- 
„ vois ſcandaliſéè Pegliſe,, j%en demande par. 
„ don a Dieu & à elle. Signs Vo kram, le 
„ deux Mars 1778, dans la maiſon de M. le 
„ Marquis de Villette, en preſence. de M. l'Ab- 
„ bs Mignot, mon neveu, & de M. le Marquis 
„ de Villevieille, mon ami. 

26 Fuillet 1778, Le Sieur Couture, PArchi. 
tecte chitge de la conſtruction du Palais, ſe 
plaignoit depuis le commencement de ſes tra. 
vaux d'ètre gene par la Tour de Montgomery. 
Ce vieux monument faĩſoit partie de la Concier- 
gerie, il ſervoit à rebfermer les fameux cou- 
pables; Pamiens y avoit été. Le Premier Pré- 
fident d'Aligre y Etoit attachs , il ne vouloit 
point la laiſſer démolir, enſorte qu'il avoit fallu 
faire deux plans. Enfin, au moment critique M. 
d' Aligre a conſenti A la demolition & rien ne 
peut plus empEcher Lures de geyertuer ;-il va 
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ſe donner carriere & le nouvel Edifice cofiters 
infiniment plus qu'on Fauroit deſire, 

27 Fuillet 1778. M. le Chevalier du Cou. 
drai qui avait commence de faire imprimer les 
Anecdotes ſur M. de Voltaire, a vu ſon ouvra- 
ge arrètè au milieu de impreſſion, Cependant 
il paroſt que les journaux commencent à ſe don+ 
ner carriere & l'on trouve dans celui de Bouil - 
lon, intitulè Fournal Encyclopedique , du 15 Juil- 
let, un recueil de faits & de pieces qui ne peu- 
vent que deplaire au ,Clerge. 

27 Fuillet., On montre manuſcrite. la Preface 
des Memoires de Rouſſeau, Si elle eſt authen- 
tique, elle donneroit lieu de croire qu'ils.con- 
tiennent les fairs Etranges dont on a parle & 
bien d'autres. C'eſt vraiſemblablement ce qui | 
a fait courir tous les bruits qui ont mis en Nair 
les amateurs & les curieux, mais inutilement 
juſqu'a preſent, 

27 Fuills, C'eſt Madame Denis qui avoit 
permis au Marquis de Villette de prendre le 
cœur de M. de Voltaire; ſes neveux 8'y ſont 
oppoſes, On voit en conſequence une lettre, 
ſignée Abb Mignot, de Dampierre, d Horny, 
adreſſèe au libraire Parnckoucke.. Elle eſt du 15 
Juillet. La voici: 


Monſieur 5 


Ua bruit accredite par quelques papiers publics 


Erangers, stant répandu dans Paris, que le 
caut 


(Y 

cur de feu M. de Voltaire avoĩt été diſtrait 
de ſon corps, pour qu'il lui fut fait des obſe- 
ques particulieres; nous, ſes neveux , plus 
proches parens males, par conſequent charges 
du ſoin de ſes funèrailles, aſſurons, comme 
nous l'avons deja fait dans une proteſtation 
publique dEpoſee chez Me. Dutertre, Notaire,, 
& ſignèe de toutes les parties intereſlees:;, que- 
le teſtament de feu M. de Voltaire, ni aucun- 
6crit eman& de lui, n'indiquent qu'il ait jamais- 
voulu que cette diſtraction fut faite en fayeur: 
de qui que ce ſoit, ni d' aucun monaſtere, ni. 
d'aucune Egliſe 3. que nous n'y avons point con- 
ſenti, ni pu, ni di y conſentir; que le proces- 
verbal d'ouverture & d'embaumement depoſe- 
chez le m@me Notaire, ne fait aucune mention 
de cette pretendue diſtraction, qu'il ne paroft: 
aucun ae qui en faſſe foi, & que dans de pa- 
reilles circonſtances ce qui pourroit avoir été 
entrepris a cet 6gard, ſeroit abſolument ill6ga! 53 
que ce qui pourroit avoir Ete diſtrait du corps de- 
M. de Voltaire ſans aueune des formalices indiſ- 
penſables, ne feroit ſuſceptible d'aucun honneur- 
funebre, Nous vous prions, Monſieur , pour lun 
tèrèt de l'ordre public & de la verite, d'inſèrer 
cette aſſertion dans le prochain Mercure. Nous 
ſommes très. parfaitement, Monſieur, vos tre. 
humbles & tres obeiſſans ſerviteurs, Abbe: 
Mignot , de ' Dampierre, d Hornoy, _ 

28 Juillet 1718; Extrait du regiftre des ac 
des de {Epatture-de f 8 Royale de- Notre. 
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Dame de Scellieres, Dioceſe de Troyes. ...., 
„ Ce jourd'hui deux Juin 1778 a Et6 inhum6 
dans cette-egliſe' Meſſire Frangois-Marie Arouet 
de Voltaire, Gentilhomme ordinaire de la cham. 
bre du Roi, l'un des Quarante de Academie 
Frangoiſe, age de 84 ans ou environ, dècedé à 
Paris le 30 Mai dernier, preſente à notre Egli« 
fe le jour d'hier, ou il eſt dEpoſe, juſqu'a ce 
que, conform&ment & ſa derhiere volonté, il 
puiſſe @tre tranſportè à Ferney, lieu qu'il a 
choiſi pour ſa ſèpulture; lacite inhumation faite 
en preſence , ne”: 

Cette piece eſt encore tiree du Fournal Encys 
cloptdique , oh Von lit d'autres circonſtances 
ajoutèes pour rendre plus odieuſe la conduite 
du Clerg6 envers le cadavre de M. de Voltaire, 
dont la conduite prouveroit qu'il a au moins 
voulu ſatisfaire à Pexterieur. 

10. Le journaliſte avance que lors de ſon 
accident du mois de Mars, ce füt M. de Vol. 
taire qui, de ſon propre mouvement, envoya 
chercher Pabbe Gaulthier , qui S toit, il eſt 
vrai, preſents à lui lors de ſon arrivee, & lui 
avoit offert , en cas de maladie, les ſecours 
fpirituels.. 

20. M. de Voltaire ſe confeſſa, pendant plus. 
d'une heure, à Pabbe Gaulthier & donna enſuite 
la declaration qu'en a vue, dans laquelle ce- 
pendant par une contradiction aſſez ſenſible avec 
Pecrivain, il regarde M. Vabbe Gaulthier 
conme un d&legue de M. le Cure & envoye par 
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ee Paſteur; ce 9e f be pu dire gil Petit” 
mande lui - meme: d'ailleurs, comment ce bon 
Precre ſouffte. t- que M. de Voltaire diſe cela 
dans un Ecrit dont il a participation, qu'il doit 
garder entre ſes mains ? Ce qui annonceroit de 
{a part du moins un menſonge pieux , $i! ſe fut 
declare venir de la part du Paſteur, lorsque 
celui- ci n'en ſavoit rien. 
30. M. le Cure de Saint Sulpice, ſuivant le 
meme recit, vint voir M. de Voltaire le meme: 
jour, prit copie de cette profeſiion de foi & 
la declara authentique par un Ecrit qu'il donna 
a M. Vabbe Mignot, en ajoutant ſeulement 
que Pabbs Gaulthier n'avoit pas été enyoye: 
par lui, comme le malade Pavoit cru, Le 
malade n'avoit donc pas envoys chercher le 
confeſſeur. e e . 
40. M. de Voltaire, durant fa derniere mala. 
die de pres de quinze jours de durèe, n'a ja-- 
mais eu la tète libre deux minutes de ſuite.- 
Le journaliſte oublie que deux pages avant il 
rapporte la lettre Ecrite par le moribond +: 
M. de Lally, lettre qui n annonce rien moins 
qu'un homme en delire , & qu'un homme oc- 
cupe de fa. confcience ;. cependant ,. dit - il, 
c'eſt cette raiſon qui a emp&che M. le Cure- 
de Saint Sulpice de le voir, comme il &oic- 
Invite par la famille. 

39, Enfin le ſamedi 30 Mai, M. de Voltai-- 
re, dans un inſtant lucide, ayant envoye cher. 
cher M. Vabbe — „ M. Vabbe' Mignoe: 

6 | 
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alla chercher auſſi le Cure, qui vint avec le: 
Confeſſeur; mais par le peu de mots que M. 
de Voltaire prononga avec peine, ces deux 
Mefſieurs jugerent , & M. le Curé en prit 1 
témoins la famille, qui etoit preſente , gue [6 
malade n'avoit pas ſa 136. 

La fauſſetè de ce recit ſe déèmontre par les 
contradictions dans les faits, 

28. Fuillet 1778. Jeudi dernier les Come. 
diens. Italiens ſe propoſoient de jouer P [ncon. 
nu perſiours, intermede Italien ajuſtè au Thee 
tre par M. Moline , muſique d' Anfoſſi. Mais 
M. de Vismes le leur a fait defendre , pré- 
tendant que c'6toit aux Bouffons à exeCuter 
ces pitces, 

29 Fuillet, Voiel cette Preface que Rous- 
ſeau deſtinoit à ſes Memoires ; elle eſt courte & 
en forme d Avertiſſement, mais d'une tournuy 
re originale & vraiment eloquente. 

„ Je forme une entrepriſe qui n'cQt jamais 

„ d' exemple, & Vex&cution n'aura point d'j- 
f mitateurs. je veux montrer à mes ſemblables 
„un homme dans toute la vérité de la nature; 
» & cet homme c'eſt moi. 

„„ Moi ſeul je ſens mon cœur, & je connois 
5 les hommes. je ne ſuis fait comme aucun de 
„ ceux qui exiſtent: je ne vaux pas mieux ou 
„ moins; je ſuis autre. Si la nature a hien ou 
„ Mal fair de briſer le moule dans lequel elle 
„ m'a jette, c'eſt, ce dont on ne peut juger- 

qu'apres m'avoir lu, 
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| e la trompette du jugement dernier- 
= 12 quand elle voudra, je viendrai, ce I- 
„ vre à la main, me preſenter devant le ſou- 
,, verain juge. Je diraĩ hautement: voila ce que 
„ Jai fait, ce que j'ai penſe, ce que je fus: 
„ j'ai dit le bien & le mal avec la meme fran- 
„chiſe; je n'ai rien tu, rien deguiſe, rien pal- 
„ lie; je me fuis montrè coupable & vil, quand 

„ je Vai EtE; j'ai montre mon interieur, comme 

„ tu Vas vu toĩ- mème, Etre Eternel! raſſeni 
„ble autour de moi l'innombrable foule de 

„ mes ſemblables; qu'ils 6coutent mes confef- 

„ ſions, qu*fls rougiſſent de mes indignitéès, 
„ qu'ils gemiſſent de mes miſeres: que chacun 
„ devoile a fon tour fon cœur au pied de ton 
„ trone; & qu'un ſeul te diſe enſuite, 8*i1 Po- 

» ſe, je fus meilleur que cet homme - la.“ 

30 Juillet 1778. On va faire enfin dans cette 
Capitale PEſTai des Pompes ou Machines à feu 
pour Elever l'eau de la Seine & la diſtribuer 
dans les differens quartiers de la ville & faux» 
bourgs, & le projet paſſe” au Conſeita été ap- 
prouve par le Parlement. Les Lettres patentes 
ſur Arrèt du Conſeil ſont du 7 Février 1777 & 
Penregiſtrement du 16 de ce mois. Le privile- 
ge, ſans s'arrèter aux demandes des Sjeury 
Dauxiron, offieier re formè au Regiment d' Au- 
ſtraſie, & Capron, architecte, eſt accordè aux 
Sieurs Perier freres, pour quinze ans, à com- 
mencer du jour que leurs machines commen- 
£xrant. & ſervir. Il eſt excluſif; mais le Com 
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vernemeat ne .$'6te + pas la ibert6 d' exècuter 
quand il vondra, le plan de M. de. Parcieux, 
ou de tout autre dont Tutilité ſera ,reconnue. 
Lees freres Perier ſont en outre obliges de 
mettre leurs Machines en état de perfection & 
.de-diſtribyer 150- pouces d'eau au moins dans 
trois ans, a compter du jour de obtention de 
leur Privilege: à faute de quoi il ſera nul. 
31 ;Fuillet 1778. Divers accidens déja arti- 
vès au deſſus du fol ſous lequel on a ouvert des 
carrieres , qui environnent & pènetrent dans Pa. 
ris, ont donne Vallarme au gouvernement, qui 
a pris les precautions dont on a.parl cet hiver- 
Vn nouveau, plus effrayant, eſt arrive lundi fur 
les onze heures du matin ſur une carriere lot» 
geant le chemin de Meſnil - montant; ſept per. 
ſonnes ont ètè englouties ſous la terre, qui s'eſt 
entr'ouverte, ſans qu' aucune ait pu ſe ſauver; 
on a remarque ſeulement une femme revenant 
a pluſieurs repriſes de terre & enfin Ecraſte 
ar de nouveaux Eboulemens. 

Ces ſept perſonnes ſont les Sieurs Favier, 
deux freres, dont l'un Procurer au Chatelet & 
Pautre Mafcre magon ;. un Sieur le Gris, ancien 
homme d'affaires de la Maiſon de la Roche- 
foucault & ſa femme; enfin la veuye d'un 
apothicaire, ſa fille & ſa petite- fille, A cette 
affreuſe annonce le malheureux gendre eſt de · 
venu fol. 
Depuis ce tems deux cens ouvriers le jour 
& autont la nuit travaillent fans: relache & 
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chereher les cadavres & ſurtour à mettre ces 
lieux hors d' tat d' occaſionner de nouveaux 
malheurs; c'eſt une depenſe de 100 piſtoles par 
ſcance, c‚eſt- à · dire de aooo livres en 24 heures. 

M. le Premier Préſident, le. Lieutenant de 
Police, d'autres Magiſtrats & gens preſidans 
aux travaux, viſitent frequemmenr ce lieu, qui 
attire tout Paris. C'eſt un ſpectacle pour les 
oiſifs de cette capitale, & le chemin de Mef. 
nil· montant eſt plus frequente que celui de Ver- 
ſailles. 3 „ | 2 

La nuit on s aſſemble ſur: les. boulevards pour 
contempler une illumidation reſultant de quatre 
cens terrines ou pots a feu, qui de loin forment 
un coup d' œil & indiquent ce goufre funeraire, 
- On n'a encore rien trouvęe, pas meme les: 
veſtiges d'un grand orme 3à l'ombre duquel les 
ergloutis ſe repoſoient & qui s'eſt enfonce: 
avec eux. 

31 Fuillet 1778. On doute que le Sieur de 
Viſmes puiſſe ſuffire à Ventrepriſe qu'il a formèe 
concernant Vopera. Les fonds lui manquent & 
le Sieur Compain, valet de chambre de la Rei- 
ne qui lui en fourniſſoit , ſemble ſe degofiter 
d'un repreſentant ne faiſant que des ſottiſes & 
de plus en plus defagreable aux acteurs, dan. 
ſeurs, mEnetriers & au public; enſorte qu'on 
preſume qu'il ſe ſervira de ſon credit auprès de 
S, M. pour faire expulſer ce Directeur. On 
penſe que pour plus de ſoliditè on lui ſubſti 
tucra une Compagnie, Jamais machine n'a.cte- 
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F difficile & conſolider que celle de ee ſpectacle. 
31 Juillu 1778. Pour ſupplter à la foire 
Saint Ovide qu'on ſupprime, on va rouvrir ds. 
cidement la foire Saint Laurent: c'eſt-Ila que le 
Sieur 'Ecluſe ,: ancien acteur de Popera comi. 
gue de Paris, ſe propoſe de donner un ſpecta- 
ele varie de differens genres, mele de pieces 
poiſſardes, pantomimes, à ſpectacle & diver. 
tiſſemens. En confequence il invite les au- 
teurs qui voudront courir ces diverſes carrieres 
de lui communiquer leurs ouvrages. W 
1. Aout. Pendant le Miniſtere de M. Turgot 
& PAdminiſtration de la Police exerc6e par M. 
Albert, pluſieurs particuliers avoĩent profits de 
la liberté introduite ſous ces Meſſieurs pour 
rèaliſer divers Projets: entr' autres un Sieur le 
Rey avoit forme: un Bureau d indication dans 
cette Capitale, qui a ſubſiſtè juſqu'a preſent; il 
reEpandoit mème dans les Provinces des affiches 
ur ſe faire connoſtre. Le Gouvernement 
actuel, ſous pretexte que ces ſortes d*&tabliſſe: 
ment ont beſoin de ſon attache pour en faire 
la ſuretè & Etablir la confiance, par un Arrét 
du Conſeil du 12 Juin publiè depuis peu, 2 
renverſè la ſpeculation du Sieur le Rey. 
1 Ast 1778; iſtence des Memoires de 
Rouſſeau en manuſcrit n'eſt: plas douteuſe; M. 
Ee Miere atteſte lui en avoir entendu faire la 
lecture en 1771. fut en faveur du Prince 
Royal de Suede alors a Paris; elle eũt lieu chez 
M. le Marquis de Pezay, & ce fut le philoſo- 
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phe Genevois qui lui - meme en regala Vaſſem- 
blee peu nombreuſe, La lecture dura depuis 
ſept heures du matin juſqu'à onze heures du 
foir, ſauf Vintervalle du diner & du fouper 3 
en ſorte qu'on voit que l'ouvrage eſt long & 
doit faire deux volumes bien conditionnes. 

Il paſſe pour aſſez conſtant encore que Rous - 
feau Etant malade dangereuſement , craignant 
de mourir & enviſageant le fort funeſte de Ma · 
demoiſelle le Vaſſeur, ſa femme, lui dit de ne 
point s'affliger ſar ce qu'elle deviendroit apres 
lui; qu'il lui donna en m&@me tems la clef de 
lon ſecr6taire , lui en fit tirer un paquet, en 
lui apprenant que CEtojent ſes Memoires ma- 
nufcrits , qu'elle pourroit vendre & dont elle 
tireroir bon parti. Si Von en croit la ſuite de 
Tanecdote, elle ſe ſeroĩt laiffe ſeduire par les 
offres d'un libraire Etranger qui lui en auroit 
donne mille Louis, qui en auroit mEme im- 
prime un volume; mais qui, touche du cha- 
grin & des. plaintes du philoſophe, avoit ſuf- 
pendu & promis de ne rien mettre en lumiere 
qu'apres ſa mort, Voici le moment où il a la 
liberte de le faire, 

On veut qu'en outre il y ait dans Paris um 
autre manuſerit de ces Mémoires, que tout le 
Parti Encyclopedique cherche à ſouſtraire par 
le role qu'y jouent les coryphées & qu'ils ſa» 
vent ne devoir pas &tre à leur honneur. 

2 Ao 1778. Le Sieur de Beaumarchais n'a 
das manque de repandre à Aix un Memoite, 
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on des le titre il s annongęe pour un perfileur, 
Il porte: Reponſe ingenus du Sieur Pierre Augu- 
fin Caron ds Beaumarchais, d la Con/uttation iris 
ijurieuſs ripandue à Aix par i. Sieur Falco: 
Comte de la Bache. Il eſt daté du 17 Juin & 
ſigné des Mafcres Roman , Tributis & Pazery, 
Avocats de Provence, & M. de St, Mare, Con- 
ſeiller Rapporteur. | I r6ſulte de cet Ecrit, 
quant au fond, que les Magiſtrats, en voyati 
comme hommes que le Sr. de Beaumarchais 
Neſt rien moins quꝭ intact, ne pourront le con- 
damner comme juges, par ſon adreſſe a cou- 
vrir ſon eſcroquerie. 

3 At 1778. M. le Duc de Chartres vl 
arrive de Verſailles qu'hier au ſoir à cinq heu- 
res; tout le Palais Etoit rempli de courtiſans qui 
Fatren dient. Ljabbe de 7 1 lui a. pe- 
ſents . a; deſeente de ſon carrolle une piece 
de vers cena” _Bullnin du Parnaſſe. Le: 5 
ce a cu peine. y monter ſes eſcaliers A 
de la .foule qui. Fentouroit ;. of apres il by 
rendu 2 Voh&ra,. Poyr Y recueillir de nouvelles 
acclamations de joe. 1 243 

3 4641 1758. Lignorance , oli, bon eſt egcare 
en France-ſur la maniere dexploiter les mines, 
ce qui oblige d'avoir recours a des Etrangers 
pour les mettre à la tete de ces travaux, eſt le 
motif ſur lequel on Etablic la Fondation faite pat 
le Roi à la Monnoye depuis peu d'une chaite 
de Profeſſeur en Metallurgie & en Mineralogie 
5 Les Lettres patentes ſont du 1h 
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juin & Venregiſtrement en ladite Cour du 8 


illet. 
1 en en fayeur de M. Sage R membre de 
Académie des Sciences, Adjoint pour la Chy- 
mie, qu'a EtE,.crE&e la chaire nouvelle. | I fai · 
ſoit depuis pluſieurs annees graturtement des 
cours publics & ſes illuſtres Ecoliers ont con- 
couru à le faire ainſi dedommager de ſon zele. 

3 Aodt. Saint Cernain eſt un endroit du 
Rouergue ſi vilain, que M. YEv@que de Ro- 
dez y paſſant ne put s' empècher de gecrier : 
„ ab! Vabomigable lieu!“ 11 sen eſt reſſouve- 
nu & par une yengeance raffinèe & bien di- 
gne d'un Prèlat, y a envoye l' Abbé de Porte- 
lance, pour lui deen a plaider . 
Eveque 1 in 5 51 5 

3 Aodt. L'ou verture du nouveau Speklacle 
des Boulevards eſt fixe decid6ment au 1 Sep- 
tembre. La ſalle eſt charmante & d'un très bon 
got, le theatre vaſte & propre à exécuter 
tout ce qu'on voudra. Le nombre des éleves 
pour Opera eſt de 80 ſujets. On donnera 
pour commencer un Prologue relatif au lieu 
& une Pantomime intitulèe a Feru/alem dili- 
27%, Elle ſera exEcutte d' après celle de Ser- 
vandoni, repreſentee il y a plus de 25 ans = 
le grand Theatre des Tuilleries. 

On pretend que la miſe dehors des entre- 
preneurs de ce petit ſpectacle forain ſera de 
plus de 500,000--livres, Il eſt vrai qu'il doit 
etre auſſi le magaſin du theatre lyrique, 
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3 Modi 1778. On annonce une piece re. 
cemment ecloſe de la Minerve de M. Cailha. 
va d'Eſtandoux, ayant pour titre es Fourna- 
"Gifles, Il pretend que cette factetie ne doit pas 
ſe laiſſer refroidir & veut etre jouè tout de ſui- 
te; mais on aſſure qu'aueun Cenſeur roſe 
prendre fur lui d'approuver cette iniquite. 
4 Ao. Memoire pour M. J Arc hoi qus Elio. 
ſeur de Treves, contre le Sr, Martin, en pri. 
ſence du Sr. Regnault, ſar Pttat du Comit & 
Stena; la ſoumiſſion de ce Comis au Concordat 
 Germanique, & Pextcution en France de  Indult, 
ful donne d M. P Archentque Eleduur de Trevet, 
ia Coliation des Bentfices dans les mois riſervit 
au Pape. On juge par le titre combien ce 
Fam peut Etre important & merice d'Etre 
de veloppè plus au long, L 
5 Mott 1778, Les comediens Frangois ont 
enfin accords les entréèes a M. de Mauroy, au» 
tre deſcendant de Racine, qui les ſollicitoit de- 
puis quinze ans. II eſt alle les remercier à leut 
comitè du mercredi & a été Emerveille du c&> 
.remonial de la troupe. Arrive A la porte, on 
lui a dit que les comediens &6tojent aſſembles 
pour dEliberer , qu'on alloit les avertir & on 
Ta priè d'attendre. Deux députés ſont venus le 
recevoir au bas de Feſcalier, Font introduit & 
apres les complimens reciproques les memes 
deputes Pont reconduit où ils Pavoient pris. 
5 Aodt. Rien de plus curieux à voir que le 
delire des Parifiens en faveur du Duc de Chat- 
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tres, qui Etoit fort mal dans leut eſptit depuis 
raventure de Madame la Ducheſſe de Bourbon, 
On a rendu compte de la maniere dont il avoit 
eté accueilli le- dimanche: avant de ſe montrer 
a Vopera il fut oblige de parofcre ſur ſon bal - 
con avec Madame la Ducheſſe & d'y recevoir 
les acclamations de tout le peuple. 

Rendu a 'Opera touc le monde ſe leva & il 
futapplaudi pendant vingt minutes, Vorcheſtre ſe 
joignit aux clameurs de Vaſſemblee en. execue 


tant une fanfare triomphale. On avoit delibere _ 


de lui preſenter une couronne , mais on n'ola pas, 

Le ſoir on ex&Ecuta un concert apres ſouper 
chez ce Prince, où Mlle. Arnoux & Larrivee 
chanterent. La voix de la premiere ne repondit 
pas a ſon zele, & elle fut hue, C'eſt le Sr. 
Moline qui avoit fait les vers preſentes à leurs 


Alteſſes, dans le ton de Padulation la plus platte 


& la plas degotitante, 
Le lundi la comedie Italienne que le Prince 
honora auſſi de ſa preſence , ex6cutaun petit com- 


pliment relatif a ſon retour. Le ſoir les Craco. 


dies, Celt-a-dire' ces oiſifs qui ſe raſſemblent 


en foule au palais royal ſous Parbre de Craco- 
vie & s'y entretiennent de nouvelles, dans leur 


reconnoiſſance pour le heros qui leur fourniſloic 
une ſi ample matiere à diſſerter, ſe cottiſerent; 
ils firent venir de la muſique & ex6cuter un feu 
U'artifice, Les habitans des rues adjacentes 
avoient illuminè leurs fenètres du cd:6 du pa- 
lais royal & toute la populace eut 1a liberté 
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Centrer dans le jardin & m&me dans le pal, 
- Le mardi M. le Duc de Chartres fut encore 
recueillir un grain d'encens a POpetra du Sr. 


Larriv6e, faiſant le röle de Ricimer dans Ernelin- 


ae, & memes folies dans le jardin juſquꝰau depart 
de ſon Alteſſe, qui a converti en deuil tant de 
re jouiſſances. 

Le Duc & la Ducheſſe ravoient pu ſe refuſer 
a fe promener dans la nuit du lundi & parvenus 
ſous les fenètres de Mlle. Arnoux, cette Ari. 
ce voulut reparer ſon honneur en les ceElebrant 
de nouveau par ſon chant & faiſant des efforts 
de voix plus heureux. 

7 Aodt 1778. Extrait d'une Lettre de Toulou- 
ſe du 29 Juillet... . Un nomme Delpeche, fils 
d'un chirurgien, fou & enfermè comme tel dans 
une - penſion - bourgeoiſe , 8'eſt Echappe fans 
qu'on s en appergit: vetu dècemment, une can- 
ne à la main, il eſt entre dans la grand” cham- 
bre comme l' audience tenoit, il s'eſt avance au 
milieu des Magiſtrats & leur a dit: 5 je ſuis 


„ Louis XVI; vous Etes tous des ignorans & je, 


„ veux reformer vos arrets,” L*Abbe de Ba- 
res, Conſeiller clerc, ſe trouvant aupres de cet 
inſolent, a voulu le ſaiſir; mais il lui a allongé 
un coup de canne que Abbe a &te tres heureux 
d*eviter; la canne a frappe ſur le bureau fi vio- 
lemment qu'elle $'eſt cafſee. Le Prefident de 
Senaux ayant eu la hardiefſe d'approcher du fu- 
rieux , du bout de la canne reſte aux mains de 
cet homme a étè frappe aux teſticules & vive- 
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ment bleſſs; grande rumeur, on crie: * be 

, ſiers, ſoldats, au ſecours!“ Enfin on arrece le 
quidam , on Vinterroge, on reconnoft ſon &tat 
& qui il eſt 3 on le met aux fers & l'on doit lui 
faire ſon proces d'interdiction & de ern. 
ment pour le reſte de ſes jours, 

Act. Par une lettre du go Juillet datée de 
Bruxelles, Me. Linguet annonce aux journaliſtes 
de Paris que ſes Annales vont recommencer au 
15 &Aofic & qu'il rendra compte de tout ; ſes 
partiſans ſont” combles de joie & ſes ennemis 
tremblent. l 

8 Aodt 1778. Le Memoire pour IArcheve. 
que de Treves eſt de Me. Camus, Avocat. Il eſt 
intéreſſant & par le client, qui eſt un Souverain 
demandant juſtice, & par le fond, ou Ton agite 
des queſtions relatives au droit des nations. n 

LArchey&que de Treves, autoriſc par le trai. 
te de Fontainebleau ; fait avec Louis XIV le 
12 Octobre 16861, & enregiſtre a Metz le 12 
Septembre 1662, en vertu des lettres patentes 
du 8 Novembre 1661, 4 choiſir de concert avec 
le Roi des arbitres pour prononcer ſur un point 
qui touche immediatemenr l'exercice de fa jy. 
riſdiction, n'en a point voulu d'autre que la Cour 
des Pairs. 

Les queſtions principales que cet Electet 
Eccl6ſiaſtique agite en preſence de cette Cour 
auguſte, ſont au nombre de deux. Quelle eſt. la 
loi qui determine Pexercice du pouvoir de M. 
PArchey&que de Treves, quant à la Collation 
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des BenEfices dans la partie de ſon dioceſe, f. 
tut e en France, qu'on nomme le Comte de Ste. 
nay ? Le juriſconſulte dèmontre que c'eftle Con. 
cordat Germanique. | | | 

uelles ſont les conditions que Ton peut ex. 
ger, d'après les principes du droit des nations, 
pour autoriſer VArchevEque de Treves à uſer 
dans le Royaume de droits qui lui ont EtE con, 
cedes par un Indult: mais qui, ſuivant nos pro- 
pres principes, ſuivant des maximes toujours 
cheres aux Frangois , les principes des liberts 
de notre Egliſe doivent Etre regardés beaucoup 
plus comme une prerogative inherente à ſon 
liege, que comme un privilege accorde 4 ſi 
perſonne ? Me. Camus prouve encore que Vin- 


dult du Prelat doit &tre exEcut6 en France, ſans 


autre permiſſion que celle reſultant des traites 
de 1646 & 1661 ; qu'il n'a pas beſoin d'enre- 
giſtrement, parce qu'il ne faut decider. par les 
principes des loix civiles les choſes qui appar: 
tiennent au droit des gens, & qu*cn ſuppoſant 
mème que cet enreEgiſtrement füt nèceſſaire, 
ce defaut de formalite pourroit tout au plus 
annuller l'indult, mais non le droit, qui_reſte- 
roĩt entier; que la collation ſeroit toujours vie 
lable, parceque le pacte acceſſoire au Concor- 
dat, pate qui donne à l' Archevèque de Tre - 
ves la Collation des Benéfices dans les mois re- 

ſerves au Pape, ſubſiſte toujours. | 
Tel eſt le reſume de cet Ecrit tres ſavant & 
don 
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donnant des notions curteuſes & Etendites, fur le 
droit public d' Allemagne. 

8 Ao 1778. Entre wg folies 3 
res faites au retour du Duc de Chartres & pen · 
dant ſon ſè jour, dans les trois ſoirées des di. 
manche, lundi & mardi, il ne faut pas omettre 
Fanecdote d' une petite farce a Poccaſion de VP A- 
miral Keppel. On avoit habille un mannequin , 
deſignè pour figurer cet Amiral; on a chanté 
une complainte ſur ſa d&faite, en preſence de 
M. le Duc & de Madame la Ducheſſe de Char- 
tres, on Va trains dans un tombereau, & apres 
avoir bien baffoue on Pa jette à l'eau dans le 
baſſin du jardin, avec toutes les injures, les im- 
precations, que ſe peut permettre dans ſa fre- 
néſie la populace groſſiere. On a été ſurpris 
que leurs Alteſſes autoriſaſſent chez elles un 
ſpectacle auſſi indècent. 

9 Aut 1778. La Faculté de Médecine eſt 
toujours dans des tranſes à Voccaſion'de la So- 
ciete royale de médecine, fa rivale, dont le 
credit ſe manifeſte de plus en plus; cependant 
elle a remis ſes reflexiqns ſur les lettres paten- 
tes qu'ayoit obten es cette derniere, tre les 
mains de M. le Garde des Sceaux & ne deſeſ- 
pere pas de triompher, tant qu'elles reſteront 
ſans enregiſtrement,, Elle a encore regu un dé - 
ſagrement bien ſenſible: elle ſe propoſoit de 
rendre un dècret comminatoire contre ceux de 
ſes membres qui, par une lache perfidie, abandon- 


noient ſes intéèrèts & Etoient entrés dans Ii 
Toms a D 
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Societe Royale; il Etoit queſtion de les inviter 
A rentrer dans ſon ſein, à peine d'une excluſion 
abſolue. M. de Laſſone a ew le credit de preve- 
nir ce coup par un Arret du Conſeil fignifie ay 
Doyen, qui lui defend de laiſſer donner ſuite 3 
la deliberation ſuſdite. Du reſte, il eſt deſen- ä 


du plus ſeverement que jamais à la Faculté de 
rien faire imprimer de relatif à cette querelle. 

10 Aon 1778, C'eſt le lundi 17 que doit 
Souvrir la foire Saint Laurent & la Police a en 
conſequence rendu une ordonnance concernant 
ce qui doit Etre obſerve pendant la tenue de 
cette foire. 

11 4048 1778, L'Academie Francoiſe a de 


cidement renvoye election du fuccefleur de b 
M. de Voltaire à un tems très éloigué, ce p 
à-dire qu'elle n'aura gueres lieu qu au mois de V. 
Novembre ou de Decembre. Elle efpere di Ut 
la avoir quelque ſatisfaction ſur Ie ſervice qufel- vi 
le defire faire faire pour le repos de Fame de ce jo 
grand homme: elle a depute vers M. le Comte a 
de Maurepas & cet effet, qui; fans rien pro- E 
mettre de poſitif, a paru diſpoſe a “y preter, | 
quand la premiere fermentation ſeroit paſlee, tri 
12 Aout 1778. On regrettoit fort qu un Ti for 
bleau ſur bois de Valentin, repreſentant la nais Li 
ſance de la Vierge , qu'on voyoit aux Jacobi Tan 
de la rue Saint Jaques, füt degrade au point 0 1 
d etre devenu mèconnoiſſable. x | e 
Le Sieur Dubuquoy veſt offert de le = 


rer, ou plut6t de detacher la peinture du bow 
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la remettre fur taile, de conferver exac- 
tement toutes les parties du deffin, & de faire 
revivre les couleurs; ce quil a execute en 
moins de trois mois. On propoſe aux ama» 
teurs de aller voir & Cadmirer le talent de 
ce jeune artiſte. 

13 oat 1778. On a fait une gravure po» 
litique, caricature dans le got Anglois, oh le 
Commerce de cette nation eſt repreſente ſous 
pemblème d'une vache, dont un Boſtonien ſcie 
les cornes; un Hollandois joyeux deſſous la 
traye; un Francois en proſite & remplit fon va- 
ſe de lait; un Eſpagnol indecis ſemble en you. 
loir avoir quelque ehoſe, mais dans un vaſe 
beaucoup plus petit. On voit dans la partie ſu- 
perieure & droite, la ville de Philadel phie, un 
vaiſſeau (7 4ige) eſt dans le Port, ob il fait 
naufrage : ce qu'on remarque- par ſes manceu- 
vres briſces, ſes voiles dechirces, ſex:mics rom- 
pus. Devant la ville les deux freres Howe ſont 
à table & dorment, ſans avoir aucuw fouci de 
leur flotte & de leur armee. 

Plus bas eſt un Anglois dans la plus profonde 
triſteſſe: un dogue qui dEſigne ſans doute la 
force de la Nouvelle Republique, attaque le 
Lion dèſarmè & qui eſt ſans vigueur pour ſe ga- 
rantir de ſes morſures & 8'en veager. 

Il eſt ſurprenant que cette Eſtampe, injurieu- 
ſe non ſeulement aux Anglois, mais ot Eſpa. 
gne joue un pietre rôle, ſe vende ici publique. 
ment & fans doute avec l'av eu du Miniſtere. 
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14 Aout 1778. On a donné hier au Theltre- 
Lyrique pour 4e. Intermede qu'exécutent les 
Boufjons , il Curioſo Indiscreto, ou le Curieux In- 
di/cret , Opera Bouffon en trois actes du Sr. Pas. 
quali Anfoſſi, On a pu comparer la muſique 
avec celle de Piccini, de Pergoleſe & de Pa · 
ſiello. | 

15 Ao 1778. On n'a pas manque de plai- 
ſanter M. le Duc de Chartres ſur ſes exploits 
maritimes, ſur ſon retour à Paris, ſur ſon 0s- 
tentation de ſe montrer à IVopera, & ſur 1a ſot- 
te admiration dont I'ont accueilli les badauds : 
ce vaudeville, un des meilleurs faits depuis long · 
tems, oh Pon retrouve le ſel de nos anciens & 
toute la gafté frangoiſe, a été fort accueilli a 
la ville & meme à la cour: l'on ſait que M. 
le Comte de Maurepas, qui aime la raillerie & 
la ſouffre, Va gofits beaucoup & I'a entendu 
chanter a ſa table en petit comité. Il eſt ſur 
un air tres à la mode au retour du Parlement, 
les Revenans : enſorte que cet air m&me fait 
" 6pigramme.. L'autenr s'adreſſe a Son Alteſſe 

gereniſſime : 


Vous faites rentrer notre Armee ; 
L'Angleterre tres allarmée 

Vous en louera: 
Et vous joindrez 4 ce ſuffrage 
Les lauriers & le digne hommags 


De Opera, 
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. Quoi? vous avez vu la fumdet 
Quel prodige! la Renommèe 
Le publiera: 
Revenez vite, il eſt bien juſts 
D'offrir votre perſonne auguſte 


A VOpera. 


Tel cherchant la toiſon fameuſe, 
Jaſon ſur la mer orageuſs 
Se hazarda : 
II n'en eùt qu'une, & pour vos * 
Je vous en promets deux douzaines 
A Opera. 


Chers badauds, courez à la fete: 

Parmi vous — à tue · tete 
Brave! Bravo 

Cette grande action de guerre 

Eſt telle qu'il ne en voit guere 


Qu'a TOpera. 


Grand Prince, pourſuls ta carriere, 
Franchis noblement la barriere - 
De Opera: 
Par de fi rares entrepriſes 
A jamais tu t'immortaliſes 
A IOpera, 


15 oft 1778. L'Arret intervenu ſur parta- 
ge Vopinions le 10 Mai 1777, en accueillant 
la fin de non recevoir. oppoſee par les Librai. | 
res, aux differentes demandes du Sr. Luneau, 
ba place dans la claſſe des 4000 ſouſcripteurs 
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ou environ de T Eneyclope die; it a joge que 
volontairement obhigè a prendre pour 980 li- 
vres un exemplaire complet de Pouvrage, il 
s' efforgoit contre toute raiſon de fe ſoullraire 

à la loi de Ton engagement, par des deman. 
des en reſtitution, auſſi dènuees de fondement 
qu'injurieuſes, 

Tel eſt le debut d'un nouveau Memoire des 
libraires aſſociès a I'Encyclopedie , ayant pour 
titre Dernier Etat des Cheſs 4 juger en inſtance 
Ge. Il eſt de Me. Serpaud, Il reftoit a ſtatuer 
fur la demande des ſouſcripteurs intervenus & 
ſur les depends , dommages & interets que le 8t . 
Luneau & les Libraires demandotent reſpective- 
ment en reparation des calomnies dont ils $'ac- 
cuſoient : Vaffaire, toujours à la Grand' Cham · 
bre, Etoit cette fois au rapport de Pabbe de 
Malezieu, 


Les libraires , dans leur diatribe pretendent ' 


que les intervenans ne figurent dans la contes- 
tation qu's Yombre des billets de garantie que 
leur a donnes le Sr. Luneau, Ils lui reprochent 
d'avoir repandu un mois apres Arr de parta · 
ge, une lettre datee du 13 Juin, eirculaire, ac. 
compagnèe d'un certificat a obtenir de la bien. 
veillance des ſouſcripteurs de province, conte · 
nant une multitude de griefs contre VArrtt, 
une ſortie odicuſe ſur Pint6grite & la vigilance 
du miniſtere public, une dEchamation rechaufftc 
des differens Hbeſtes diſtribubs depuis hait ans par 
cet adverſaire infatigable dans fa mechancett. 
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Ainfi d'une part tant demontre que le Sr. Lu- 
zeau eſt leur veritable & ſeul adverſaire, ils ne 


doutent pas quꝰ ayant deja ſuecombè en ſon nom, 
il ne ſubiſſe te mème ſort en 1a perſonne de ſes 


te- noms; & de Paucre ayant refate les ca- 


jes de cet accuſateur par des iEclairciſſe- 
mens ultérieurs fur les emballages & ports, fur 
les planches & ſur tous les details de leur ma- 
dipulation, ils s'attendent à la juſtice la plus 
complette & la plus glorieuſe. 

Le paragraphe ſur les emballages eſt ce qu dil 
y a de plus curieux dans cet écrit: on y voir 
que 'Encyclopedie, de plus en plus mèmorable 
par les orages qui Vaſſaillirent en 1959,, conſerva 
des protecteurs également zelés & puiſſans & 
que le gouvernement mème en paroiſſant la 
ptoſerire, en favoriſa la continuation & le debir 3 
mais avec un très grand myſtere. 

16 Aout 1778. M. Luneau toujours actif & 
courageux ayant regu le ) Aofit le Memoire 
des Libraires, ceſt-a-dire peu de j jours avant le 
jugement à intervenir, a ramaſſè ſes forees & 
a fait un Memoire en rEponſe, ob ramenant la 
cauſe a fon point de vue actuel, favoir s'il a 


calomnis le Sr. le Breton, il prouve qu'il a Ee 


force de faire, de dire & U'6crire tout ce qu'il 
a fait, dit & &crit; qu ayant ſon propre honneur 
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a venger , il ne pouvoit e laver duen de vol 
lant la turpitude de ſes adverſaires. 
ſa 


Malgre defenſe M. Luneau a 
perdu la ſemaine derniere; il a EtE condamne 


* 
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aux dEpens , &c. ainſi que les parties interyes 
nantes, deboutces de leurs prètentions. 
17 Aodt 1778. La Complaints des Barmicidu, 
pantomime farce, a eu plus de ſucces infiniment 
gue la Tragédie, malgre l'affectation de M. de 
la Harpe a regarder ſes onze repreſentations com- 
me un triomphe, Il a fait imprimer cette piece 
& Va dedicea un certain Comte de Schowalow, 
Ruſſe, qui avoit eu la bonhommie à chaque fois 
ou la recette au deſſous de 800 livres menagoit 
le poëte de voir les Barmôcidùis tomber dans les 
regles, d' envoyer un ſupplement a pre vint 
ce malheur. | 
nt à la u c'eſt une critique 
tres detaillee, tres juſte, tres exacte de la tra. 
g6die, ſur laquelle elle eſt calquee preſque ſcene 
par ſcene, Il faut avouer qu'on a charge. la ca- 
ricature d'une maniere bien mEchante, qu'on y 
couvre l'auteur d'un ridicule, dont l'auroit di 
preſerver ſon titre de membre de I Academie 
Frangoiſe, & que depuis la comedie des Philo 
ſophes & celle de ! Zcofſoi/ſe, on n'a pas vu al 
theatre rien d' auſſi licentieux. La Zanterne ma- 
gigue eſt faite pour deſeſperer Vamour-propre le 
plus aveugle & le plus imperturbable; on y fait 
paſſer en revue, en tableaux, les reconnaiſſances 
multiplièes, les caracteres vicieux de Fouyrage ; 
dans d'autres on y fait des additions, des inep- 
ties, des mauvais vers, des penſces fauſſes; enfin 
dans les derniers, par des eſpeces de quatrains 
On 
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on tire 4 bout portant ſur Vauteur & meme ſur 
ſon moral , qui n'eft pas peint en beau. 

Le tout ſe termine par Venterrement du fils 
d'Faron , le ſeul mort de la tragedie , & per 
celui de la tragedie mème, ainſi que de tous les 
inſtrumens qui. ont ſervi à la pantomime farce. 
Une Harpe y figure, & l'actrice qui la tient ne 
youlant pas ſouffrir cette inſulte à ſon inſtru- 
ment, il fe briſe & Pon jette les fragmens dans 
la foſſe, d'ot Von ſouhaite qu'il ne reſſorte rien. 
Requieſcat in pace! 

17 Aon 1778. Tandis qu'a Paris on perſiſſe 
M. le Duc de Chartres ſur ſa pretengue victoire 
remportee dans le combat naval &Oveſſant, nos 
ports retentifſent de chanſons A ſa gloire & à la 
gloire du Miniſtre: en voici une, faite a Bore 


deaux par le fils d'un Negociant nomme Pericy;. 


elle eſt ſur Fair: ch /a fille d Simonerte:. 


Ecoutez bien Ta nouvelle 


Que je vais vous raconter, 
Le recit eſt très fidelle ! 
Vous pouvez. tous y compter.: 
Il s'agit de notre gloire, 

De valeur & de ſucces, 
Des qu'on parle de viQoire: 
Ca regarde les Francois, 


D*Orvilliers hors de la Manche- 
Arboroit depuis longtems 
Pavillon & flame blanche, 
Entour& de braves gens. 
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„ er 
yep heretique, 

va comme un 4 
Attaquer le Saint Eſprit, 


Aiſement on imagine 
Qu'en yoyant ce furibond, 

Le Saint Efprit 1'illumine 

D'une nouvelle facon. 
D'Orleans qui vient combattre- 
Faiſant pointer ſes canons , 

Se bat comme un Henri Quatre: 
C'eſt Yuſage des Bourbons. 


D*Orvillizrs qui partout veille-,. 
Chauffe TAnglois Amiral:, 

Qui baiſſe bientdt 1oreitle 
Devant Vaſfreux bacanal. 

Que faire? 2 quoi ſe rẽſondre?ꝰ 
II ſe ſauve au fil de l'eau, 
Diſant qu'il a vu la foudre 
Embraſer tout ſon vaiſſeau. 


Pourſuivant ce tëmèratre 
Nos trois braves GeneEraus,. 
Sor les Cotes d' Angleterre 
Ont fait briller leurs fanaux; 
Keppel en ruſe fertile 
A bientdt ſcu leur prouver 
Qu'un marin vraiment habſle- 
Sans fanaux peut ſe ſauver, 


Sartine accourt 4 Verſailles, 
La joie étoit dans ſon curg. 


Louis agprend. la bataille: 


C83) 
Avec le nom du vajaqueur; 
Quel doux «<ran{port d'allegreſſo 
Pcodult cet exploit fameux: 
Tout lui plait , tout Vinteref>- 

Dans ſes ſujets valeurenx. 


Dun avenir bien finiftre ;. 
Je vois V'Anglois menace; 
Laiſſons faire ce Miniſtre, 
I! a ſi bien commence: - 
Avant la fin de la guerre- 
HU fera, jo le predis, N 
La police en Angleterre; 
Comme il I's faite 4 Paris. 


17 0 Mine par ie eve Cop as 
Tabroni, Comte per pot e, Officier 
Kivines & Lerrehe Ten, pens "A 


8 ci-devant Officier au mim 


Il s'agit dans cet écrit dune des accufations 
les plus affreuſes pour un homme d honneur, 
* accuſation de vol. Des meénagemens dont 
on ne peut concevoir le motif, ont fait rẽ pan. 
dre dans le rècit du fait tres - intereſſant une ob 
ſcurits fur certains e rericencess 
qui defolent à la lecture. | 

Cette affaire commence en 1774; ehe s ol 
bord été inftruite par devant les officiers Muni-- 
cipaux de la ville de Dunkerque & eſt pendants- 
actuellement au Conſe?! fuptrienr d Arras. 

La tournure de ce Memoire aconfulter de fair: 


* 


— : — 
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connoftre dans ce pays · ci: c'eſt un Me, Jame, 
Avocat, qui, par une deliberation du 17 Juin, 
eſtime que le Sr. de Fabroni eſt comptetrtement 
juſtifie du ſoupgon, auſſi odieux qu'abſurde, 
hafarde contre ſon honneur , & dans le fait & 
dans le droit; cependant il reſte toujours d6- 
crete d'ajournement perſonnel, ce qui n'indi. 
queroit pas que les juges viſſent de m&me. Le 
veritable auteur de ce mEmoire eft M. de la 
Dixmerie. 1 

17 fodbt 1778. I paroft une- Letere print 
fort rare d'un anonyme, aux auteurt du Fournal 
de Paris, Elle eſt datee du 13 juillet 1778; 
elle roule ſur la mort de Jean - jacques Rouſſeau 
& en contient les particularites. L'ecrivaia 
ſemble avoir pour but de refuter tous les bruits 
qui ont couru à l'occaſion de cet EvEnement 
 fiogulier & de juſtifier le grand homme mis mal 
à propos au rang des philoſophes du jour, c'eſt- 
a-dire, de ceux qui n ont aucune religion nj 

Ac 
CrEance, 

Certaines gens ne trouvent pas que je defen- 
ſeur ait rempli ſon objet, par les circonſtances 
de accident de Jean-Jacques, par ſes propres 
paroles, & le genre: des douleurs dont il ſe 
plaint, par la certitude qu'il a de fa fin pro- 
ebaine; ils en inferent, au contraire, une ſuite 
de preuves qu'il $'eſt empoiſonne & ne peut 


etre peri de Vapoplexie ſereuſe, Enancee au - 


proces verbal. 
A regard de ſes propos , ces memes Citi 
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ques eſtiment qu'on pourroit tres aiſẽment les 
regarder comme ceux d'un Deiſte, d'un Mates ' 
rialiſte , ou mème d'un Athee; ils y obſervenit 
en outre un amour propre exceſſif & bien con- 
tradictoire avee la maniere dont Rouſſeau par- 
le de lui - m&me dans ſa Prèface. 

Ces r6flexions cauſtiques n' empèchent quiil 
n'y ait beducoup de naturel & d' onction dans 
tes phraſes entrecoupèes du moribond, cauſant 
avec ſa femme, & qu'on ne liſe avee atten - 
driſſement tout ce recit, quelque une & mi. 
nutieux quiit ſoit, 

18 ods 1778. M. cane, fls du a g6- 
neral, eſt un jeune Maftre des requetes, amou- 
reux fol de Mlle. Le Fevre, actrice des Ita- 
liens, femme du Sieur Dugazon, de la eomẽ- 
die frangoiſe. Pour mieux couvrir ſon jeu, 
jouir plus à ſon aiſe de Pune, il avoit prefents 
Fautre chez ſon pere. On fait que cet acteur 
eſt grand farceur, mème en ſociets & le jeune 
magiſtrat & lui faiſoient fouvent des parades 
pour amuſer la compagnie & les maftres de la 
maiſon. On ne fait comment le Sieur Duga- 
zon s'eſt doutè des motifs de fon introduction 
dans cette famille & da bon accueil qu'il 7 
recevoit. La jalouſie geſt emparè de lui & 
pour avoir une preuve complette de Pinfidelite 
de ſa moitiè, un matin il geſt incroduit dans 
I'2ppartement du jeune Caze, a fermè les por- 
tes & le piſtolet fur la gorge, Va force de lui 
rendre les lettrgs & le * Lebe: 

1 Rt. 


wre; II veſt en alle apres cette erh 
M. Caze revenu de ſa frayeur & ie fuivant fur 
Feſcalier,, crioit à Faſſaſſi ! aw valeur ! en 
arrete oe coquin l.. Duganon „ fans 8h. 
roucher, vi ſans precipiter ſon pas . r6pand 
avec un grand ſang · froid: &: averocille, hun 
Jud, ta . i 6xcelicwe ; les domeſliguts y fi. 
ruient pris ,. tilt ii, accomtumbt d nos fare | 
l. . « Avec ces propos il gagne ia porte 
2 ſi c'elt me co- 
medie ou non. 
Il y a quelques jours qu aprbs la gomddic 
Italienne, M. Gaze ſe trouvant ſur le théßtre, 
Dugazon Vappergoit , laiſſe 8'6couler la foule, 
& dans un moment ou perſonne ne le regit- 


C85) 


doit, il applique prefo un on deux coupe 
canne ſur les Epaules du Maftre des Requites, 


puis ſe remet en poſture: M. Caze ſe retour- 
ne, voit fon rival, fait des menaces; on 0 


fait ce que cela veut dire, on 


gazon, 
ange 0 c'eſt une parade qu'il veut jouer 


-enoore ? 


on approche ; Dy- 
ſans ſe d6concerter , lui demande quil 


' Le anagilkrac perdant la dete de n. 


le perſifle , pretend que cela weſt pas polbble, 
qu un hiſtrion comme lui n auroit jamais cette 


effronterie ; bref y ayant pas de te moins, 
cela n'a pas d'autres ſuites Juſqu'a preſent i 
y a gueres que de quoi mre:: mais ce qu on 
ne pardome * Dugazon,. elt que 


1 < wo _ 
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ventiardiffant du facots de fon rode dang les: 
deux poſitions critiques où il stet trouve & 
- Fimbecillite du robin, il Set vante du tout 
principalement des coups de canne, dans dif- 
— 9 
ſpectateurs. Cela rb volte les honnetes gens & 
Yon voudroit que Io Sr. Dugazon fic Puni. 
— La foire St. Laurent 3 


Juin 1774, 7 Mefiire — 
commiſſaire pour Iex6cution de ce meme ju- 
gement, confeilite par1'exEcuteur diclara quꝰ el. 
le ſe croyait enceinte, on füt oblige de far- 
ſeoir & profitant de cet intervalle elle obtint 
des lettres patentes qui renvoyerent au Patle. 
ment de Rauen Ja reviſion de fon proces ,. 
dont il r6ſulta ſon renvoi hors-d'accuſation par- 
arret du 15. Juillet a 77. 7 

Par le meme arrét le Parlement, faiſant 
droit ſur les concluſions du Procurcur gene · 

ral, ordonna que le Sr, Duroſcouet fut ajour-- 
ne à comparoir en perſonne; Sa contumace 
neceſſita une converſfian en deoret de priſe de 
corps, & cette atlaire * * 
Parlement.. 
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avoient fait des declarations A la décbharge de 
la plaignante & mE&me de Marie Lefcop , f 
ſeur, condamnee avec eux, à ſon rapport; 


ces declarations ſacrees pour la dEcharge'de leut 


propre conſcience; qu'it &'y ctoit refuſe n 
ment,  obſtinement, &c, 


' Conſultation du 23 Juin 1777 , ſignee Lagumi, 
. Maulrrot, Du Ponchol , Huiteau ; & Von attend 


- eſt bien a" ſouhaiter quꝰon faſſe un exemple eck. 


Faffaire des Srs. de Queyſſat deux lettres bia 
Garde des Sceaux, en date du 24 juillet, & 


chal, date du 27. 


on, ſauvè la vie, tèmoigne ſa douleur au chef 

- ſupreme de la juſtice ſur leur ſort & le conſult 
pour ſavoir fi Parr& du Parlement, n'ayant pl 

Etre caſſè au Conſeil, deshonore- les coupabks 
aux yeux de la loi? 


' tre refuſe à recevoir le teſtament de mort de 
deux des accuſes, qui, condamnés à perir & 


| (388) 
Fliſcberh Leſcop reproche à ce magifſtat de 


prèts 4 &tre .exEcutEs , apres leur confeſſion 


qu'ils Vavoient conjure, preſſe de faire rediger 


On voit le reEcit de ce fait atroce dans une 


la juſtification annonce du Sr. Duroſcouet. [| 


tant de ce magiſtrat prevaricateur, 
20 dot 1778. Il court dans le monde fur 


ſingulieres, Tune du Marechal de Broglio u 


autre, Reponſe du Garde des Sceaux au Man. 


Par la premiere, le Marechal s intereſſant Ns 
vement aux trois freres, dont l'un lui a, dit- 


M. de Miromeinil q6cide affirmativement qui 
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don & croit que les Sieurs de Queyſſat fe trous 
vent ainſi blanchis par fa deciſion. Le reſultat, 
au contraire , de ces deux Epitres eſt , de jetter 
beaucoup de ridicule ſur-le maréchal & le gar - 
de des ſceaux 5 qui malgrè leur dignite & leur 
zele ne peuvent commander à V'opinion publi- 
que: on a affect de les conſigner dans le Faur- 
val de Paris, & ſans doute elles ſeront inſerees 
dans les autres gazettes & Ecrits pèriodiques. 

21 Acdt 1778. On pretend que la Reine a 
Gngulierement annonce, au Roi la certitude de 
fa groſſeſſe: „ Sire,“ * lui a t- elle dit, „ je viens 
„ vous demander juſtice contre un de vos fu- 
zz Jets qui m'a violemment Inſultee” „Loe 
Roi, Emu du ton ſErieux. de 8. M., s'eſt em- 
preſſéè de la faire expliquer: „oui, Sire, a- 
t · elle continue, .,, il sen eſt trouve un aſſea 
„ àudacieux, le dirai-je! pour me donner des 
„ coups de pieds dans, le ventre.“ Alors ſon 
auguſte Epoux a compris le calembour & en a 
ti de bon cur. 


Quoi qu'il en ſait, voici des 80. compales 
a ce ſujet: | 


Avec trop de lenteur be 1 nos v un 
L'auguſte rejetton que nous donnent ler a; 
Mais le recit d'une Waere . 
A paru Vanimer ſouda n dite 38 
Nen doutons pas, C eſt un * 
Des Linſtant qu'il reſpire un Bourbon ſent la los 


21 406 1778. Le Parlement voccupe tou· 
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jours de Paffaire des Proteſtans. M. Djonis Du 
Fjotr & M. &Epremefnil ſont les plus ardens 
a ſa pourſuite. On connoft le zele du detnier, 
contre lequel fa compagnie eſt en garde: quant 
a Pautre , Ceſt un philoſophe froid ſur toutes 
les matieres publiques; en ſorte que ſes confre- 
res ont ete ſurpris de le voir prendre feu en 
cette occaſion; & comme il paſſe pour un hom- 
me pen croyant , le parti JanſEnifte n'eſt pay 
moins diſpoſe à le contrarier. II n'y a pas dap. 
parence que les comites qui fe tiennent à ce 
ſujet chez le Premier Preſident, concluent tien 
avant les vacances. En attendant on a fait re- 
pandre dans le public une brochure, compoſte 
dans Vefpric qui dirige aujourd'hui le gonverne- 
ment. Elle a pour titre: Dialogue ſur Vita c- 
vil des Profeſtans en France, & ne ſe vend que 

neurs du Clerge , contre leſquets elle eſt 

ialement dirigee. S αο = b f ri 
21 Aut. Les nouveaux arr&ts du Confeil'd 
30 Aoftt dermier, concernant la Librairje, res 
tent en vigueur, malgré ſes reclamations fam 
nombre, auxquelles ils ont donnẽ lieu. On yoit 
meme un Atret du Conſeil du 30 Juillet, ob le 
legiſlateur s applaudiſſant du Tings de PAct- 
demie Frangoiſe dans ſes Reflexions preſentees 
à ce ſujet, a Egard à quelques - unes objec · 


* 
tious de cette Compagnie & interprete en cbu- 
uence certains articles. 


Un nommé Allemand , libraire de Marſeille, 


* 
5 
t 
5 
. 
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zyant manque à un Inſpeeur de la Librairie, 
S. M. Ia interdit de ſes fonctions pour puni- 
tion, par Arrèt du Conſeil du premier Aobt. 
En un mot, M. le Camus de Neville ſoutient 
M. le Garde des Sceaux de ſon mieux & I'exe 
cite 4 tenir ferme & à ufer de la plus grande 
rigueur. N 115 | 
Cependant un nouvel orage $'&eve & Por 
voit deux Memoires , Pun du Sr, Pancton con- 
tre la Dame veuve Deſaint Hbraire, & un Pre- 
cis de celle - ci en tẽpomſe; par leſquels on 
juge que les tribunaux vont goccuper de ces 
Arrets, qui n' tant pott reveètus de lettres pa» 
tentes, vraiſemblablement en ſeront rejettes. 
22 Aout 1758. Voici les couplets que la 
troupe des aſſocies a fait chanter à Fouverture 
de ſon theatre pour celebrer le Lieutenant ge- 
acral de Police qui Yinſtalloit. 


L cobrrz 2. 
La Hein perſonnifits chants: 


; Je revois la clarté du jour; 
Et mon cevur ſe rouvre 2 Pamour;; 
Affreuſe {&bargiet ! 
Je brave ton pouvoir: 
Ne crois pas que Poublis 
Le Noir; ue % Not 


(92). 
II. COUPLET. 


Mont dor, Pun des Afeurs de ta piece dr. 
_ , poriure. 


Themis protege nos eſſais , 2 
Amis, ſoyons ſüts du ſucees; 
Nanteuil () daigne y ſourire, 
Pour nous quel doux eſpoir ! 
Ne ceſſons de redire, 

Vive, vive le Noir! 


III. Cour zr. 
Le Charbonnier , jdum. 


Le fen qui nous brüle en ce jour 
Vaut mieux que ſtila de “Amour; 
Si la reconnolſſance 
Devient not premier devoir, 
Le cœur fait dir' d'avance 
Vive, vive le Noir 


IV. Cood LET. 
Des ribans que palmons ls mieux 
Pour nous parer ſont d'ribans bleux: 
Si Jerom* veut me plaire, 
Si Jerom' veut mavoir, 


Je voulong qu'il préfere 
Le Noir, vive le Noir! 


(*) Le gendre de M. le Noir. 


(9) 5 
V. Cour r. 
Deauxieme Poiſſarde. 
Je n'oublirons jamais que c'eſt ly 
Qui nous a fait r'venir ici: 
Le portrait d'ſa reſſemblance 
Cheuz nous voulons Pavoir, 


Tons dans le cœur ſa preſence, 
Vive, vive le Noir! 


22 4008 1778. M. Luneau a profite de Tocea- 
fon de publier ſon mEmoire pour répandre en 
meme tems ſous pretexte d' addition aux pieces 
juſtificatives, Memoirs ſur une Socitis Typogra- 
phique qu'on pourroit ttablir d Paris, laquelle 6 
cbargeroit de faire imprimer, pour le compte Jeule- 
ment des gens de lettres, les ouvrages qui morite- 
roient cette diftinchon & qui conſacreroit enſuite d 
leur bien etre le produit tous entier gu on retireroit du 
dibit de ces impreſſions, 


Le projet eſt fort ſimple & avantageux à tout 
le monde. 

10. M. Luneau poſe pour principe que la vente 
d'un livre produit preſque toujours le double 
des avances de l'impreſſion, c'eſt-a-dire, cent 
pour cent. Ry 
29, C'eſt ſur ce gain que la Compagnie, apres 
S'&tre rembourſèe de ſes frais, de ſes intérets & 
q un dividende en ſus qu'il eſtime à trois pour 
cent, donneroit un tiers du benefice reſtant a 


chaque auteur & placeroit les deux autres tiers 
en Contrats, | N 


C492 

30. L'homme de Lettres qui auroit donné lien 
à une pareille conſtitution , en jouiroit durant 
ſa vie. 

40. On preleveroit ſur la totalité de la maſſe 
de ces rentes, un dixieme, deſtiné à faire des 
penſions aux jeunes litterateurs , dont les talen 
prèmaturès mèriteroient des ſecours. 

$9. Le protecteur de cet Etabliſſement diſpo. 
ſeroit de toutes les rentes vacantes par la mort 
de ceux qui en aurojent joui , en faveur des 

rſonnes qui auroient bien merits de la r&pu- 

lique des lettres, mEme des femmes & 
des auteurs morts dans Vindigence, 

Go. Nulle gene A cet égard; les gens de let- 
tres qui prefererojent de faire imprimer & debiter 
par eux-meEmes, le pourroient, comme de cou- 
tume. $ 

70, Il decouleroitde cette inſtitution une quan» 
tits d'avantages pour la perfection des lettres, 
que la reflexion fait ſentir & qui ſerolent trop 


. longs a diſcuter ici. 


80. Enfin il rEpond à cette objection miſera. 
ble: ce projet ruinera les Libraires : il aſſure que 


les libraires ſeront toujours ce qu'ils ont te, les 


organes materiels deſtints a transmettre au public 


les richeſſes de la republique des lettres, ſoit 


par impreſſion , ſoit par la vente, qui leur reſte- 
ront affeftes. 


On ne peut nier que ce Praſpectus, qui pour- 
rot etre encore plus clair & mieux redige , ne ſoit 


ſeduiſant & propre à affecter un Chef de la lis 
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brairie, eomme M. % Cam d: Nene, jeune 
Magiſtrat plein d'ardeur & ami des nouveautes 
capables de Villuſtrer dans ſon, departement. 

22 font 1778. Le Sieur Paucton eſt auteur 
d'un ouvrage intitule : Matrolagie, au ir aits des 
meſures , poids & monnoyes' de Pantiquite& daujour- 
Abu. II s'eſt arrange avec la veuve Defaint, 
& lui a cede la propricts. de for manuſcric fai- 
fant un volume in 49, , moyennant une ſomme 


de 1200 livres payables à certaines Epogues, + 

Le traitè eſt du 13 Septembre 1277. Larret 
du Conſeil ſur . dusge des privileges en librai- 
rie, quoique datè du 30 Aofit precedent, n' 
etè connu des libraires & du public que le 23 
Octobre ſuivant, jour où il fut apporte par M. le 
Lieutenant de Police à la Chambre Syndicale & 
tranſcric en ſa preſence ſur les Regiſtres de 
cette chambre. 

Le Sieur Paucton ee n n 
toujours valable aux yeux de la loi, puiſque 
Farre du conſeil n'eſt pas eoregiftre , en pour- 
ſoit Pex6cution au Preſidial; la Dame Deſaint 
s'appuyant , au contraire, de l'arrèt du Conſeil, 
demande que le Sr, Paucton ſoit dEboure aux 
offres qu'elle fait de remplir ſon engagement, 
euſſitit quun lui aſſurera une propritts libre, pers 
Petuelle & incommut able , telle que cells qui fait la ; | 
baſe dudit trait. | 

En conſequence Me. Agier, Avoeat du Sr. 
Paucton, declame violemment, & l'oecaſion de 


cet Arrèt, & repete tous les argumens ſpecieux 


2 
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qu'on a d&jA fait valoir contre un acte de deſpo, | 


tifine auſſi marque, 


Me. Camus, PAvocat de ja ee Defaiat, fe 


r6duit:aun dilemme bien ſimple :;ow le Sr, Pauc. 
ton a promis ce qui n'Etoit pas en ſon pouvoir, 
& en ce cas le traite eſt nul: ou il fera juger 
qu'il a faculte d'exEcuter l' engagement qu'il a 


contractè, & C'eſt ce 1 demande e 


ſa cliente. 

Cette cauſe, bien propre \ jetter du: ridicu» 
le, de Podieux & du mepris ſur Youvrage de 
M. le Camus de Neville, le détermmera fans 
doute à engager M. le Garde des ſceaux à ne 
point la laiſſer a la déciſion des juges ordinai- 
res & à la faire Eyoquer au Conſeil, 

23 Abt 1778. Il s'eleve de toutes parts de 


petits ſpectacles dans les environs de Patis, 


comme pour entretenir Voiſivets du peuple & 
fomenter la corruption des mœurs; car, quoi 
qu en aient dit les de fenſeurs du theatre , Ceſt 
Feffet qu'il produit, ſurtout dans le genre en 
queſtion, M. Bertin, tréſorier des parties ca- 
ſuelles, favoriſe une troupe de petits enfans qui 


geſt inſtallee dans une ſalle nouvellement con- 


'ruite vis à vis du chiteau de la Muette, dans 
le bois de Boulogne, & elle fleurit ſous les aus- 
pices de ce Creſus, qui ſe mèle auſſi de littè- 
rature, Ils donnent des nouveautés & ont des 
poëtes à leurs gages: ils jouent mEme des pie: 
ces du theatre frangois & ont dernierement 
EXECutE DVanine, 

24 Hott 


0 


24 4618 1778. Le Prefidial n' ayant point te 
arrètè par le Conſeil dans Paffaire du Sieur Paut- 
ton contre la Dame Defainr, a jugè comme on 
Favoit prevu, &, ſans aucun &gard à Farret du 
Conſeil, a conſervè la propriets de la femme 
Libraire dans toute Pintegrite qu'elle exigeoit. 

On aſſure que M. le Camus de Neville eſt 
furieux & a dit qu'il apprendroit à ces petits ju- 
ges du Chatelet a reſpecter un arret du Conſeil, 

24 Aodt. M. VAbbe de Luberſac, dont Vi- 
magination travaille ſans ceſſe à inventer des 
monumens de gloire à Eleyer aux Souverains , 
a compoſe un deſſin en Phonneur de Catherine 77s 
Imperatrice de toutes les Ruſſies; il repreſen. 
te une place publique & un trophte magnifi- 
que, Ce deſſin colorie a Et6 exEcut6 par le 
Sr. Preud homme, peintre d'hiſtoire. On le 
voit à la bibliotheque du Roi. | 

24 Aodt. Comme le concert ordinaire des 
Tuileries en l'honneur de la fate du Roi no 
doit avoir lieu que le jour de Saint Louis, qui 
et en mème tems un jour d'opera.,. il doit y 
en avoir un aujourd'hui au Luxembourg pour 
Monſieur. Ce ſera une ſorte d' inauguration de 
ce palais, une priſe de poſſeſſion publique quꝰ ci 
fera cette Alteſſe Royale. 

27 f04t 1778. Aujourd'hui à la ſeance pu- 
blique de la Saint Louis pour la diſtribution du 
Prix, on a repandu dans Pauditoire une Epita- 
phe de M. de. Voltaire, dont le Buſte place au 
deſſus du Directeut & le ſeul qui ſolt dans la 
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falle, ſembloit le LD aA le dien de Taſſemblee 
propoſe a ſes hommages. Cette Epitaphe elt 
attribuce a M. de la Place: 


0 Parnaſſe, fremis de douleur & d'effroi! 
Muſes, abanconnez vos lyres immortelles: 
Toi dont il fatigua les cent voix & les alles 

Dis que Voltaire eſt mort, pleme & repoſe-tai! 


Le Buſte dont. il s agit, eſt celui ex&cCut6 par 
M. Houdon peu de tems avant la mort de 14. 
.cademicien ; il eſt dune grande verits,. 

Une innovation non moins . extraordinaire & 
qui doit faire fremir le Clergè, c'eſt que PAca- 
demie derogeant cette annèe au reglement par 
jequel elle avoit arrt6 de propoſer deſormais 
aux condidats pour ſujet du Prix de poeſie quel. 
que morceau d' Homere à traduire, a choiſi un 
nouveau ſujet: c'eſt wn org en vers d l 
louange de M. ds Voltaire, Elle laiſſe le gente 
du potme & la meſure des vers a Poption des 
auteurs: elle deſire que la piece n'excede pas 
deux Cens- vers. 

Le Prix deyoit &tre, ſuivant Faſage, une 
me daille d'or de la valeur de 500 livres; pour 
le rendre plus confiderable & plus digne du 
ſujet, un ami de M. de Voltaire a prie I Aer. 
demie d acoepter une ſomme de 600 livres, 
qui, jointe à la valeur du Prix, fera une me⸗ 
daille d'or de 1100 livres. 

Non content de cette pores; litteraire, 
M. &Alembert, dans le courant de I Elogt 6 
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Cribillon , en parlant de la vell6its. inſtantance 
du gouvernement de faire eriger un monument 
à ce grand Tragique, a pris occaſion de Va» 
necdote pour ramener M. de Voltaire; il a 
predic qu'un jour, ſans doute, ce meme gou · 
vernement auroit une volontè plus ferme en- 
vers un genie qui fait beaucoup plus d'hon- 
neur à la Nation, non ſeulement dans le meéme 
genre, mais dans quantité d'autres; il a dit que 
deja les Etrangers en donnoient Pexemple A la 
France, Que Academie ne pouvoſt que hater 
le moment par ſes vœux & ſes ſollicitations & 
ſe borner à reproduire ſa foible image aux ſpec- 
tateurs; il $'eſt en m&me tems retournè vers le 
buſte, le mouchoir à la main & les larmes aux 
yeux, & Venthouſiaſme general qui s toĩt deja 
manifeſts à Iannonce du Prix & toutes les fois 
qu'on avoĩt nomme M. de Voltaire, a redou- 
ble & tout le monde a battu des mains, , pleu- 
re & ſanglotts, 

Le ſujet du Prix propoſe, ce buſte exaltE , 
& toute la ſcene jouèe par M. d'Alembert, 
concertee entre les Academiciens de ſon par- 
ti, n'avoient pas .6t6 approuves de tous, & 
on a jugs que les Prefats & autres membtes 
du Clerge concinuoient à faire ſchiſme ſur ce 
point, en ce qu*aucun ne veſt trouve a la 
ſeance. 

On pretend , au ſurplus, que Pimperatrice 
des Ruſſies, qui honoroit M. de Voltaire dy 
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dans notre Egliſe , en preſence d'un peuple noms 
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commerce le plus intime, ſe propoſe en ei} 


de lui faire dreſſer un mauſolee dans ſes Etats. : 
26 Ao 1778, Copie ds la lerire trite par 1 
Þ Eobque de Troyes au Pricur de Scellieres, © 
„ Je viens d'apprendre , Monſieur , que 1 | 
famille de M. de Voltaire qui eſt mort” depuis 
quelques jours, $'Etoit decide à faire trans- : 
porter ſon corps à votre Abbaye pour y Ute : 
eaterre, & cela parce que le Cure de Saint I 
Sulpice leur avoit declare qu'il ne vouloit pas 5 
I'enterrer en terre ſainte. "HI. 8 
je deſire fort que vous n'ayez pas encore { 
procede-a cet enterrement; ce qui pourroit le 
avoir des ſuites facheuſes pour vous; & ( 2 
I'inhumation n'eſt pas faite, comme je Feſpe. 8 
re, vous n'avez qu'a declarer que vous n'y ſe 
pouvez ,proceder ſans avoir des ordres expres ql 
de ma part, 3 Vi 
Jai l'honneur d'&re bien ſincerement, Mon: * 
ſieur, votte tres humble & très obæiſſant ſer- Et 
viteur E Eveque de Troyes.“ q 
5 OVEN | A Scellieres, 3 Juin. Cl 
Je regois dans Vinſtant, Monſeigneur, à trois po 
beures après- midi, avec la plus grande fur. tre 
priſe la lettre que vous m'avez fait Vhonneur tre 
de m'ecrire en date du jour d'hier 2 Juin: il de 
y 8 maintenant plus de 24 heures que Vinhu- Ca 
mation du corps de M. de Voltaire eſt faite Vo 


— — — 


r re 


(1013 


breux, Permettez moi, Monſeigneur, de vous 
fzire le recit de cet Evenement, avant que j 
vous preſenter mes reflexions, 


Dimanche au ſoir 31 Mai, M. T Abbe 10 


gnot , Conſeiller au Grand Confeil, notre Abbe 
commandataire, qui tient à loyer un apparte» 
ment dans Vinterieur de notre monaſtere, par- - 
ce que ſon abbaciale n'eſt pas habitable, arriva 
en poſte pour occuper- cet appartement. II 
me dit après les premiers compliniens , qu'il 
avoit eu le malheur de perdre M. de Voltaire 
ſon oncle, que ce Monſieur avoit defire dans 


es derniers momens d etre porte apres ſa mort 


a fa terre de Ferney; mais que le corps qui 
n'avoit pas été enſeveli, quoiqu'*embautne, ne 
ſeroit pas en Etat de faire un voyage aufli longs. 


qu'il defiroit, ainſi que ſa famille, que nous 


vouluſſions bien receyoir le corps en depot 


dans le caveau de notre Egliſe; que ce corps 


ctoit en marche, accompagne de trois parens, 
qui arriveroient bientöt. Auſſität M. Abbe 
Mignot m'exhiba un conſentement de M. te 
Cure de Saint Sulpice, ſigns de ce Paſteur, 
pour que le corps de M. de Voltaire put etre 
tranſports ſans cerèmonie; il m'exhiba en ou - 
tre une copie collationnèe par ce m&me Cure 
de Saint Sulpice, d'une profeſſion de la foi 
Catholique A poſtolique & Romaine que M. de 
Voltaire a faite entre les mains d'un prètre 
. en preſence de deux tẽmoins, dont 
Fun eſt Monſieur W notre Abbe , ne- 2 
3 : 
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veu du penitent, & Pautre un Monſſeur le 
Marquis de la Villevieille. II me montra en 
outre une lettre du Miniſtre de Paris, M. Ame. 
lot, adrefſte à lui & a M. de Dampietre d Hor 
noy, neveu de M. Vabbe Mignot & petit · ne. 
veu du defunt , par laquelle ces Mefficur 
Etoient autoriſes A tranſporter leur oncle 4 
Ferney, ou ailleurs. D'aprèes ces pieces qui 
m'ont paru & qui me paroiſſent encore authen- 
tiques, j aurols cru manquer au deyoir de Pa. 
teur fi j'*avois reffiſe les ſecours ſpirituels dts 
a tout Chrétien & ſuttout à Vonele d'un Mz 
giſtrat qui eſt depuis 23 ans Abbe de cette Ab- 
baye & que nous ayons beaucoup de raiſons de 
conſiderer: il ne m'eſt pas venu dans la pen- 
ſee que M. le Cure de Saint Sulpice ait pu te. 
fuſer la ſepulture a un homme dont il ayoit 16 
galiſe la profeſſion de foi, faice tout au plus fit 
ſemaines avant Toh dects & dont il avoit permis 
le tranſport tout recemment, au moment de a 


mort: d'ailleurs, je ne ſavois pas qu'on put re- 


fuſer la ſepulture a un homme quelconque mort 
dans le Corps de PEgliſe & Pavoue que felon 
mes foibles lumieres je ne crois pas encore que 
cela ſoit poſſible. Jai prepare en hite tout ce 
qui Etoit nEceſſaire, Le lendemain matin font 


arrives dans la cour de PAbbaye deux caroſſes, 


dont l'un contenoit le corps du defunt , & Pau 
tre Etoit occupe par M. d'Hornoy , Conſeillet 
au Parlement de Paris, petit - neveu , par M. 


Marchand de Varennes , Maitre-d'hdtel du Roi, 
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& M. de la Houilliere, Brigadier des àrmées, 
tous deux couſins du defunt, Après-midi, M. 
Abbe Mignot m'a fait à Vegliſe la preſentation 
ſolemnelle du corps de ſon oncle, qu'on avoit: 
d&poſe ; nous avons chants les vepres des morts; 
le corps a été garde toute la nuit dans Pegliſe- 
environne de flambeaux. Le mation depuis cinq” 
heures tous les eccleſſaſtiques Yes environs ,- 
dont pluſieurs font amis de M. 1'Abbe Mignot, 
ayant été antrefois SEminariſtes a Troyes, ot. 5 
dit la meſſe en preſence du corps, & Pai ce- 
lebrè une meſſe *ſolemnelle à onze heures avant 
Finhumation, qui a été faite devant une nome =» 
breuſe aſſemblee. La famille de M. de vol- 
taire eſt repartie ce matin, contente des hon 
neurs rendus à ſa momoire & des prieres que 
nous avons faites à Dieu pour le repos de ſon 
ame. Voila les faits, Monfeigneur, dans la plus 
exacte yerits, ' Permetrez, quoique vos maiſons 
ne ſoient pas ſoumiſes à la Jurjsdition de 1'ots 
dinaire ;'-de ſuftifier ma cohduite aux yeux de 
votre Grandeur: quels que ſoient les privileges 
d'un Ordre, ſes membtes doivent toujours ſe 
faire gloire de reſpecter VEpiſcopat,, & ſe font 
honneut de ſoumettte leurs dtmarches, ainſi que 
leurs mœurs, x examen de nos, Seigneurs les 
Eveques: comment pouvois-je ſuppoſer qu on 
refuſoit, ou qu on poùvoit refuſer a M. de Vol - 
taire la ſepulture qui m'ttoit demandee par ſon 
neveu , notre Abbe Commandataire depuis 23 
ans , Magiſtrat depuis 8 ans „ Ecclcſiaſtique- 
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qui a beaucoup veeu dans cette Abbaye & qui 
jouit d'une grande conſideration dans notre 
Ordre; par un Conſeiller au Parlement de Par 
ris , petit - neyeu du de funt; par des Officiers 
d'un grade ſupErieur, tous parens & tous gens 
reſpectables? Sous quel pretexte aùrois «je pu 
croire que M. de Saint. Sulpice eũt refuſ6 la 
ſepulture a M. de Voltaire, tandis que ce 
Paſteur a legaliſe de ſa propre main une pro« 
feſſion de foi faite par le defunt , il n'y a que 
deux mois, tandis qu'il a écrit & ſigne de fa 
propre main un conſentement que ce corps 
fut tranſports ſans cErEmonies ? Je ne ſais ce 
qu'on impute a M. de Voltaire; je connois 


plus ſes ouvrages par ſa reputation qu'aptre« 


ment; je ne les ai pas lu tous; j'ai our - dire 
a M. ſon neveu, notre abbe, qu'on lui en im. 
putoit de tres reprehenſibles qu'il avoit toujours 
deſavoues: mais je ſais d'apres les Canons qu on 
ne refuſe la ſepulture qu'aux Excommunies, i. 
t ſentemid, & je crois &tre ſar que M. de 
Voltaire n'eſt pas dans le cas. Je crois avoir 
fait mon devoir en l'inhumant, ſur la requiſi« 
tion d'une famille reſpectable & je ne puis 
m'en repentir. Jeſpere , Monſeigneur , que 
cette action n aura pas pour moi des ſuites fl- 
cheufes ; la plus ficheuſe, ſans doute, ſeroit 
de perdre votre eſtime; mais d'apres d'expli- 
cation que j'ai 'honneur de faire à votre Gran- 
deur, elle eſt trop juſte pour me la refuſer. 
Je ſuis avee un profond refpet, &. 
FR 28 Audi. 
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28 Aol 1778. M. Leeuillard, jeune hom, 
me qui n'a pas encore dix- neuf ans, eſt celui 
dont la piece à Et la plus gofitee de PAca- 
demie; le Directeut a declare que ſi tout ſon 
ouvrage avoit EtE' ſoutenu comme la fin, il au- 
roit eu le Prix. Il eſt & remarquer que c'eſt un 
Americain & qu'il eſt peut. etre le premier qui: 
ſoit entre, dans une. pareille lice, 

M. de Murville a eu le ſecond rang, & M. 
le Chevalier de Langeac le troiſieme. 

On a fait mention avec Eloge de trois autres 
pieces, dont une de M. le Marquis de Villette. 

28 Aon 1778. On a commence depuis peu 
2 découvrir la Chapelle de la Vierge à Saint. 
Sulpice & les amateurs $'empreſſent d'aller voir 
ce beau morceau. On fait que le Plafond en 4 
eté peint A freſque par le Mone. 

29 Aodt. Le premier Numéro de la ſüite des 
Annales de Me. Linguet a enfin paru, à la gran - 
de ſatisfaction de ſes admirateurs & au grand! 
gret de ſes ennemis. On y a d'abord remar: 
que une Epitre dedicatoire au Roi, qui eſt la 
quatrieme a S. M.; mais celle - ci encherifſanr 
fur les autres, eſt d'une longueur exceſſive & 
telle que Monarque n'en a jamais lu, nf reco 
L'auteur a cru, fans doute „que t 
de la matiere meritoit cette exception, N I 
y parle beaucoup de lui. | 

Suit un Avertiſſement trois on quatre fois or 
long, enfin quelques pages de faits & de nouve les = 
Far une biſarrerie . accompagne RAarcous: 
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la deſtin&e de ce cclebre fugitif, on Joge 4 11. 
fagon de s'expliquer ſur le lieu ou. il recom, 
mence ſon ouvrage, qu'il n'eft pas encore bien 
ſar d'y reſter. Comme il parle de tout cela 
avec beaucoup Jambiguice, il faut y ſuppleer 
par ce qu'on a recueilli de ſes lettres particu. 
lieres. | 

II n'a point pu prendre pied ni à Lauſanne, 
ni a Neuchatel, ni a Geneve, ni en aucun en» 
droit des contrees voiſines, parce que partout 
on a deſire iui donner un cenſeur, dont il n's 

voulu. 

II a donc traverſe la France de nouveau & a 
imaginè de s'ëtablir a Bruxelles; il a été tres 
accueilli du Prince Charles, qui a ſouſerit pour 
quinze exemplaires de fes feuilles & a engage 
toute ſa cour à en faire autant; mais il a trouve 
encore des contrarietes pour fe fixer ouverte- 
ment dans cette ville; il a été reduit à 8 etablit 
dans un petit village auprès d' Oſtende, od il a 
montè ſon imprimerie. Le ſingulier c'eſt qu aver 
tout cet appareil il pretend pouvoir reſter cache 
& derober a ſes ennemis le lieu de ſa retraite. 

On a par quelques phraſes de fa feuille la-con- 
firmation de ſon rapprochement des Miniſtres, 
qu'il n'oſe encore exalter ouvertement & nomina- 
tim, mais qu'il commence a cElebrer & à aduler 
ſous le mot generique de Gouyernement.. On 
juge que ce n'eſt que par un reſte de honte de 
part & d'autre, qu'il n'a pas une tolerance ou- 
verte. D'ailleurs, ſans doute, on veut eprou- 
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rer sil eſt capable 40 reſipiſcence. Mais s'il a 
fair la paix avec les Miniſtres, il eſt toujours 
en guerre ouverte avec les Eucyclopediſtes, 
les Economiſtes, les d' Alembert, les Marmon- 
tel, les Morellet, les la Harpe, & beaucoup 
Pautres 3 M. le Marquis de Villette commence 
à recueillir ſa part de ſes injures &, ſans dou- 
te, ce relt pas pour la derniere fois. 

30 Aodt 1778; Malgre le ſuccès pretendu de 
M. de la Harpe, ſuceès dont lui ſeul parle & 
que lui ſeul certiſie, on eite · un fait bien pro- 
pre a le refuter & bien déſolant, c' eſt que les 
onze Repreſentations de fa. tragedie non pro- 
duit qu' environ 14000 livres de recette; C eſt 
que lavant · derniere repreſentation n'a pas mon- 
16 a $00 livres & la derniere à 900 livres: c'e(t- 
que le parterre nꝰetoĩt garni que de ſes partiſans bs 
qu'on appelloit les peres du drt. 

31 4048, Le Dialogue fur Pizat eim 4 Pro⸗- 
ſfans en Franco, ſe paſſe entre un Preſident du 
Parlement, un Conſeiller d'Etat & le Curè de 
Saint... . Par un arrangement aſſea bizarre o eſt 
le Cure qui defend la cauſe des Religionnaires 
& ſoutient que la rehabilitation des Proteftans- 
dans le Corps Civil, loin de-prejudicier aux+ in- 
terets de I'Eglife: & de Etat, ne pourrojt que 
contribuer à la gloire de Pune & au bien de lau- 
tre: le Magiſtrat, au contraire, veut que ce” 
ſoit un paradoxe inſoutenable, capable de re- 
volter tout Frangois qui ſait Vhiſtoire & d' indi. 
ver tout Catholique qui fait ———— 
E-. 
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que Faſſertion du Paſteur eſt Cſurtout duns la 
bouche d'un Pretre) une erreur groſſiere en fait 
de politique, & un blaſpheme en fait de rell 
gion, en ce que la paix du royaume ne pourroit 
ſubſifter avec des Citeyens Proteſtans & le fcan« 
dale ſeroit trop monſtrueux de marier des He. 
r6tiques ſans ſacrement, 

Le membre du Confeil joue fon role, en pe · 
fant de part & d' autre les raiſons & en les con- 
ciliant par une diſtinftion, ſavoĩr qu'il ne s'agit 
pas des Proteſtans du X VIE. ou XVIIe. fiecle, 
mais de ceux du XVIIIe., decide- enfin que ce 
qui auroit été dangereux a 'egard des premiers, 
ſeroit tres ſalutaire & Vegard des ſeconds, 

31 404 1778. Depuis longtems on parloit 
dans ce pays-ci de deux nouveaux volumes, ſer» 
vant de fuite a VO%erpateur Angiir , ou r 
reſpondance ſecrete entre Milord' All” Eye & Mk 
lord All” Ear, On n'en pouvoit ſavoir davanta- 
ge, parce qu*on aſſuroit que le Miniſtere avoit 
donnè les ordres les plus ſ&veres pour emp&cher 
leur introduction: rien ne peut atrrEter la cupi . 
dits induſtrieuſe, i} en a perc6 des exemplaires 
qu'on a à force argent & ceux qui ont Ju cet 
ouvrage, pretendent qu'il y a des Lettres ſur la 
2 ſur le Miniſtre de ce Departement, fur 

ſes operations, & fur les Officiers ſous ſes on 
dres , extremement piquantes , inſtructives & 
donnant à nos ennemis des conneiſſances qu il 
recueilleront, fans doute, avidement, Hs attri- 
buent à cette cauſe Vinquietude & la vigilance 


c 9 


au Vouvernement: mais c'eſt: à̃ Londrt & non 
a Paris qu'il faudroit , fi Cetoit poſſible; en 
empecher le debit & la publicite -. 

31 Hod Me. Linguet à d' autant plus de 
peine à ſe dè partir de ſon role d' Aretin moder- 
ne, qu'il Pa trouve très lucratif Vannee derniere 
& qu'une ann&e de ſon Journal tous frais faits lui 
2 repdu 50,000 livres nettes. Son projet eteit 
de profiter de F engouement general pour ſe faize 
aioſt rapidement- une fortune, qu'il bornoit à 
$00,000 livres: alors il feroie venu les manger 
paiſiblement A Paris. Mais ſon inaction de qua- 
tre mois & les voyages qu'il a ẽtè oblige de faire, 
lui ont 6corne conſidèrablement ſon petit treſor ; 
enſorte qu'il faut recommencer fur nouveaux 
frais. Au reſte, il auroit les cent mille cus qu'il 
deſire, & un million, qu'on ne croit pas que ſon: 
caractere turbulent lai permit de goficer la vie 
qu'il a en perſpective; il ſera toujours le premier 
a troubler ſon propre repos, & comme lui a dit 
un de ſes confteres, /e pius cruel: enmmi gu i ais, 

Cs} lui müme. A 

1 Septembre 1778. II baut ſe rappeller la mal- 
heureuſe affaire de Bretagne, ou deux femmes 
appell6es Zeſcop furent condamnees' au ſupplice ,. 
dont Pune ne vita qu'en ſe pretex tant groſſa: 
elle efic ainſi le tems de faire voir ſon innocence 
& connoſtre la prè varication du Rapporteur, nom- 
me Roland Dutroſeouet, qui -0'avoit pas 'vaulu- 
entendre le teſtament de mort des autres accu- 
is de chargeant cetce: N ainſi. que ſa ſeu: 
E 3 


Eno)? 


Anbetese Ce protes fe - pounſvivoit: depuis 
1774; enfin il eſt termin 
Lure do M. 4 Guer eee 19 a, d 
M. Du os Robans Cabot. ... Nous juget- 
mes hier (mardi 18) le Sieur Roland — 
couet, Nous le declarames indigne & incapab 
de poſſeder jamais aucune place de judicature 
quelconque: nous le condamnũmes en 300 livres 
@atnende envers le Roi „ en 12000 livres de 
dommages & interets pour la Lea & dans tous 
les frais, tant au Conſeil qu'au Parlement. 
On trouve cet Arret bien doux ; mais les Ma. 
{giftrats ont eu peur que le Sieur Duroſcouet, 
etant un des membres voues au Maupeou & de 
ſon tripot , auteur du jugement du 30 Juin 1774, 
on ne les accuſir de partialite & de vengeance; 
@ailleurs le Sr. Duroſoouet eſt d'une grande 
maiſon de Bretagne & tient à tout oe qu'il y a 
de plus illuſtre. Tout cela n'excuſe point la 
foibleſſe du Parlement envers un juge pre vari- 
cateur , qui a fait ſciemment .perir une femme 
innocente; c' etoit le cas de la peine du talon, 
& meme more plus forte, a raiſon: do Tabus 
dautorite. hy 1229882 A 
20 — Bayes Les chmddiens n 
donnent demain la premiere repteèſentation d'une 
piece nouvelle, ayant pour titre. 1 Imparient , co- 
medie en un acte & en vers. 
3 Septembre, La peticecomedie de ln, 
jouèe aujourd'hui a été regue avec beaucoup: 
Cindiffcrence,: Elle eſt tres mediocre: & ce ca- 
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nactere plus exprimé par r les mouvemens ext6- 
rieurs que par les 41 n'eſt point aſſez mar. 


què pour produire de effet. On la dit d'un M. 
Lanthier dEbutant , qui n'eſt pas encore conn: 
& dont cet ouvrage we peat donner une gran- 
de idee,  - 

4 Septembre 1778. Les volumes 3 &a de 701. 


ſer vateur Anglois, embraſſent les diverſes opera» 


tions de anne 1776, dans XLIII Lettres ex- 
tremement varices. On y trouve de quoi ſatis. 
faire tous les-gofits. On diſcute dans queſques- 
unes Vaſfaire ds Jaſur gens & nos neEgociations - 
avec eux; dans quelques autres on parle en effet 
de notre Marine & des nouvelles operations de 
M. de Sartine; atlleurs on rèſume les Ordonnan- 
ces du Comte de Saint Germain & les change- 
mens qu'elles ont occaſionnès: il Sagit auſſi de 
la Magiſtrature &. des grandes queſtions aux- 
quelles la derniere Revolution a donne lieu. Les 
6venemens particuliers importans, qui ſe ſont. 


paſſes durante cet antervalle, ne ſont pas oublics & 


quelques · uns fourniſſent matiere à des details. 
amuſans, à des dialogues gais & ſurtour criti-. 
ques: telles ſont les Lettres ſur Freron, ſur F. A. 
cadimie , ſur VAbbe de * ſur Madame 
Gourdan, &c. &c. | 
4 Septembre. Le ramonage general Etabli par 
Arrèt du Conſeil du 22 Février 1777, commen. - 


cea prendre forme & à $'ctablir en corps, ainſi 


que differens autres pour differentes parties de la 
Police de Paris deja mis ſur pied Ils ont un 
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uniforme, ils ont des chefs, ils doivent etre dil 
eiplinès & pourront au beſoin etre convertis en 
troupes, meme militaires, fi. le cas le requé- 
toit; car "ſous cette apparence de F utilite publi. 
que & d'un, ſervice plus ſir , plus prompt & 
mains diſpendieux, on voit que le Deſpotiſme 
ö d toutes ſortes de formes pour avoir des 
bras a fa diſpoſition, toujours prers à Ecraſer 
leurs concitoyens dans des tems d'allarmes & 
de trouble. 

5 Seprembre 1778. Les heureux 3 de 
la guerre des Inſurgens, nos alliés, contre l' An- 
gleterre, fourniſſent de nouveaux ſujets à ces 
caricatures mordantes, par leſquelles nos rivaux 

nous ont {i fort perſifles dans la derniere guerre. 
On voiĩt aujourdhui chez nos marchands d' eſtam- 
pes & toujours de Pagrement de la Police, 

Ang bbis de retour de Pbiladalphis, & la marchands 
* Angloiſe reduite au produit de Pexportation. de (6 
mar cbanaſſas en Ameriqus. Le premier, maigre, 
decharne , ſec , le bfiton blanc à la main, les 
cheveux plats: & mal peignès, eſt dans Pattitude 
d'un homme oblige de remonter ſes culottes, 
qui ne tiennent point ſur: ſes hanches; du reſte, 
ſon: accoutrement miſerable & retreci , ſa figure 
allongee, ſon air d'humiliation , & toute 1'habi- 


tude de ſon corps, pouvant ſe ſoutenir & rn 


peignent ſa detreſſe Quant A la femme, 
n'eſt gueres dans fon. genre qu'une repetition 00 

premier, & par conſequent elle ne vaut pas lau. 

tue. On court aveo fureur apres ces grayures en- 
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01130 
juminèes, propres à amuſer & réjouir les ba- 
dauds. F 

7 Septembre 1778. Pour dẽdommager Ie Duc 
de Chartres de la chanſon. ſatyrique ou Lon le 
perſifle, en voici une plus flatteuſe: elle eſt in · 
titulee Js Neuner Ang it. Elle eſt ſur l'air 
Japin un jour en fureur. got) <Q 
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Pai ſouvent fait rifle xion 

Que le matin d'une victoire 

Tous les favoris de la gloire 

Avolent le ſommeil profond: 

Ainſi Conde, tel Alexandre, _.. 

Aux champ3 d'Arbelle & de Rocrot, 
Dormoient dans la bonne foi, Bis. 
Qu'on"devoit les attendre, Birr, 
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Monſeigneur, il faut vous lever, 
Dit Foiſſi () chaud comme une braife; 
L'Amiral de la flotte Angloiſe 
Vous demande à déſemnerr. 
Quot, dit Bourbon, cet herétiqus 
Vient viſiter le Saint Esprit? 

Par ma foi, ſans contredit, Bir. 

L'aventure oſt unique. Bi. 
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Q'on._vapprite à le f&toyer;;. - 

Dit Bourbon I ſon. Equipage ,, 

Poor maltre«Th6tel de paſſage 

I Jo choiſis' un canonier, © 

- L'Amiral ative & g#tonne © 

De trouver tout prèt le repas; 

On traite juſqu' aux goujats, Bis; 
Car Monſeigneut Vordonne. Biz. 


— 
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Pour mieux régaler les Anglois. _ 
On joignit à la bonne chere 
Un excellent vin de tonnere 
Que Mars fit tirer expres.. 
Pour avolr vuidé maint 
Parbleu! le vin ttoit bon, Bis. 
Mais beaucoup en creverent. ** 
„ 43978 end ust einen 
isi e ne V. 55 | 
* IS ain 
Keppel denten for ſon -palier: TE 
N'avoit. non plus tete fort! ſaine; 
Soit trop de boiſſon , ſoit — 
Il tomba dane Feſcalier ;/ 02 £16 489 
Pour le remet;re; dans; {a route 
; Bourbon ordonne en quatre mots * 
Quon allume les faiots. BT. 


Keppel n' voit plus goute. Bis, 
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7 Septembre 3778, L'objet du theltre du Sr. 


PEcluſe feroit de ramener le gente polſſard & 
de faire 'revivre les pieces de Vadé ; ce Di- 
recteur fait lui - mème la poiſſarde avec une 


grande vérité, mais ju eſent ſon ſpecka · 
cle a peu de — 1 


8 Seprembre, Depuis 57 Curioſo Indiſerao (le 
Curieux: Indiſcret,-) bouffon en trois ac- 
tes, muſique du Sr. Anfofſi, le 3e. jouè ſur le 
Theatre Lyrique, on a affichs pour le Je. /a- 
Freſcatana , la Payſanne de Freſcati, opera 
bouffon en trois actes de Paeſiello. Deux Acteurs 
nouveaux, il Signor Gherardj, muſicien au ſer- 
vice du Grand Duc , & , Signor Plaus debu-- 
teront dans cette nouveants, 

9 Seprembre, Au defauc du Sallon de Peinture- 
qui n'a pas lieu cette annee, les curieux & ama- 
teurs vont à l'egliſe de Saint Sulpice- voir la 
ſuperbe chapelle de la Vierge;. Cette chapelle 
fut commencee, ainſi que toute Pegliſe ,en 1643 
par M. Olier, Curé, fondateur & premier ſu- 
perieur de la communauté & du ſeminaire: la 
Reine Anm d' Autriche en poſa la premiere pier - 
re le 20 Février 1646. Elle a ſubf divers chan- 
gemens. Meſſonnier en 1733, Servandoni de · 
puis, ont voulu encherir fur ce qu'avoit fait 
Gittard, Wapres les deſſins de Gamard, qui en 
avoit te le premier auteur: les Slootz y ont 
ajoute & M. de Wailly vient de rEparer autant 
qu'il a pu les fautes commiſes par ſes dé van- 


ciers. Voila pour ce qui concerne l Architecture. 
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Loe plafond peint à freſque par le Moine 
- avoit” 6tE conſidètrablement man „ lors 
de Vincendie de la foire Saint Germain; M. 
Caller, jeune Artiſte qui a debuts Fann&e der- 
niere au Sallon, s'eſt charge de le reparer & 
d'y ajouter du ſien pour remplir le local vd. 
de, au moyen des changemens conſiderables 
faits dans la forme & la conſtruction de cette 
chapelle. 
la ſtatue de la vierge en marbre, de la fi- 
Fon de M. Pigal, étant l'objet principal, tous 
les autres lui doivent ètre ſubordonnés; auffi 
fixe. t · il partout attention. On admire la mo- 
deſtie, la douceur, la puretè de cette figure, 
& le jour ménagè d'en haut ſemble lui donner 
un air tranſparent & celeſte, qui en caraCteriſe 
la beatitude , mais ae un den les traits à 
Tobſervateur. 
10 Septembre 1778. L'ombre 4 Paltdire an 
: Curt d Saint Sulpico, par un Genevoic. Tel eſt 
le titre d'une piece en vers en 'honneur de 
ce grand poëte, ob Von mab mene furieuſement 


& le Paſteur & le Clergé; on Vapothtoſe\, 


. malgre les Prètres. II y a de la facilite dans 
la verſification, de la ,philoſophie dans les dis- 
cours, qu'on fait tepir au perſonnage cenſc 
.Ecrire au Cure; & c'eft pour mieux obſervers 
Fans, doute , le coſtume, que l'auteur 8'eſt per. 
mis de .prendre . pluſieurs penſèes & _maximes 
de morale qu'on retrouve en cent endroits des 


% 


yy, == © wo 


ee =—=& „„ ran ily 


Bs a tt W3#mS XVww ah AM Xa GO] xz oDa. ara 


WA 


(h) 


Le elerge, qui n'avoit pas beſoin de Ces in- 
jures pour exciter ſa fureur contre les manes de 
ce coryphee' de Vimpiere, a étè tres pique du 
ſujet choiſi par V'Academie & ſe remue pour lei 
faire changer. 

10 Septembre 1778. Les letttes patentes que 
ſollicitoit la Société royale de Médecine & à 
henrégiſtrement desquelles &oppoſoit la Facul- 
t6, ont cependant été regues & admiſes par le 
Parlement; on y a mis quelques adouciſſemens 


| propres à les rendre moins delagreables a ce 


corps antique, 


11 Septembre, Il eſt toujours queſtion I'dter 
la manutention de la machine lyrique au Sieur 
de Viſmes, à qui Von a deja ſouſtrait la Caiſſe 
par arrèt du Conſeil : on ſe plaignoit qu'il en 
diſfipoit les fonds & ne payoir pas les ſujets. Un 
autre intriguant veut le ſupplanter & eſt bien 
propre à le faire; c'eſt le Sieur de Beaumarchais. 

12 Septembre. La Payſanne de Freſcati, mal- 
gré beaucoup d'invraiſemblances , @abſurdites 
& de choſes degotitantes, offre cependanr une 


ſorte d nteret, de curioſitè, qui rend ce pot- 


me , quoique d'une Jongaear exceſſive, beau 
coup moins ennuyeux que les autres. Il y a: 
d'ailleurs plus de mouvement, de vivacitè & de 
chaleur; les acteurs, en plus grand nombre, 
en diverſifient la ſcene, & de frequens chinge- 
mens de decorarion procurent le plaifir des 
yeux qu'on eſt accoutume d' prouver à rope · 
ra, ob tous les ſens dolvent Ecre ſatisfaits. 
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Le ſujet de la piece eſt pris vraiſemblable. 
ment de I Ecole des femmes de Moliere, & ref. 
ſemble à beaucoup de la meme eſpece, où une 
Pupille ſe moque d'un vieux tuteur quilaime, le 
dupe & reEpond à la paſſion d'un autre: tel en 
eſt le fond, qui ne preſente dans les details de 
Timbroglio rien d'aſſez neuf pour meriter qu'on 
entre dans un plus grand développement; on 
-obſeryera feulement. qu'il y a dans le dialogue 
une gaft6 , quelquefois légere & ſouvent groſ- 
ſiere, mais qu'on n'avoit pas encore trouve dans 
ces opera annonces vainement pour bouffons. 

La muſique, extremement varie, abondante, 
riche juſques dans le reEcitatif , par Paccompa- 
gnement, eſt pleine d'effets piquans, - agreables 
& meme ſublimes. Les ariettes ſe ſuccedent & 
ſe repouſſent merveilleuſement; elles ſont toy» 
jours analogues aux tableaux multiplies qu'ame. 
nent les ſituations vraiment pittoreſques pour le 
muſicien. | 

Cette farce italienne, qui a eu un ſucces tres 
ſupèrieur aux precedentes , le doit principale* 


ment aux deux nouveaux acteurs: le Sr. Gbe- 


rardi, faiſant le perſonnage du tuteur, a une ſu- 
perbe baſſe taille, qu'il deploy e avec une aiſan- 
ce ſinguliere; il eſt d ailleurs mime juſqu au bout 
des doigts & a une phyſionomie heureuſe, par- 
faitement analogue a ſon r6le. Celui du Berger 
amoureux & cheri eſt rempli par le Sr, Pignetti , 
dont Vame toute de feu ſe peint ſur ſa figure & 
dans ſes mouvemens. Sa haute-contre nette elt 


ann r 


A. Cc» ft — Ay mw A 


(100 
IAA en err dne 

{un beau timbre ;_ elle a en outre la doyceur 
& Tonction de la paſſion. tendre & ſimple, com- 
me doit etre amour d'un villageois. Enfin la 
Signora Chiavacci, qu'on connoifſoit deja, a para 
mieux place que jamais dans le role de la pay- 
ſanne, Sa gafte , ſa nalyets. & {a- fineſſe ont 
tour A tour r&uni tous les ſuffrages,.. +, + 

Il y ayoit peu de monde à la. premiere repré- 
ſentation de cette piece; mais il n a pas de 
doute qu'elle mattire beaucoup de foule à la. ſer 
E A · Q I Re 
Le Ballet d' Alimadurg. qui termine , de la 
compoſition du Sr. d' Auberval, eſt la pantomi. 
me de Popera de ce nom. On ſait combien ii 
prete aux tableaux folatres & champetres, Mlle. 
Cecile & le Sr. Nivelon y excellent dans les pre- 
miers roles: les Srs. Veſtr' Allard, Dlles., Dori- 
val & Dorothee brillent dans le ſecond grouppe 
& complettent la gafte de ce divertiſſement, 
dont la muſique eſt d'ailleurs vive & danſante. 

12 Septembre 1778. On avoit commence un 
Journal de Monſieur, connu ſous le titre de Table 
gintrale des Fournaax anciens & modernes , con- 
tenant les , jugeinens des ſournaliſtes ſur les princi- 
paux ouprages en tout genre de ſcience, de littira- 
ture & darts, ſuivis d obſervations impartiales. Il 
avoit EtE interrompu pendant un an; il reparoftra 
inceſſamment ſous le nom de Madame la Preſi- 
dente d'Ormoy & toujours ſous les auguſtes 
auſpices du Frere du Roi. II doit recommencer 
a ORR Pen. | 
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13 Seprembre 1778. Depuis que M. le Due de 
Bouillon a gagné ſon procts, leſt comme un 
enfant; il eſt venu à Vopera, il a revu Mlle. La 
Guerre , pour lzquelle il a deja fait tant de folies, 
& quoiqu'il Petit -quittEe ppur avoir trouve ſon 
laquais couchs avec elle, la paſſion veſt rallu- 
mee plus fortement que "jamais 41 a dit quill 
Paimoit toujours, il a voulu paſſer la nult avec 
elle & en reconnoiffance* des nouveaux plaiſirs 
qu'elle lui a procures, lui a donné mille louis, 
une bague, un ſervice en porcelaine, &c. 

14 Septembre, On reduit tout en Cours aujour. 

haf: un Sr, Bacquoi Guedon, danſeur de h 
comedie frangoiſe & Eleve de Matignon, annon- 
ce un Cours Public ds Danſe, qui commencera le 
mois prochain; il en rEpand un > Proſpitus details 
& ſavamment Enonce: ſon Cours ſera LM 
trois parties. 
10. II traitera du maintien de Vindividu, des 
differentes poſitions , des attitudes reſpectueuſes, 
des attitudes deEcentes, des attitudes familieres 
ou de protection, en un mot de tout ce qui 2 
rapport à Phabitude du corps, depuis d. on fe 
leve juſqu'a ce qu'on ſe couche. 

20. II developpera les élèmens de la Dabſe, 
il apprendra à ſentir la meſure & à la ſuivre, il 
corrigera les oreilles pareſſeuſes ou fauſſes & 

achevera d'enſeigner la théorie de ſon art... 
30. Apres tous ces preliminaires il mettra ſes 
6coliers' au menuet & leur en fera deſſiner la 
figure, il leur enfeignera la maniere de le wwe. 
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er, de le moduler avec des mouvemens analo- 
gues aux airs: il terminera par les differens pas 
de contredanſe. g Wa 
15 Septembre 1178, Les lettres patentes du 
Roi, données à Verſailles au mois d'Aofit 1778, 
portant Z#abiiſſement d'une Socist Royale ge M.. 
decine , ont EtE enregiſtrees en Parlement le 
premier Septembre 1778. ie eee 
| Dans le preambule fort long, on fait Teloge 
de ces ſortes de Societés qui, fans nuire aux 
corps plus anciens dont elles emanent, par la 
reunion des perſonnes les plus ſavantes & les plus 
recommandables, pour tenir des conferences en- 
 trelles, afin de perfectionner leurs propres con- 
noiſſances par la communication de leurs 
vertes & de s enrichir mème de celles des Etran- 
gers, en augmentent la gloire & la ſplendeur. 

La nouvelle Societe ſera preſidèe A perpetuitE 
par le premier Medecin du Roi. Elle fera com- 


= poſèe de trente Aſſocies 'ordinaires, tous Doc- 
4 teurs en Médecine & de douze Aſſociès libres. 
4 Il y aura ſoixante Aﬀocies regnicoles, & au- 


tant d'Aſſociss Etrangers, II y aura trois Offi · 
ciers, un Directeur, un Vice - Directeur & un 
Secrètaire. N | | 

Les occupations de la Societe ſeront, outre 
les recherches ſur les maladies contagieuſes des 
beſtiaux & ſur les remedes & moyens propres à 
les prevenir ou à les arrèter, de conſtater tous 
les faits intereſſans de 'medecine 'theorique & 


pratique, & eſſentiellement tout ce qui peut 
Tome. XII. - ns 
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avoir rapport aux maladies épidèmiques & 


autres qui ſe repandent quelquefois dans les | 


provinces. 

La Declaration du 25 Avril 1772, portant 
Etabliſſement de la Commiſſion Royale de m6. 
decine, eſt revoquee & Ion attribue à ladite 
Societe Pexamen des remedes nouveaux, tant 
internes qu'externes , en -outre Iexamen des 
Faux medicinales & minèrales, &c. 

Pour ſatisfaire aux inquiẽtudes & plaintes de 
la Faculté, on lui accorde 10. que le Doyen en 
charge & le Doyen d'àge auront droit d'eſſiſter 
a toutes les ſeances de la Société, & que leurs 
noms ſeront inſcrits entre ceux des officiers de 
cette Compagnie: 20. que ſur les 30 Aſſocics 
ordinaires , vingt ſeront toujours choiſis dans fon 
ſein: 3%. que la Societe nommera tous les ans 
deux Commiſſaires, pour ſe tranſporter deux 
fois Vannee a la Faculté & lui faire part des 
decouvertes, recherches ou obſervations de la 
Societe ſur les objets qui pourront Etre relatifs 
aux progres de la ſcience: 40. enfin, que 8. M. 
n'entend rien innover aux honneurs , émolu- 
mens, privileges & prerogatives de la Facul- 
t6, & declare que les Aſſociés ordinaires, li- 
bres, regnicoles & étrangers, & les Correſpon- 
dans de ladite Societe ne pourront, à raiſon 
desdites qualités, enſeigner ou exercer la me- 
decine dans Paris, qu'ils n'en ajent le droit, 
conformement aux ordonnances, &c. | 

Suit un tableau des membres compoſant ae. 
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tuellement la Societe royale de Médecine, à la 
_ desquels on voit % Roi, Protecteur. | 
16 Sprembre 1778. Quoiqu'on faſſe beaucoup 
Sddoge du ballet de Nenerre à̃ la cour, de la com · 
poſition de M. Gardel, comme ce n'eſt qu'une 
pantomime calquee ſervilement ſur la piece de 
ce nom, on ne peut y admirer aucune inven- 
tion, aucun trait de genie de Partiſtez &, ni 
celui - ci, ni Alcimaduro , ni vingt autres de cette 
eſpece, ne valent pas la Belle au bois dormant, bal- 
let du mEme genre exEcute chez Audinot, mais 
dont le ſujet infiniment riche prete à tout ce que 
imagination peut inventer pour ſatisfaire le plai. 
ſir des yeux, le premier d'un pareil ſpectacle, 
tandis qu'il occupe Veſprit & nourrit le coeur, 

17 Septembre. ''Avec les tomes 3 & 4 de 
I Obſervateur Anglois il eſt arrive ici une ſecon- 
de édition des deux premiers , ou entr'autres 
changemens on remarque dans le deuxieme une 
Lettre XVIIIe. ſur un livre intitulè Pombre ds 
Louis XV devant Minor. On juge par le titre 
combien elle peut Etre vigoureuſe. 

18 Septembre 1778. On annonce une brochu- 
re ſur le Conſeil, où tous les membres de ce 
corps ſont peints ſucceſſivement; ce qui peut 
donner lieu à d'excellens portraits. Mais la 
brochure eſt infiniment rare & comme le grand 
nombre, à commencer par le chef, ont le plus 


grand inter&t d'en arrèter la diſtribution, on 


n'en peut parler encore que ſur parole. 
18 Seprembre, 5 des Ruſſies ay:nc 
3 
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te moignè le deſir de faire acheter pour on comp 
te la bibliotheque de M. de Voltaire,; on ne 


doute pas que la famille ne lui faſſe le: cadeau 
de la lui envoyer & de la prier de Taccepter 
gratuitement. 

19 Septembre. Le Sieur de Beanmarchdioy.gut 
ſait tirer parti de tout, profite de l'entzoue · 
ment du public pour ſes m&moires, & vRair, 
ſemblablement dans Veſpoir' de les bien vendre 
dans cette capitale y en a fait parvenir une 
quantitè conſiderable d' exemplaire. 

On a dèjà parlè de celui intitulé Reponſe in · 
genue de Pierre Auguffin Caron de Beaumarchais,. 
24 14 Conſultation injurieuſe gue ie Comte | Foſeph 
Alexandre Falcoz de la Blache a ripanaue dans 
Aix; wrais comme plus connu aujourd'hui 4 
Paris, il y a fait une forte ſenſation, il ſem. 
ble exiger- plus de details ſur les moment 
propres à amuſer le public. 

- Dans le preambule „ ecrivain met en frems: 
un colporteur qui lui apporte un Memoire du 
Comte de la Blache, d'où il reſulte un dialo. 
gue de perſiflage entre cet homme & le Sr. de 
Beaumarchais , conſequemment pleine de diſcus- 
ſions ennuyeuſes, & cependant lardee de mor. 
ceaux oratoires dans le genre d'eloquence du 
perſonnage bavard, diffus & ayant Vart de rape 
procher de la cauſe les choſes les plus étrange · 
res. On y trouve une definition de la Nobles. 
ſe, qu'il appelle ſa profeſſion de foi ſur la No- 


bleſſe, un morceau d'erudition concernant une 
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ancienne loi des Lombards, un autre hiſtorique 


ſur des lettres d' Henri IV & de ſes Miniſtres, 


ranecdote d'une de ſes converſations avee un 
Maſtre des requètes, de ſes juges; on y trou · 
ve juſques à une citation de l' Apocalypſe; en- 


fin un portrait des deux nations Frangoiſe & 


Angloiſe, applique aux eirconſtances. 
Il inticule la ſeconde partie, les ruſes du Comis 


d la Blacbe, & c'eſt ici que redoublant de far- 
eaſmes & d'injures, il ſe Hvre A tout ſon talent 


de denigrer & de diffamer en ſe jouant & en 
riant. Les endroits remarquables ſont: le dè- 
but ſur les avantages de la Nobleſſe & le diffe- 
rent röle que chacun des deux adverſaires a 


jouè aupres du Sx. Duverney; la peinture de 


la triſte deſtinèe des vieillards livres à leurs 
collatèraux, & une ſortie contre les celibatai - 


tes; tout Phiſtorique reſſaſſé de la naiſſance & 


des ſuites de ſon: proces par devant kes divers 
tribunaux zune digreſſion ſur: la fiert6; un trait 


d'erudition; encore ſur une loi d' Henri IV; la 8 


confirmation du bruit ineroyable qu'il avoit regu 
des offres d' accommodement de la part du 
Comte de la Blache, qui, au moment où les 
parties alloĩent ſigner, fuivant Beaumarchais , dif- 
paroſt & ſe rend & Aix pour gagner les devans : 


il n'eſt pas juſques à la facetie de Mlle. d Eon 


qu'il amene & dont il voudroit tourner en de. 
nſion les imputations, afin d' etre diſpenſe d'y 


Tepondre; II termine par une peroraiſon tou; 
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jours melee de cette onion & de ce perſifla. 
ge , qu''il amalgame fi bien & . Fart eſt 
a lui ſeul. 

Suit une Conſultation do 17 Juin, oh les cot» 
ſultans 6leRriſes par ce chaud & plaiſant client 
de viennent perſqu'auſii verbeux & auſſi rica · 
neurs que lui & où, par une emphaſe monſtruey. 
ſe, ils font arriver le nom du Sr. de Beaumar- 
chais à la poſtéritè & figurer dans nos annales. 

19 Septembre 1778, Le Conſervatoirs nou 
vellement inſtituè pour former des Eleves de 
la danſe propres au theatre lyrique, n'a point 
ouvert au premier Septembre, comme il sen 
flattoit; Pargent qui a manque tout à coup aur 
entrepreneurs a retarde les travaux, & Von ne 
fait plus quand ce ſpectaele commencera; on 
y continue toujours les repetitions, 

20 Septembre 1778, M. de Viſmes cherche 

toutes ſortes de moyens a exciter la curio- 
ſitè du public; il a imagine d'annoncer pour 
jeudi dernier une nouvelle maniere d*eclairer la 
ſalle avec un reverbere : l' execution n*a point 
' r5pondu a ſon eſpoir. II a fait la faute capi- 
tale de n'avoir pas conſults le ſeul homme en 
Etat de reuſſir dans une pareille tentative, le 
Sr. Bourgeois de Chateaublanc', qui à une gran- 
de pratique de ſon art joint une theorie' pro- 
fonde, & eſt non-ſeulement ingenieux mecha- 
nicien, mais encore ſavant phyſicien : il eſt fu 
cheux qu'il ſoit parvenu a un age qui ne lui 
permet plus de continuer ſes travaux. 
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Il faut ſe reſſouvenir que c'eſt à lui qu'on doit 
pillumination actuelle de Paris, dont la confeo- 
tion, Ventretien des lanternes & la depenſe du 
luminaire ne coũtent pas 320,000 livres par an. 

21 Septembre. Le prètendu extrait du livre 
intitule 'Ombre ds Louis XY devant Minos , qu'on 
trouve dans la XVIIIe. Lettre inſeree au ſe- 
cond volume de la ſeconde Edition de l'Ohſer- 
vateur Anglois, eſt abſolument fictif, au gre de 
ceux qui ont lu la brochure en queſtion: c'eſt 
une tournure de Pauteur, pour faire paſſer des 
choſes qui auroĩent EtE regardèes comme trop 
fortes & trop hardies, produites directement: 
c'eſt un plan abſolument neuf de Pouvrage qui, 
bien rempli, ſeroic tres intereſſant & dont ort 
donne des eſquiſſes; on veut, au contraire , que 
le livre brulé fit plat & groſſier, ſans aucun 
merite reel, 

21 Septembre 1778. On attribue à M. Blin de 
Saint Maure I Epizre ds Ombre de Voltaire au 
Curt de St. Sulpice. 

22 Septembre. Le Tartare à ta. Ligion : tet 
eſt le titre du ſecond mEmoire du Sieur de Beau- 
marchais: il Vintitule ainſi, parce qu'il pretend 
que le Comte de la Blache trafne a ſa ſuite une 
foule d'avocats , de procureurs, de ſolliciteurs, 
d'huiſſiers, de records ligues contre lui. On 
juge que ſon adverſaire dans une Requete en 
laceration & brftlure contre le premier Memoi- 
re du Sieur de Beaumarchais, $'eſt ſurtout pre- 

valu de Vaudace de ce client a ſe jouer de tout 
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& 4 citer juſques à Vapocalypſe dans ſon Fàc- 
tum. Dans le reſte de Pouvrage, où il revient 
ſur ſes premieres diſcusſions, il en veut violem- 
ment a Caillard, VAvocat du Comte à Paris, 
& comme cet Avocat eſt mort, il le traite de la 
fa gon la plus indigne & la plus inſolente. Pour 
cette fois il s oublie, il ne ſe poſſede plus, il 
n'eſt plus plaiſant; c'eſt un enrage qui ſe livre 
ſans meſure & toute ſa fureur & ſe flatte, ſans 
doute, que ſa dent imprimee ſur le cadavre de 
Forateur percera juſqu'au client. | 

Ce meEmoire, ot il n'y a que peu d'endroits 
ſpirituels & fins, ne vaut pas le premier à beau - 
coup pres & a été enfanté dans Vacces de la 
paſſion la plus effrence, 

Oa ſait que ces deux mEmoires ont été, ſui- 
vant l'arrèt du Parlement, lacerés par un huis- 
fier de la cour & Pauteur condamne a donnet 
en reparation mille Ecus aux h6pitaux. On 
ſait que par une fanfaronade bien digne de 
Fhomme, le Sieur de Beaumarchais a dit que 
ce n'etoĩt pas aſſez & en a envoys deux mille. 

23 Septembrs 1778. Tous les amateurs & Cle 
rizux de livres ſont tres faches que la bibliothe» 
que de M. de Voltaire paſſe en Rusſie; elle 
Etoit precieuſe, non par la beauté des editions 
ou la rarete & la ſingularite des livres, mais 
par des notes de ſa main, dont ils Etojent tous 
charges. On dit que ſon Dictionnaire Encyclos 
pedique en avoit a Pinfinl, 


34 Septembre. La ſechereſſe £tonnante ar 
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1 fait em France & dans cette Capitale depuis 
pluſieurs mois, a fait ſentir plus que jamais 1a 
nèceſſitè de chercher les moyens de fournir une 
plus grande abondance d'eau dans la ville de 
Paris. En conſequence M. de Caumartin, le 
Prev6t des marchands actuel, ayant le zele de 
tous ceux qui entreprennent une adminiſtration 
nouvelle, -regoit avec empreſſement les diffe- 


rens Memoires qu'on lui foarnit ſur cet objet. 


On diſtingue entr'eux celui d'un Anglois, qui 


propoſe. une machine & fru, ſuperieure* a- tou- 
tes celles eonnues; il retabliroit a Pisle Lou - 


vier, & il pròtend qu'il fourniroĩt de l'eau en 
profuſion: à tout Paris pour 20, ooο 'Uyres par 
an d'entretiens 


25 Seprembre- 1778. Un faiſeur de ny. 


qui ſuppoſe” que celui de la nouvelle falle de 


la comedie frangoiſe | n'eſt- pas encore arr&t6, 
fait part du fiew au- public 5 on voit que ſon 


objet eſt de faire fa cour furtout à Monſieur : 


en conſequence il place la falle attenant ſon 
palais, rue de Vaugirard, à Pancien hetel de 
la Gueriniere' 3 il forme des iſſues correſpon- 

dantes à la place St. Michel & jufques à Ste. 


Genevieve, & il pretend que ſon plan embet- 


lroic: eonfiderablement le quartier en queſtion: 
25 Septembre. Le Sieur de Beaumarchais ſe 
pretend fait pour quelque choſe de mieux que 
pour Ja direction de 'optra & ſe defend nen 
wolr Jamals eu Tidee ; il monte de mieux en 
| E 5 
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mieux ſa maĩſon de commerce * viſe Vn 
fortune conſiderable. .  - 

26 Septembre. Les membres nincipemaridi ladanſ 
& du chant du theatre lyrique. font de violens 
efforts ſous le nouveau Prey6t. des marchands 
pour faire caſſer le bail du Sr. de Viſmes & 
etre charges de la regie à ſa place. Hs offrent 
de depoſer 500,000 livres & de dégager la ville 
des 85,000 livres qu'elle paye par an à Vadmi- 
niſtrateur. On ne doute pas que tous frais faits 
une bonne adminiſtration ne rendft 40,000. éens 
de gain & plus. Sans le credit du Sr. Com- 
pain, valet de chambre de la Reine, le ſoutien 
du Sr. de Viſmes, il y a grande apparence 
qu'on n'hefiteroit pas à accepter.. 

26 Septembre 1778. On aſſure que la demar- 
che du Clerge pour s oppoſer au projet de PA- 
_ cademie Frangoiſe, qui a propoſe I' Eloge de M. 
de Voltaire aux candidats, n'a pas eu de ſuccts 
à la cour; que M. le Comte de Maurepas a r6-: 
pondu à la requete des cures de cette capitale, 
que c'Eroit à eux à prier pour le repos de Pame 
du dèéfunt, & aux gens de lettres à Alen 
fon genie & ſes ouvrages. 

Cette inconſequence du gouvernement ef: 
d' autant plus grande, que 'Academie de Tou- 
jouſe ayant donné, il y a quelques ann6es ; pour 
ſujet du Prix I Eloge de Bayle, dont la naiſſance 
fait honneur à la province de Languedoc, il ne 
voulut pas en permettre Vex&cution & obliges 
Academie de changer ſon annonce. Aſſurèment 
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u. de Voltaire mort hors du ſein de PEgliſe, 
à qui elle a refuſe la ſepulture, & dont les ou- 
vrages , ſans &tre auſſi remplis de raiſon & de 
bon ſens que ceux de Bayle, ſont cependant plus 


dangereux par la ſeduCtion & le charme du ſtyle, 
de mèritoĩt pas plus d'exception que cet impie. 


2 qu'il en ſoit, fi le plan de PAcademie ' 


effectue, on decerne deja le Prix a un M. Fon- 
tanes, jeune poëte, qui a prevenu Pannonce & 
lu ſon ouvrage devant pluſieurs acad&miciens 
avec les plus grands applaudiſſemens: ſeulement 
il eſt trop long & il faudra qu'il Pelague: 

27 Septembre 1778. Quoiqu'on connoiſſe de- 
puis loagtems combien les Eloges prodiguès dans 
les ſocieres particulieres ſont trompeurs, on 


eſt cependant Etonne à la lecture du Po#me des 


Moit de M. Roucher, comment on. a pu tant 
exalter cet ouvrage. Il n'eſt point encore pu- 
blic, mais on en voit des chants imprimes qui 
confondent les lecteurs, & ſurtout ceux dont 
Fauteur par ſon débit avoit ſurpris Vadmiration- 


Le ſtyle en eſt pur & correct, la rime heureu - 


ſe & riche; il eſt plein d' images & de'poe- 


fie; les vers en ſont ronflans & karmonieux , 


& malgtè ces qualites on ne peut en lire un 


chant ſans fatigue & ſans ennui: quꝰy manque. 


t-il done ? le don de plaire & ſurtout celur̃ 
d'intèreſſer! Il faut attendre , au ſurplus, qu'if 
* dans fa totalité, pour en juger lenſem- 
ble plus pertinemment. 
Chaque chant eſt 3 de notes fort 
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tongues & fort ſavantes, qui groſſiſſent le Hyre 
de moitie, On y rencontre des choſes qui ne 
= - ſont pas faites pour y ètre & qui ſemblent n'y 
avoir ètè miſes que pour allonger; telle eſt, 
par exemple, une diſſertation ſur l' exportation 
des bleds, inſer&e dans les notes du premier 
chant ſur le mois de Mars; telle eſt dans ce - 
lui d'Avril une lopgue tirade de M. Cabanis, 
jeune poëte àgè a peine de vingt ans, qui a 
entrepris la traduction de I'Iliade & en a deja 
rendu quatre chants: M. Roucher nous en re- 
produit deux ou trois cens vers & nous les 
donne comme dignes de PForiginal. , quaiqu'ils 
lui ſojent bien inferieurs. 
28 Seprombre 1778. M. de Viſmes , d'apres 
le conſeil qu*on lui a donné, a fait inviter le 
Sieur Bourgeois. de Chateaublanc à venir exa« 
miner ſon reverbere, à le critiquer & à lui 
donner ſes idées pour en fabriquer un meilleur. 
28 Septembre, On voit par la lecture de Vou.. - 
vrage de M. Roucher, que ce potte eſt de la, 
ſecte des Economiſtes; ce qu'on juge aiſement- 
par I6loge de M. Turgot, inſere à la fin. du: 
premier chant :- comme il en eſt le meilleur 
morceau, on va le citer; il vient apres celui 
d' Henri IV, qui ſavoit tout le cas qu'on doit 
faire des cultivateurs: 
Tu le ſavois auſſt, toi qui nous a. faft voir 
L'ame d'un citoyen au fEjour des eſclaves, 
Turgot, ſage Turgot! de cruelles entraves 
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Enchalnoiege dans leur courſe & Bacchus & Crus: 
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c 85 

Quelle main oſera- les venger ? Tu patols . 
Et ſoudain je les vois, pour enrichir ton Prines 
Librement circuler de province ek province: 

Le Commerce renait, prend un vol plus hardi, 
Et les Moiſſons du Nord nourriſſent le Midi, 
Miniſtre, de qui Rome eũt adore image, 


Au nom du Laboureur je viens te rendre hommage . 


Ton Eloge en ce jour me doit ètre permis. 
Quand la faveur des Rois te faiſoit des amis, 


Je me ſuis tu: mon vers ſuſpef: de flatterie 

Eüt été vainement l'éche de la Patrie ; 

Mais lorſque tu n'as plus d' autre &6clat que le tien, 
Lorſque de ton pouvoir mon fort n' attend plus rien, 
Je puis, libre de crainte, ainſi que d'eſperance, 
Benir mon biepfaiteur & Fami de la France. 


29 Septembre 1778. Un M. de Montfort qui: 
ſe dit ancien officier des deux Corps de VA» 


cademie & de l' Artillerie de 8. M. Sicilienne, 


aujourd'hui Iogènieur du Duc d' Orléans & qui 
veſt fait donner VadjonAtion de M. F Archer 
dans la direction des Plans du Roi & Ihdtel 
Royal des Invalides, y a Etabli depuis un an 
environ un attelier de voitures en carton: i: 
pretend que ce carton n'eſt pas plus flexible 
que le bois & en a toute la folidite 3 que fon 
epaiſſeur n'eſt que de deux lignes dans les plus- 
grandes voitures, qui ſont huit fois plus l&ge-» 
res que les voitures ordinaires de la meme 
grandeur ; qu'elles ſont en outre Elaſtiques, au. 


point de c&6der aux plus violens choes, fats en 


&re cndommagees , — dans leur vernis. 


* 


(1340 
pretend qu'il regne encore la plus forte anti: 
tipathie entre l'eau & ce vernis, que ces voi 


tures ſont à VFepreuve de Vhumidite & ſuppor-- 
tent indiſtinctement le froid & le chaud; quel. 


les doivent ces excellentes qualités a la pre- 


paration de la colle, dont il ſe ſert pour les 


conſtruire. | 


Ce carton eft ſuſceptible , comme le bois, 


detre ferrè; il prend toutes les formes qu'on 


veut lui donner, & M. de Montfort eſt actuel. 
lement occupe a faire pour le Duc d' Aumont 


une gondole, qui contiendra 60 perſonnes, 


Les brancards, les trains de ces voitures & 


les roues ſont de bois, mais infiniment mieux 
traits que ceux des autres. Les premiers ſont 
abſolument degages de fer & de la plus grande 


legerete & ſoupleſſe, par le ſecret qu'il a d'; 


malgamer le nerf de bœuf avec le bois. 
M. de Montfort raconte qu'il doit une pa- 


reille decouverte a la neEceflite; que voyageant 


en Afrique, la difficulte des chemins lui ſug- 
gera d' eſſayer d'exeEcuter une voiture en carton 


qui put Etre facilement enlevee & tranſportee & 


bras dans les paſſages les plus embarraſſans, 
M. de Sartine, qui cherche à reunir dans ſon 
departement tout ce qui peut tendre à amèliorer 


& à perfectionner les conſtruftions, a propoſe 


à M. de Montfort, auteur de carroſſes & gon- 
doles en carton, de faire des eſſais pour la con- 
ſtruction de batimens de mer de la meme fabri- 
que. Cet ingenieux artiſte pretend que cel 


R 
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{:roit trs poſſible & d- autant plus utile que le 
boulet ſeroit repouſſe par Pelaſticite de ſon care» 


ton, & qu au cas où il perceroit, il feroit ſimple- 


ment ſon trou & n*occaſionneroit point les Eclats- 
qu'on ſait etre ce qu'il y a de plus dangereur 
dans un combat. We 

M. de Montfort n'a point accepts pour le 
preſent la propoſition, Etant ſurcharge de be- 


ſogne pour la cour & oblige de veiller par lui- 


meme, de mettre mèeme la main à tous les 
ouvrages qui ſortent de chez lun. 
30 Sptembre 1778. M. de Viſmes, pour don» 


* 


ner quelque ſatisfaction aux partiſans de notre 


muſique, qui ne peuvent ſe determiner encore à 


- goiter la nouvelle, fait faire des repetitions de 


Caftor & Pollyx, Cet opera doit &re remis in- 
ceſſamment avec une extraordinaire: les 


Glackiftes & Piccinifes ſont en Pair & ſe rèunis- 


fent pour ce moment critique, ob il ſera decide 
ſi la revolution eſt tellement conſommee qu'il 


faille meme renoncer à ce chef- &'ceuvre- de 
Rameau: Epoque de Papogee de ſa gloire. «+, 


1 Offobre. La Reine a pris tellement goſit- 
pour le jeu, ſurtout depuis fa groſſeſſe, qui ne 
lai permet pas d' aller autant qu'elle a coutu- 
me, qu'il y a regulièrement un Pharaon Etabli-. 
chez 8. M. C'eſt M. de Chalabre, le fils du 


joueur ſi renomme, qui eſt ſon banquier. Der- 


nicrement il a repreſenté à la Reine qu'il ne 
pouvoit ſuffire à ſon emploi & avoit beſoin d'un 


fecond ; S. M. y a conſenti & lui a dit de 


| £435 
efioiſir. qui il voudroit. Ib a jetté les yeux fur 
un M. Poingot , Chevalier de St, Louis, qui 
la premiere fois ou. il &eſt- rendu au cercle de 
la Reine, n'a pu, ſuivant Tetiquette,,. Saſſeoir, 
n'ayant pas le brevet de Colonel, le dernier 
grade qui donne ce droit; il ſ@ trouvoit ainſi 
debout ſeul, lorſque S. M. a paru: elle sen eſt 
appercue & ſans égard au cerémoniel fi. eſſen · 
tiel a Verſailles, a ordonne qu'on donnat un 
ſiege a. M. Poingot. Ce qui fit -gemir les cour- 
tiſans rigides, attachts aux formes. 
2 Odobre. 1778. On commence à aller voir 
le fanal que le Sieur Bourgeois de Chiteau- 
blanc fait executer pour 'Imperatrice des Rus 
ſies, II eſt fi immenſe, qu'on eſt oblige dy 
travailler dans un attelier particulier, qu'on a 
forms a Thorel de Condé. II doit &tre- plact 
ſar une des cdtes de ſon. Empire & ſera yu 
de douze lieues , lorſqu'il ſera. a ſon point d'ex- 
hauſſement. 1 ac N 
3 Oflobre, Les officiers revenus du camp de 
Bayeux, leve le a8 Septembre, confirment ce 
qu'on a dit, que les manceuvres exe cutees pat 


* 


ordre du Marechal'de Broglio, fuivant ſa nou- & 
velle tactique, n'ont_ pas eu Vapprobation- du Pt 
grand nombre des officiers g&neraux 2+ ce G6. Ve 
nèral Etoit pour. Vordre profond, c'eſt · & · dire, — 

al 


pour attaquer par colonnes d'une de 

fondeur, au lieu de ſuivre ——— 
oonſiſte à ſe former en lignes tres etendues ſur 
quelques hommes de. hauteur ſeulement. 


— 
3 
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4 Oos. ique M. Vabbe Mignot, ne- 
veu de M. de Voltaire, ainſi que M. d' Hornoy, 
n'aient eu qu'une ſomme de 100, ooo livres pour 
leur portion de cet heritage , Alaquelle le vieit- 
lard de Ferney les a réduits, tandis que Mada- 
me Denis a recueilli 80, ooo livres de rentes & 
400,000 livres d'argent comptant, le premier ſe 


pique de generoſitE; il a commande un mauſo- 


lee, qu'il doit placer dans ſon abbaye de Scel- 
lieres en l'honneur de M. de Voltaire, II sen- 
ſuir que l'abbè Mignot renonce à envoyer les 
cendres de ſon oncle à Ferney & ſe propoſe de 
les conſerver & perpẽtuitè. C'eſt un nommè Clo- 
dion, Sculpteur, qui eſt chargè du monument. 
Le Prieur, que le Clergè vouloit faire expul- 
fer par ſon General, Abbe de Pontigny, fier 
de la protection du Gouvernement, eſt aujour- 
(hui tout entier dans les inter&ts du parti des 
Philoſophes, II a triomphe abſolument de la 
perſecution EleyEe contre lui, & le comite mi- 
niſtEriel tenu entre le Comte de Maurepas, M. 
Amelot & M. Necker, relativement à taut ce 
qui a concernè cette affaire, depuis la maladie 
de M. de Voltaire juſqu'au dernier effort tentE 
par les Cures, dirige toutes les dEmarches nous 
velles & y preſide. C'eſt à ce comiteE quia re» 
cours aujourd'hui I Academie Frangoiſe , pour 
faire faire le ſervice qu'elle attend avant de pro- 
ceder a eleQion d'un ſucceſſeur de M. de Vol. 
tare; mais cette grace eſt plus difficile a obtenir 
4 Qauſe de la capitale, où i] doit avoir lieu, ob 
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geſt paſſé le ſcandale & oh ſe trouve en quel. 


que ſorte le Clergè reuni. | 

5 Offobre 1778. L'abbè Jabineau eſt un Janſs 
niſte renommè, connu mEme par pluſieurs per. 
ſecutions qu'il a deja eſſuyees: malgre cela ſon 
genie turbulent, ſon zele pour le parti & ſon 
activitè ne lui permettent pas de reſter oiſif. On 
fait Videntite que les JanſEniſtes veulent mettre 
entre toutes les affaires parlementaires & les 
leurs. Quoique celle aQuuelle de Rouen n ait 
aucun rapport direct à eux, en qualité de meil- 
leurs patriotes que les autres, à ce qu'ils preten- 
dent, ils y ont pris beaucoup d'intéèrèt: Pabbs 
Jabineau,accoutume aux manceavres clandeſtines 
pour l'impreſſion de leurs pamphlets, a prete fon- 
miniſtere pour celle des Remontrances & autres 
pieces relatives à toute la conteſtation du Par. 
lement de Normandie avec la Cour, qui devient 
de plus en plus intereſſante, II étoit alle a Or- 
leans travailler à cette beſogne, elle etoit finie 


& il revenoit muni d'une certaine quantite de. 


xemplaires. II a été trahi , on Va arrèté & fouill 
en conſequence aux barrieres & il a etè con · 


duit à la Baſtille, » 

5 Offobre 1778. C'eſt d&cid&ment le Sr. Pane- 
koucke qui ſera agent materiel de IEdition ge- 
nerale qu'on fe propoſe de faire des Oeuvres 
de M. de Voltaire: Madame Denis lui a remis 
toutes les pieces neEceſſaires, On ne nomme 
point encore homme de lettres qui preſidera à 
operation; il en faudroiĩt meme pluſieurs, tant 
elle ſera immenſe & diyerſifice.. 
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5 Odobre 1778. M. de Foncemagne, de / Aca- 
demie Frangaiſe,menace ruine & il eſt a craindre 
qu'il ne laiſſe une autre place vacante avant 
qu'on ait donne un ſucceſſeur à M. de Voltaire: 
ſon grand ge & la nature de ſa maladie dans la 
vesſie ne laiſſent plus d' eſpoir. 211290 

6 Odobre. Le Sieur Panckoucke, que Me. Lin- 
guet outrage depuis longtems avec tant de fu- 
reur & d'opiniatret6, ſeroit peut-Etre peu ſen- 
fible a ce qui intèreſſe ſon amour. propre, ſi ſon- 
cruel ennemi ne cherchoĩt en mème tems 2 
decrier ſes entrepriſes de librairie & à les faire 
echouer. C'eſt ainſi qu'il voudroit faire tomber 
le Mercure des fa regeneration. - 

Le Sr. Panckoucke lui a rEponda dans le vo- 
lume d'hier 5 Octobre, en aſſurant qu'il a 7000- 
fouſcripteurs pour for journal. Mais en outre, 
peu content de cette defenſe tres moderee & 
reduite A une ſimple note, il youdroit bien ren 
dre injure pour injure, invective pour invective; 
en conſcquence il a raſſemble depuis longtems 
toutes ſortes. d*anecdotes. ſcandaleuſes ſur Me. 
Linguet , & $*ijmaginant que Me. Falconet , qui a. 
recueilli une fi forte doſe de fiel que lui a pro- 
digue VAvocat expulſè, lors du procts des 
Verons, ne ſeroit pas fache de trouver occaſion 
de broder un auſſi excellent canevas , il lui a 
propoſe de preter ſa plume pour cette œuvre 
Ciniquite; mais Vorateur a eu la generoſite de 
$'y refuſer, | | | 


6 Ollobre 1778. Caftor & Pollux eſt annonce- 
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pour dimanche onze. Les bouffons preparent /g 
Jpoſa colarica, ou ia femme colere 3 intermede en 
8 Odbbre. On :yoic une Fi primée l 
rana on de ſa groſſeſſ ds la Reins, recit6e pour h 
premiere fois par les Juifs Francois originaires 
d' Avignon, reEſidans à Paris, le 5 Septembre, 
 compoſee en langue hèbrarque par Mardocht 
Venturo, maftre des langues Hebraique, Rabbi. 
nique, Chaldaique & Talmudique, Italienne & 

Eſpagnole, & traduite par lui - meme. 
Cette Priere fort longue & vraiment dans le 
ſtyle judaique, fait honneur au zele de la nation 
juive, On y remarque une difference eſſentielle 
- C'avec les oraiſons de nos prètres: c'eſt qu elle 
pouſſe ſon ardeur pour la ligne regnante juſqu 
demander un enfant male : chez nous, au con- 
traire, l' Egliſe ſappoſant d'après le ſyſteme des 
phyſiciens que le ſexe der Pembryon royal eſt 
-dEja dEtermine , lorſqu'elle commence à former 
Fes inſtances aupres du ciel, ſe contente d' im- 
plorer ſon ſecours pour l'heureuſe délivrance 


de S, M., & croiroit tenter Dieu en le ſolli. 


Citant de changer ſon ceuvre commencee, Voild 
la ſolution qu'en fourniſſant les maſons de 

my loĩ. | 

129 Oftobre. Madame Denis a fait remetere au 

Sr. Panckoucke deux caiſſes de papiers & ma- 

nuſcrits pour la nouvelle édition des œuvres de 

fon oncle; ce n'eſt pas qu'il y ait beaucoup de 


neuf, on en a troupe, tres peu, mais ce ſont 
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quantitè de volumes retouches. de la main de 


Voltaire; ce ſont auſſi des lettres de toute eſpece 
qu'elle à cecueillies, quoiqu 'i ssen faille qu'on 
it pu les raſſembler en totalité; il y en a in · 
finiment plus, qu'on n'a pu recouvrer ou qu' o 
n'oſe publier. 

9 Oftobre 1778. L'Abbs Jabineay particulie 
rement connu du Lieutenant general. de Police, 
a fort ſurpris ce Magiſtrat, quand on le lui a 
amenè comme en contravention aux loix & aux 
ordres du gouvernement; il en a été bien ac- 
cueilli & Lon a eu à la Baſtille beaucoup de me- 
nagement pour lui a cependant M. le Garde des 
Sceaux vouloit mettre dans le commencement 
de cette affaire de l humeur, parce qu elle le 
concerne en partie; mais des gens de haut pa- 
rage lui en ont impoſe; & l on eſpere que le pris 
ſonnier ne tardera pas à avoir ſa liberte. 

10 Oflobre, M. le Duc de Brancas, qui ſe ſoucie 
peu du Comte de Lauraguais ſon fils & qui aime 
Vargent, s'eſt arrange avec le Directeur des fi- 
nances actuel pour le retrait par le Roi, du Do- 
maine de Lauraguais engage, malgrè une ſubſti. . 
tution à laquelle il eſt aſſujetti. M. Necker a 
cru devoir en inſtruire Je Comte; mais celui- ci 
toujours cauſtique & peu prevenu en faveur du 
Miniſtre des finances, qu'il a beaucoup connu à 
la Compagnie des Indes, lui a rèpondu par une 
lettre tres ingenieuſe, tres piquante & tres gaie, 
qui humilie & dèſole M. Necker. Cette facetie 
eſt beaucoup mieux faite, à une mauvaiſe plai- 
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ſanterie pres, que toutes les autres de ce Sei. 
gueur A ſaillies, mais au fond excellent patriote. 


Ita grand ſoin en repandre des copies, pour 


imprimer ſur le Miniſtre le ridieule, qui trop 


ſouvent en France eſt avant · coureur des dis · 


Ces. 


La Lettre de M. Necker eſt du 9 Septembre 


& la rEponſe du 23 du m&me mois. 

11 OG 1778. Cypis de Ia Lettre de M. Necker 
a M. i Comte d. Lauraguait, du 9 Septembre. 

Je crois devoir vous prevenir , Monſieur le 
Comte , que Vintention du Roi eſt de rentrer 
dans le Domaine de Lauraguais , engage a Mon- 
ſieur le Due de Brancas par contrat du 21 Octo- 
bre 1726, moyennant la ſomme de 195 „600 
livres. 

La conſervation des droits du Domaine de l 
Couronne, conteſtés pour la plupart à M. le Duc 
de Brancas; les procès qu'il a ſoutenus à cet 
Egard & les difficultés qu'ẽprouve au Parlement 
de Toulouſe l'enrëgiſtrement des Lettres paten- 
tes relatives au droit des Leudes , ſont la baſe des 
motifs qui ont dEtermins& 8. M. J'aurai ſoin que 
les droits de la ſubſtitution ſoiĩent conſerv6s & 
que Femploj des deniers qui en font l'objet, en 
_ Hit fait d'une maniere convenable, 

Tai Phonneur d'&re, &c. (Signt) Nrcxxx. 


Riponſs de M. te Comte de Lauraguais , du 23 
' Septembre 1778. 
Jaurois aſſfurement rẽpondu plutot, Monſieur, 


wy 
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\ la Lettre que vous m' avez fait lhonneur de 


m'ecrire le 9 Septembre, fi j euſſe et ici; mais 


y arrive, Je viens de courir la campagne: vous 
me paroiſſez plus heureux que moi, i vaus miu 
la battre, Je ne vous fais point mes remercimens 
ſur les peines que vous voulez bien. preadre 
pour debarraſſer mon pere des proces qu'entraf- 
nent toujours les grandes propriëtés, nidesſoins/ 
que vous me promettez pour veiller à la conſer- 
vation des droits de la ſubſtitution à laquelle je 
ſuis appelle, en faiſant vous - meme d'une ma- 
niere convenable Vemploi des deniers qui en ſont 
objet : je devois compter infiniment ſur vos 
procedes & meme fur votre reconnoiſſance: je 
lai meritee cet hiver (“) autant que je Pai pu; 
malgre cela je refuſe abſolument vos ſervices. 
Ce ſeroit vous compromettre gravement , que 
de ne pas Yoppoſer , autant qu'il ſera dans le 
pouvoir des choſes, à vous laiſſer immoler la 
grande queſtion des Domaines pour éviter à mon 
pere quelques affaires, & me laiſſer à moi une 
ſubſtitution veritablement liquide, Je n'aurai 
point ce reproche à me faire, Ce que vous 
entreprenez ébranle tous les principes de PAd» 
miniſtration, & J'ai trop our. dire à tous les gens 
du Conſeil du Roi que vous n' entendiez pas un 


f —— 


(*) Cette phraſe eſt relative aux intrigues de M. 
le Comte de Lauraguais , qui durant Phiver a tra» 


valle à décrier M. Necker & à le faire ſauter, 
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mot d' adminiſtration, pour ne pas craindre d'ex. 
eiter les clabauderies contre le genereux Citoyen 
de Geneve qui veut bien gratuirement gouverner 
la France. Ainſi je vais avoir l'honneur d'ecrire 
a Monfieur le Comte de Maurepas & charger 
mon Avocat au Conſeil de 8'oppoſer autant qu'il 
ſera poſſible a l'excès des faveurs dont vous 
voulez accabler le campagnard 
(Signt) Laugacuais, 


12 Oftvbre 1778. M. de la Borde, auteur des 


Tableaux de la Suiſſe & de VIrtalie , indepen» 
damment de cet ouvrage immenſe, en entreprend 
un autre qui en-devoit d'abord faire partie & 


qu'il doit traiter à part ſous le titre d' ai ſur 


ia Muſique , titre modeſte, ſans doute, quoique 
cet eſſat, ayant deux volumes in 40., doit ren- 
fermer dans cette Etendue un traitè complet ſur 
oe bel art, | 


Suivant lui, la ville de Naples eſt aujourd'hui 


la mètropole du monde pour la muſique, C'eſt 


de cette Ecole que ſont ſortis les plus grands 


compoſiteurs, & c'eſt elle qui les produit enco- 
re; nous lui devons les Piccimi, Durante, Lo, 


Pergoleſe, Sacchini , Haſſe, Teradegiias , Porpora, 


Jomelli, Galuppi, Peres, Maio, Fo, Latlila, 
Scarlatii , Buononcini, ( aeſiello, Anfoſſi, Le pre» 
mier projet de M. de la Borde &toit d'inſerer ſon 


article concernant cet art dans Phiſtoire de 1a 
capitale du Royaume des deux Siciles; Pabon- 
dance de la matiere & de ſes recherches Voblige 


d'en parler ex pr. * 
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Son objet eſt de ſeconder le goùt de la muſi- 
que uni verſellement rẽpandu, en de veloppant les 
connoiſſances qu'elle exige pour en juger perti- 
xemment , pour ſe plaire aux nouveaux ſpecta- 
cles qu'on nous donne, pour ſe mettre en ctat. 
d'entendre les querelles qu'ils excitent & dy 
prendre part. | 

Il paroft qu'il ſe propoſe d' abord de revoquer 
en doute les prodigieux effets de la muſique 
chez les anciens, ou plut6t d'en faire ſentir im- 
poſſibilitè, puiſqu'ils ne connoifſoient pas mème 
les accords & par conſequent Vharmonie; il as» 
fure que la muſique moderne, qui conſiſte eſſen- 
tiellement dans Vart du contre point, n'a com- 
mence d'exiſter que vers le onzieme ſiecle, & 
que juſqu'a cette Epoque elle n'avoit te partout 
qu'un plein chant plus ou moins agreable, 

12 Offobre 1778. M. de la Harpe qui, malgre 
ſes proteſtations de philoſophie & de ſtoicits, 
eſt tres irraſcible , outrè de toutes les plaiſan- 
teries bonnes ou mauvaiſes inſerèes au Journal 
de Paris , & plus encore des diſcuſſions de ſa 
tragedie , dont On y montre les innombrables & 
enormes defauts, a portè le delire juſqu'a Ecrire - 
une lettre inſolente a M. Duſſieux, l'un des 
tedacteurs, & apres un deluge d'injures l'a me- 
hace de coups de baton, 

M. Dusſieux a pris le parti de dépoſer cette 
lettre & de porter plainte au criminel contre le 
poëte; l'affaire alloit devenir tres - ſerieuſe, lorſ- 
que I Academie Frangoiſe , inſtruite a quel po:nt 
Tome X11, G 
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ce membre s'ttoit compromis, I'a menace de: le 
rayer, Sil n'etouffoir ce proces par les repara- 
tions convenables: M. de la Harpe a été oblj- 
£6 de faire des excuſes à ſon ennemi, & la 
choſe n' aura pas d'autres ſuites. | 
12 Oftobre 1778. M. le Duc de Choiſeul, 
inſtruit qu'on ſe propoſoit d'imprimer les let. 
tres familieres de M. de Voltaire & les r6pon- 
ſes des divers perſonnages qu'on pourroit ras. 
ſembler, n'a point voulu figurer dans cette col. 
lection & a redemande les ſiennes. On n'oſe 
publier celles du Roi de Pruſſe, de Vimpera. 
trice de Ruſſie, du Roi de Pologne & d'autres 
Souverains, ſans leur aveu. M. le Duc de Ni. 
vernois en a beaucoup, dont il ne veut pas ſe 
defaire, M. le Comte d' Argental a remis cel- 
les qu'il avoit au Sr. Panckoucke , en nombre 
très conſiderable, & l'on aſſure que ce librai- 
re les a achetées 4oco livres. Il s'en ſuit que 
cette collection ei ſera encore tres imparfaite. f 
13 Odobre 1778. L' Abbe Jabineau eſt ſoru 0 
de la Baſtille jeudi dernier. M. le Garde des c 
Sceaux , à qui l'on a fait entendre que cet Avo- e 
cat Clerc avoit etc tres utile a la Magiſtrature 
durant Fexil , Pavoit beaucoup ſervi, par ſon 
* zele & fes brochures, Etoit un martyr pa- 
triotique, implique dans le fameux proces de 
la Correſpondance & decree par le tripot Mau- 
ou, veut le connofcre 3 mais PAbbe ſe pros 
e bien de le tancer d' importance, & de lui 
faire ſentir Findecence d'un Chef de la juſtice, 
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aui ofe fe ſer vir contre un Citoyen domicilis, 
—— 4 Avocat, d'un moyen auſſi illegal 
qu'une lettre de cache. 

Du reſte, YAbbe Jabineau avoit, ſuivant l'u- 
ſage, emporté avec lui toute I Edition des Ar- 
retes & Remontrances du Parlement de Rouen; 
enſorte que tout a éts ſaiſi, & qu'il n'y a pas 
moyen d'en avoir, ... 


14 Ofbre. On a en effet remis dimanche 
Caßor & Pollux & le concours Etoit immenſe, 
Les partiſans de la nouvelle muſique & ſurtout 
les Gluckiſtes, malgré la veEneration ot à tou- 
jours été cet Opera, Pont trouye ennuyeux ; 
ils en ont juge la muſique platte. Ses parti - 
ſans ſont ſertis mEcontens par une autre rai. 
ſon; malgre les ſoins & les dépenſes du nou» 
vel adminiſtrateur, ils l'ont trouve mal remis. 

15 Ofobre 1778. Depuis longtems on parle 
de transférer les Cordeliers aux .C6leſtins ſup - 
primes ; il paſſe pour certain aujourd'hui que 
ce projet va $'effeQuer. Ces religieux o'auront 
que les barimens & une partie du jardin, qui 
eſt immenſe, On ouvrira une rue ſur ce ter- 
rein, qui aboutita rue d la Ceriſerai & dans la 
cour de Arſenal, en équerre avec une en fa- 
ce de la grille du jardin. | 

Quant aux Cordeliers , on doit abattre u- 
de partie de leur égliſe pour faire une place 
devant les Ecoles de Chirurgie & d6-:ouvrir la 
facade de ce ſuperbe batiment; on creit qu'elle 
receyra dans ſon tems = ſtatue de Zauis X VI. 

5 i 2 1 1 ren. 
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16 Oflobre. M. I'Archeveque de Toulouſe; 
zrand farfeur de projets, entre leſquels il y en 
d utiles & de patriotiques, vient d'en pro · 
oer un de cette eſpece au Gouvernement: 
it Hoſtitution d'une chaire pour inſtruire des 
eee & muets dans la maniere de I' Abbé de 

dae, qui, comme de raiſon, pre ſideroit à ce 
5 6:abliſſement ; on ſait combien PEmpereur, 
ont fon ſour 7 ict, a exalce cet jnflitu- 

; on fait qu'il lui a envoyé un ſujet à for 
mer : tour cela heureuſement excite le zele du 
Miniſtere à ſeconder le Prelat , qui d&'aflleurs 
trouve des moyens de finance ſans qu'il en cottr 
te rien à Etat. 

17 Ogaobre 1778, Les coltiddley Italiens ont 
donnè Jundi /a Chaſſe, piece en trois actes, 
paroles de M. Desfontaines ', 'mufique de M. 
de Saint George, Ce dernier, amateur tres 
conn , tres repandu, tres eſtime , avoit attire 
un concours de monde prodigieux: on ne peut 
encore aſſeoir de jugement ſur cette repreſenta- 
tion tres tumultueuſe. 
18 Oe 1178, M. Remond de Ste. Albi- 
ne vient de moutir dans la $4e. année. II a 
fait quelques ouvrages & a Jongtems preſide 4 
la Gazette de France. Boindin difoit de lul 
que toit un homme qui avoit de reſprit, 

and on lui en donnoit le tems; il n'avoit en 
effet ni ſaillies, ni vivacitè; il £exprimoit 
bien, mais lentement; c'etojt un littérateut 
eſtimable, plein de bon ſens d'un Jugdwent ex- 
quis & tres anti - philoſophe. 
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18 Ofobre, M. de Lalande eſt le Venera- 
ble de la Loge des Neuf Seurs, il ſe nomme 
Ferbme, & le a9 Septembre, jour de la fete de 
ce Saint, on a tenu une feance extraordinaire 
pour celebrer celle de ce chef. Le Frere de 
la Dixmerie avoit compoſe une chanſon en ſon 
bonneur, pleine de ſel & de gafte, qui a été 
ehantẽe avec beaucoup d applaudiſſemens. Quoi- 
que tout ce qui ſe paſſe dans  Vinterieur des 
Franc- magons doive &ae un ſecret, 'Pamour- 
propre de Pauteur & du - heros a- laifle trans- 
pirer cette plaManterie: Pour bien Pentendre 
il faut ſavoir que M. de Lalande, membre de 
Academie des Sciences, eſt un aſtronome c6- 
lebre, grand amateur du beau ſexe & philoſo- 
phe, d'une ſociete douce & aimable. * 


cue fur Pairs ab! dam Cade &. 


Connoiſſez · vous dans le canton 
Certain Savant, Bon Compagnon 
Qui de Copernic, de Newton, 
Fait le ſecond tome? 
On devine ſon nom 
C'est Monſieur Jerome. Nn $a 


Comme un Chantre lit au lutrim, 

Dans les cieux il vous lit en plein: 
Qu une comete aille'ſon train, 
Crac, vite il vous Vempanme; 

Ce n'eſt qu'un tour de main 
Pour Monfieur Jerdme, 
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L'aſtre qu obſerve le plus 
Eſt la Planete de Venus 
Tous ſes aſpedts font bien conuas 
De ce grand aſtrono me:: 
Les cle ſont toujours 55d 10˙25 
Pour Monſieur Jerome. 


Quand l parle ou quand i! kite, 
En grand chorus on Fapplaudit;. 
L'innocente Liſe ſe dit, | 


* 
= * 
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” -ESULMIAC 
19 Olfobro 1578. C'eſt. le ſyſtewe de M. a 
Meſtil - Durand, Gentilhomme de Normandie, c 
ancien Militaire & zuteur dun livre de tacti 0 
que, qu'il propoſe depuis plus de vingt ans, 0 
adopte par M. le Maréchal de Broglio, que ce 4 
General a vaulu mettre en vogue au camp de ſ 
Normandie; mais toutes les attaques qu'il a vou- * 
lu faire faire & quiba faites lui «meme ,/n'ont- la 
pas reuſſi ; les manceuvres- contraires ont tou- ac 
jours triomphé des fiennes. Independamment 8 


de cette obſtination, dont ſon amour · propre a 
regu des mortifications, il ne s'eſt pas fait aimer 
ft 
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par ſa hauteur, par ſa dureté; &c. il seſt èelevẽ 
un cri de mEcontentement contre lui, & depuis 
ſon retour il &eſt tenu A la table de M. le Prin. 
ce de Montbarrey des propos injurieux pour ce 
General :' comme il en a été inſtruĩt, il a vou - 
lu faire remonter à la ſource de ces propos & 
ſollicite ad boe un conſeil de guerre; il n'y a pas 
d'apparence qu'il l'obtienne. 

19 Oddobre. Le projet des freres Perier pour 
procurer de l'eau dans les maiſons de Paris 
commence a-$'exEcuter ,. & ils Elevent une Pom - 
pe A la Grille de Chaillots _ 

19 Ofibre 1778. M. de la Borde, dans le 
Projpetus de ſon Efjai ſur la Muſique , fait le- 
loge de cinq auteurs vivans qui ont Ecrit ſur cet» 
te matiere. II parle de Pouvrage de M. d'A-- 
lembert, ot PEcrivain &claircit pluſieurs prin-- 
cipes obſcurs de Rameau; des ſavantes Diſſer- 
tations de Abbe Arnaud, qui ſe refuſe de met · 
tre au jour les fruits de ſes laborieuſes recher- 
ches; des ouvrages de M. I Abbe Rouſſier, con- 
nu par un excellent MEmoire ſur la muſique 
des Anciens ; de I E i ſur Punion de a poeſie & 
de la muſique , de M. le Chevalier de Chatellux, 
ſignal de la derniere revolution de la Muſique 
en France; enfin de 1 ai ſur la revo ution de 
la muſigue en France par M. de Marmontel, 
dont on a parle. 

On eſt ſurpris qu' entre tous ces traités il 
omette le Dictionnaire - de muſique de Rous- 

4 | 
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ſean, au gré de bien des gens ſuperieur 4 cenx- 
la, II faut attribuer cette reticence à la baſſe 
jalouſie de M. de la Borde contre ce grand 
homme, qui Etoit le principe de la lettre en- 
voyée au Fourne! ds Paris , oh il decrioit fi 
indecemment le Devin du village & qu'on n pas 
voulu inſerer parce qu'il exigeoit l' anonyme. 
20 Offabre, Malgre toutes les precautions 
prifes par les lettres- patentes d'6reQtion de 1a 
Societe Royale de Médecine pour lui concilier 
la Faculté, celle-ci ne veut entendre à aucun 
arrangement & ſe refuſe à tous les honneurs qui 
lui font accordés par la nouvelle Compagnie. 
Elle eſt de plus en plus jalouſe d'un corps qui 
va recevoir toutes les faveurs de la Cour, ac- 
querir une grande conſiſtance & une illuſtration 
ſipguliere, Cela lui donne une Emulation dont 
elle avoit beſoin, elle g*occupe de travaux aca- 
demiques; elle aura des ſèances publiques, & 
ſans doute auſſi des prix, Quant à la premie- 
re, elle tient aujourd'hui une afſemblee, qu du 
aſſure devoir Etre auſſi brillante que celle de 
Vannce paſte. | 
Dernièrement dans une aſſemblte de la Fa- 
cults un Docteur a laiſſe tomber de deſſous ſa 
robe une quantite d'exemplaires d'une lettre 
que chacun a ramaſſee; i s' eſt trouve que e 
toit un libelle violent contre la Societe royale 
& pluſieurs de ſes membres. Cette Lettre ſe- 
roit très propre & meriter a ſon gi Sil 
| a call 
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ttoĩt connu, un chatiment exemplaire; ; mais 
il a fait ſon. coup i adroitement qu il eſt: abſo-, 
lument ignore. 

21 Odobre 1778. I perolt les volumes 9 & 
10, ſervant de Suite aux Memoires Secrets Gr. 
de Bachaumont. Ceux -ci embraſſent les annees 
1776 & 1777. Comme Me. Linguet mecontent- 
de beaucoup de verit6s qu'on lui dit dans cet 
ouvrage, Vavoittres'maltraits dans ſon No. 8.,. 
on lit en t&te un court avertiſſement , non 
moins ſage que noble & vigoureux. Cet arti» 
cle eſt extrait de e à la main tres ac- 
creditees dans Paris.) 

21 Oòbbre 1778. M. Amelot a eu pour gou- 
verneur un M. Le Roy, Gentilhomme tres an- 


eien, puiſqu'il prẽtend avoir ſes titres en regle 


depuis St. Louis; la detrefle Vavoit oblige de 
prendre ce poſte. Son fils Epouſe aujourd'hui 
par une raiſon de fortune une batarde qu'a eue 


le Marquis de Brancas-d'une fameuſe danſeuſe. | 


de Popera,. connue ſous le nom de Pouponne & 
morte en couche de cet enfant. Elle a été 
tres bien élevèe chez ſon pere, qui Paime 
comme ſa fille & prend le gendre avec lui; in- 
dependamment de 12000 livres de rentes quiit 
aſſure à la jeune perſonne , M. Amelot a fait 
avoir au mari une compagnie de cavalerie.. 

21 OG %. M. le Duc d' Orléans retire tout. 
4-fait dans ſon nouveau palais aupres de celut 
de Madame de Monteſſon, & dans une forte: 


de deyotion „ demandoit depuis longtems: une 
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y 
paroiſſe ou une annene pour ce quartier. Ii. It 
eſt enfin decide dy tranſporter les Capucins 
de la rue Saint Honore, qui feront les fonctions 
curiales: une partie” de la vente de leur ter» 
rein fervira # batir à la chaufite d' Antin ut 
couvent pour ces moins, & du reſte on les 
. dotera par forme d' aumòne de h part du Rai, 
22 Odle⁴e Les Gluckiſtes & les Bouffens, 


quoique de partis bien oppoſes, ſe reuniſſent ect - 


tre le ſucces de Caſar & Polluy & fe portent 
meme à des mancmuvres indecentes & odieuſes, 
en cabalant dans Je parterre & en excitant des 
huees qui interrompent lei ſpecłacle & troublent 
les acteurs: la plus grande partie de Vorcheſtre 
entre dans le complet & ſe refuſe dexecuter 
avec la precifion- & Phabilete connue des ma- 
tres qui le compoſent; enſin les meilleurs ac» 
teurs fe font dj doubler. Malgre cet achar- 
nement, les trois repreſentations qu'a eues jus- 


gqu'ici cet opera, ont été très complettes, & le 


public eſt indigne de tant d'horreurs.' 

23 Offobre 1778, Les faiſeurs de projets - 
vertuent ſur la deſtination future de l emplace · 
ment des Capucins. de la rue Sc. Honoré. Le 
plus beau eſt cetai dont le plan ſeroje de per- 
cer une rue depuis le petit Carrouſtl juſques x 
la place de Louis XV, en prenant le terrein 
neceſſaire du Manege, des Feuillans, des Ca- 
pucins & de FAſſomption; de former une autre 
rue perpendicwlaire ſur celle · la en fuee de la 


piace de Vendeme, qui aboutiroit à une grille 
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d jardin des. Tuilleries; enfin d'en onvrir une 
troiſieme vis -A- vis de l'autre cots de la place 
de Vendòme, qui paſſeroit au milieu des Capu- 


eines & iroit rejoindre le rempart. On prètend 


que par le benefice que procureroient les fa- 
cades qu'on ſe menageroit dans toutes ces 
rues, on ſuffiroit aux dEpenſes de cet embel- 
liſſement de la capitale, qui ne coũteroit ainſi 
rien à perſonne. FVV 
24 Odobre 1778. Les Dodteurs Bouvart,. 
Maloët, Darcet, qui avyoient d'abord été agre- 
ges a la Societe royale de médecine, s' en ſont 
{epares depuis les differends graves de la Fa- 
culce avec elle, & ont ſemble rougir de cette 
ingratitude envers elle; celle -ci ſe rEjouit d'a- 
voir vu revenir dans ſon ſein ces perſonnages 
tres renommes pour leur ſavoir, tres eſtimables 
en outre par leur conduite & par leurs mœurs. 
24. Offobre, M. le Marquis de Villette a 
achetè de Madame Denis la terre de Ferney 
pour 250,000 livres. L'abbe Mignot & M. 
d Hornoy ſont. furieux qu'on laiſſe paſſer dens 
des mains étrangeres cette habitation de M. 
de Voltaire. | 0 
25 Offobre, La Loge des neuf ſceurs ſe pro- 
poſe de faire dans ſon. intérieur le mois pro- 
chain, un ſervice magonique en Vhonneur de 
Voltaire, devenu l'un de ſes freres; on travaille 
de loin à donner à cette cerẽ monie tout le. 
clat & toute la majeſtè que mérite cet auguſte 
ſujet, C'eſt-le-Frere =o la Dixmerie qui duit 
| 


c 

prononcer Poraiſon funebte. M. Pabbs Cordier 
de Saint Firmin, Pagene general de la loge, 
renommè pour ces ſortes de feres, a eu re. 


cours aux plus habiles artiſtes pour la dècora · 
tion & les ornemens du eu, & c'eſt M. de 


Lalande, le Venerable actuel, qui y preſfidera, 


Oa ne doute pas que le Docteur Franklin, affi. 
lis a la m&me loge, Vheritier du tablier de 
Voltaire, l'ami & Padmirateur du defunt, n'y 
aſſiſte & ne ſe diſtingue par quelque marque 
de ſon zele en ce jour memorable. 

26 Offobr 1778. La Societe royale de ME. 
decine a encore tenu ſa feance publique du 
mardi 20 Octobre dans la ſalle des actes du 
College Royal: M. Amelot, M. Le Noir, le 
Docteur Franklin y aſſiſtoient. 

M. Vicq d' Azyr, le Secrétaire, a ouvert la 
feance en publiant les programmes des Prix, 
au nombre de fix, ; | 

19. Determiner quel peut Etre le meilleur 
traitement de la rage. 

M. Le Noir a conſacre & cet effet une ſom- 
me de 1200 livres. 

II. Ecablir 19, par Vanalyſe chymique, quelle 
eft la nature des remedes anti · ſcorbutiques 
proprement dits : 29. par Pobſervation , quel 
peut etre leur uſage & leur combinaiſon dans 
tes differentes eſpeces & complications & dans 
Es differens degres du fcorbut, 

Ce Prix eſt de la valeur de 600 livres. 


UF, Kxiſte · c · il veritablemenr une fievre mile 
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Faire eſſentielle & diſtincte des autres fievres 
exanthematiques, & dans quelle conſlitution 
doit-elle etre range? 

Ce Prix eſt de la bienfaiſance de M. je Pecq | 
de la Cloture, Medecin de Rouen. I eſt de 
300 livres. 

IV. Determiner par un nombre ſuffiſant d ob : 
fervations & d' experiences exactes, fi les ma. 
ladies contagieuſes, principalement la petite 
verole, peuvent ſe tranſmettre par Pintermede 
de Pairs 

Ce Prix de 30o livres, provient de la genëro· 
fite de M. Raſt, Medecin de Lyon. 

V?, Indiquer la meilleure methode pour gues 
rir promptement & ſurement la gale, contrac- 
tee par communication; comme il arrive dang. 
les caſernes, dans les atteliers, dans les bopi- 
taux & dans les priſons. a 

VI®, Faire connoftre le moyen le plus 
prompt, le moins diſpendieux & en mème tems 
le plus ſQr, pour guerir la gonorrhee virulente 
& pour prevenir les accidens qui en ſont or⸗ 
dinairement les ſuites. 

Ces deux derniers Prix de goo Hvres chacun, 
proviennent de M. le Marquis de Crepolles 5 
Brigadier des Armèes du Roi. 
 Independamment des fujets des Prix propo- 
ſes, la Société Royale de Médecine a annonce& 
la ſuice des travaux qu'elle a commences & les 
nouvelles recherches dont elle a congu le pro- 
jet, Les Commiſſaires nommes pour conſtater 
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. Jes-proprietes medicinales de I'EleQiieite,: de 
FAimant & de diffcrentes eſpeces d'air ou de 
gaz, continuent leurs- operations avec la plus 
grande exactitude. Ces diverſes méthodes font: 
admiaiſtrèes gratuttement ſous les yeux de plu · 
ſieurs membres de la Societe, qu'elle a nom. 
mes pour verifier Petat des malades. M. PAb-- 
be Teſſier n'a point interrompu ſes operations 
ſur les maladies des grains & il a paſle une 
partie de la belle ſaiſon en Beauce pour ſuivre 
la moiſſon dans tous ſes details. | 

Les nouveaux travaux qu'elle * ſont 1% 
ſur la deſcription t opographique & medicale 
de la France; 2?. ſur Panalyſe des eaux mine. 
rales; 39. ſur les maladies des artiſans; 4% ſur 
les maladies des beſtiaux. 

Enſuite on a lu divers Memoires, 

1%, Un de M. de Laſſone, ſur de nouveaux 
moyens de perfectionner la preparation du tar - 
tre ſtibie, ou tartre EmEtique, 

2. Un de M. Geoffroy, contenant une ex- 
paſition des maladies qui ont regnè à Paris pen- 
dant les ſix premiers mois de cette année. 

39. Un de M. Paulet, ſur la claſſe des cham. 
pignons bulbeux, dont la plupart des eſpeces 
qui croiſſent. aux environs de Paris, ſont mal - 
faiſantes, avec des moyens faciles pour les re. 
connoitre. 

4% Un de M. Coquereau, ſur une fievre in» 
— 4 locale, dont l'effet ſe. portoit ſpg- 
eialement à la tète. 


1 * —_— n 


Tous. ces 6crits, fort ſecs, ſans zueunes vyes-« 
utiles, ou philoſophiques, ou ingenieufes:, au- 
roient extrẽmement depots Paſſemblee, ſans 
I Elogs ds M. de Ha ler, lu par M. Vieq dA yr. | 
Cer Eloge tres bien kerit, joignant les graces- 
de la belle licterature à toutes les profondeurs 
de I'Erudition ,,, rempli de ſenſibilitè, ſemè de 
r6flexions judieieuſes, dictèes ſouvent par le 
golt, ou afſaiſonnees-de ſel, ne ſeroit pas in- 
digne de figurer entre les meilleurs prononces. 
a Académie des Sciences, ou méme & PAca« 
demie Francoiſe, II eſt vrai que le ſujet Etoit. 
extremement riche & diverſifie. 

26 Offabre 1778. Jeudi on a dornt av the$.. 
tre lyrique la premiere repreſentation de 4 
ſpoſa colerica, la femme: colere , opera bouffon . 
en deux actes, de Piccini, H n'y a que quatre 
acteurs dans cette piece, dont le jeu & la mu- 
ſique ont &te bien accueillis. 

26 Oftobre, Rien de plus nsturel & de plus 
aimable que Louis XVI dans fon intimit& ; on 
en a deja vu des exemples: il vient de ſe pas- 
ſer tout recemment à Marly un trait pareff. 
Le Roi. revenu de la chaſſe &coit à moitiè ha- 
bille, mais ni raſe, ni poudre 3. il samuſdit 4 
parcourir une carte du ebemin quiil avoit fait > 
le petit la Roche, premier valet” de garde- ro- 
be, $s'impatiente '& dans Veſpoir qu'il n'etoit- 
plus necefſajre 8'en va; 8. M. sen appergoit, 
le fait rappeller, & lui demande pourquoi il 
tort ?-,, SRE, je mer aflois. — E le vois bien, 
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repond le Roi; ,, mais, ob alliez . vousꝰ = 
„ SIRE, à la Comédie. — Et votre ſervice, 
» qui le fera ?” En m&me+ tems S. M. prend 
des mains d'un officier preſent ſon 'baton. d'Ex- 
empt, le donne à la Roche, le poſte en ſen- 
tinelle à une porte, lui fait mettre ſur VeEpay- 
le ce biton;, en forme de fuſil, lui place elle- 
mème ſur la tete ſon chapeau de chaſſe quel · 
le yenoit de quitter, en lui diſant: „ reſtez 
„ 1a.” Elle paſſe en m&me tems dans une pie- 
ce voiſine pour ſe raſer & ſe faire poudrer; 
de tems en tems Elle enyoyoit voir &il Etoit 
a ſon poſte : revenue, elle le congedie & lui 
permet de ſe rendre au ſpectacle. | 
26 Odobre 1778. M. le Comte de Lauraguais 
eſt: exile a dix lieues de Paris „pour donner 
ſatis faction à M. Necker de la lettre ſpirituel- 
le , cauſtique & mepriſante de ce Seigneur, 
qu'on a rapportee, | 
27 Oddobre. On. a patrle, il y a deux ans, des 
inconveniens facheux pour les troupes , que 
Jes gens du métier preEvoyoient, d'une nouvel- 
le Economie ſur le pain. m#l6 de moitie fro- 
ment & moiti6 ſeigle avec extraction d'un 10e. 
de ſon, adoptee comme la meilleure compoſi- 
tion; on reconnoft enfin aujourd'hui qu'il eſt 
eſſentiel d'y ſubſtituer une nourriture plus ſub» 
ſtantielle, ſurtout à la veille d'une guerre: en 
conſequence, ſans s'arrèter à augmentation 
des depenſes qui pourront en. reſulter ,. il 2 
paſls: ay. Conſeil. que le pain. de munition ſera 
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à Vavenir compoſe d'un mélange de trois quarts 
de froment & d'un quart de ſeigle, - ſans ex- 
traction de ſon, a compter-du 1 Janvier 1779, 
& que le poids de la ration du ſoldat, tant 
dans le royaume que dans les armées, demeu- 
rera conſtamment fixe à 24 onces cuit & ras» 
fis; la retenue ſur la ſolde continuant de lui 
etre faite ſur le pied de 24 deniers par ration, 
&c. Ce nouvel arrangement ne peut que ren» 
dre M. le Prince de. Montbarrey- tres agrea- 
ble aux troupes & entre dans ſon plan de ſe 
faire aimer, à quelque prix que ce foit. © _ 
L'ordonnance eſt du x8 Septembre 1778. 
Ce qui prouve - ]'inſtabilite de ce Departe- 
ment, comme des autres, c'eſt une nouvelle 
ordonnance » qui porte augmentation dans le 
corps de la Marechauſſee, reéduit il y a fix 
mois: elle eſt da 3 Octobre dernier. 
27 Offobre 1778. On a vu par la reponſe 
du Comte de Lauraguais à M. Necker, que 
ce Seigneur ſe propoſoit d'&crire au Comte de 
Maurepas: il Vavaic fair & lui avoic envoyé 
copie de la premiere. Il montre une lettre 
du Miniſtre, qui en paroft enchanté, la trou- 
ve tres ſpirituelle, tres fine, pleine de ſel & 
de bonne plaiſanterie; il convient qu'elle eft 
un peu meEchante, mais que fa gafce doit fai- 
re paſſer tout cela: il lui promet d interpoſer 
ſes bons offices pour empècher qu'elle n 'ait des | 
fuites facheuſes. 
Depuis M. de Maurepas a. adreſſe ring ſoot 
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ar lettre au Comte de Lauraguais, ou il lui parle 
de Fimpoſſibilité de parer le coup, & Pexhorte 
à aller en exil, en lui promettant que cela ne 


ſera pas long. 
II ne faut que deux lettres pareilles pour juger 


parfaitement du caractere du Comte de Maure-- 


pas. II eſt vrai que le Roi a été furieux con- 
tre M. de Lauraguais & vouloit le faire met. 
tre à la Baſtille. 

27 Oο 1778. M. VArcheveque de Pars a 
adreſſes a M. le Garde des Sceaux un Mémoire 
ſur le Po#me des Mois de M. Roucher. II pre. 
tend ſavoir de bonne part que cet ouvrage eſt 
5ofecte de la philoſophie moderne & ſous les 
fleurs cache un venin dangereux; il prie le Chef 
ſuprème de la juſtice de faire veiller de pres a 
Fexamen du poëdme : en conſequence M. de 
Miromeſnil a envoye à M. de Pidanſat de Mairo- 
bert, Cenſeur nomme de M. Roucher, les ob- 
ſervations du. Prelat, & lui a enjoint de 7 
conformer. 

28 OFobrs. Les Comediens Italiens annoncent 

pour demain e Financier & le Savetier , comedie 
en deux actes mèlèe d'ariettes. 
28 Ochbbro. Le Sr. IEcluſe , depuis la cloture 
de la foire St. Laurent, a commence de rou- 
vrir ſon ſpeQacle chez Torre dans le ſallon de 
YAmbaſſadeur. La premiere repreſentation y a 
eu lieu le dimanghe 25: mais il n'eſt - là qu'en 
entrepot & juſqu'a ce 08 {a ſalle particuliere 
dit conſtruite. 


K © e ©, e 


ren = 


; (103) 

- 29 Othbre 1778. La Dame Molé, actrice de 
I comedie Francoiſe, s'eft donné les airs de ſe 
faire attendre plus de trois quarts d'heure au 
ſpectacle de Marly, od elle Etoit néceſſaire. La 
preſence de la Reine a rendu cette inſolence 


plus ſenſible, & quoique 8. M. ne voulfit pas 


qu'elle fat punſe, M. le Duc de Villequier „ 
Gentilhomme ordinaire de la chambre de ſervi- 
ce, a cru. devoĩt envoyer cette comEdienne en 
priſon: elle a && miſe au Fort - PEveque, avec 
defenſe de lui laiſſer voir d autres perſonnes que 


ſon médecin & ſon mari. Ce dernier, non 


moins impudent que ſa femme, a trouve tres 
mauyais qu'on ofart lui faire un tel affront & a 
demands à ſe retirer.. Le Duc de Villequier lui 
2 donnè quinze jours pour ſe conſulter, dans. 
Peſpoir que la. reflexion lui feroit perdre cette: 
reſolution peu ſage; | 3 
30 Offebre, Actuellement que par la diſcuſſion 
le jugement du public eſt à peu pres fixe ſur 
la nouvelle Chapelle de St. Sulpice, il faut re» 
venir ſur ce riche Oratoire & principalement ſur 
la Coupole. En voici le ſujet. - 
La Sainte Vierge eſt. aſſiſe ſur un nuage au 
milieu d'une multirude d' Anges , dont les uns 


portent ſes attributs, d'autres à loppoſite for- 


ment un concert. Elle intercede la Divinitè, 
reprèſentèẽe par un Febovg dans une gloire, en 
faveur des paroiſſiens, qui lui ſont prèſentès par 
St. Pierre & St. Sulpice. Les paroiſſiens ſont 
deſignès par une grande multitude de peuple en 
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- prieres dans la partie inferieure du Plafond ; ifs 
ont 4 leur t&te M. Olier , Cure, revetu d'une Fg 
aube & d'une Etole , & accompagne des Demoi. ne 
ſelles de la Communauté de l'intérieur de la la 
Sainte Vierge , qu'il avoit établie. ql 

Sur les c6t&s, à droite paroiſſent les Peres de re 
I Egliſe & les fondateurs d' Ordres qui ont e616 hi 
bré les grandeurs de Marie; à gauche, les Vier- aj 
ges qui ſe ſont miſes ſous ſa proteQion-& qui P 
regoivent des palmes de la main d'un Ange. P. 
M. Callet, connu par les plafonds du Palais ſe 
Spinola à Genes, du Palais Bourbon à Paris, 2 00 
Et charge de reparer cette peinture à freſque 


du fameux le Moine; mais on lui reproche de qu 
n'avoir pas ſuivi Pefquiſſe de ce meftre & ſous no 
pretexte que ſes figures ne plafonnoient pas po 
bien, d'avoir oſé le corriger : on lui reproehe ſic 
d'avoir ſubſtituè à l' harmonie douce, à la melo» de 
die delicieufe des. tons de ce grend homme, un d' 
ciiquetis de couleurs acres, propre à èblouir les ne 
yeux des ignorans, mais qui fatiguent ceux des Fo 
eonnoiſſeurs ; d'avoir cop fondu toutes les maſſes I (er 
de clairs & d'ombres, de n'avoir point detache | 
as objets: d'où il reſulte une cacophonie inſuf - 
portable, un amas indigeſte de figures, qui ſem- tif 
blent toutes pretes à tomber à Venvi ſur la tete ne 
des ſpectateurs. | | te 

30 Odbbre 1778. Depuis que la eupidite a fait av 
tecevoir m&me à la Cour les jeux de hazard wn 


reſerves ci-devant pour les fetes extraordinat- 
res , mais tellement gaũtés par la Reine. & les. 
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Freres du Roi, qu'il y a des Banquiers a b | 
ſuivans la cour , les Ambaſſadeurs ont imagine 1 
cen faire autant dans leurs hotels. Comme ils I. 
ne ſont pas difliciles ſur l introduction des joueure, | 
la preſentation exigee avant d'y parofrre n'eſt 
qu'une formule vaine qui nempeche pas de 
; recevoir des gens de toute eſpece. Comme leg 1 
. hotels de ces 6trangers ſont ſacrés, on £Elude = 
a ainſi les reglemens & les dernieres defenſes du 
1 Parlement deviennent inutiles. On croit que la 
Police profitera de cette licence pour ramener 
ſes maiſons de jeu & y introduire des biribi: 
eſt 4 quoi l'on travaille pour cet hiver., 

30 Ofobre 1778. Malgré une cabale furieuſe 
qu'il y avoit hier aux Italiens contre la piece 
nouvelle du Financier & du Savetier , elle n'a 
point dEplu aux connoiſſeurs, M. Rigal, le mu- 
ſicien, a employè tres heureuſement ſes talens 
deja connus par des oratorio. Quant au poëme, 
d'un M. Santerre, il auroit pu Erre meilleur: on 
ne peut nier que le ſujet tire de la fable de la 
Fontaine fi connue & fi morale ne ſoit heureu- 
ſement choiſi. ä 

31 O#bre, M. Dorat r6pand un Portrait 4 
Voltaire en vers, qui ne platt pas à tous ſes par- 
tiſans: en convenant de ſes grandes qualités, il 
ne diſſimule pas ſes de fauts: au reſte, tout por- 
te ſur Fantcur & rien ſur la perſonne „ qu'il 
t avoit prècẽdemment aſſez maltraitèe dans d'au- 
d tres vers qu'il a prudemment desavouès. Var 
- ceux d'aujourd' hui: : 
85 - 
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Raphael pour le trait, Rubens pour la couleur, ; 
De la proſe & des vers polſEdant la magie, 
Ecrivain tres ſenſible, ou trés malin railleur, 

Dans le vaſte champ du gene ah 
De chaque genre il a cueilli la fleur? 
Le rire eſt ſon ſecret, ſon arme eſt la faſllior 
Que de fois dans ces riens dont il eſt createur; 
Deguiſant la raiſon ſous l'air de la folie, 
Sans en prendre le ton, il fut législateur! 
Sachant tout embraſſer, ſans peine il aſſocie 
Le compas de Newton aux pompons d'Emitie; - 
Meme apres la Fontaine il eſt joyeux conteur, 
Meme apres I'Ariofte il- charme 1 Italie ; 

Il s'eleve, deſcend, gaiement ſe multiplie: | 
Plein de grace ou de nerf, de ſoupleſſe & d'ardeur, 
Il plane en aigle, en ſerpent ſe replie ; 

Au Plaute des Francois laifſe la profondeur, 

Et va d'un fard brillant enluminer Thalie. 

Plus piquant que fidele, agreable & trompeur, 

Par ſes jolis romans Ihiſtoire eſt embellie; 

Bien loin de ſe montrer ſcrupuleux narrateur 

Des ſottiſes qu'il apprecie , 

Toujours en philoſophe il ment 4 ſon lecteur, 

Qu'avec la verits fi ſouvent on ennuye; 

Et, rival des anciens , autant qu'imitateur, 
Dans IEpopée ou dans 14 Tragédie, | 

Orngns ce qu'il derohe, il eft plus quinmenten | 
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"x Novembre 1778. Rien de plus Gngulier que 
la contradiction du public à 1'gard de Caſtor & 
Pollux: vendredi, jour de la ſixieme repreéſen- 
tation de cet opera, il a fallu doubler la garde 
pour contenir la multicude immenſe qui veffor⸗ 
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goit de franchir & rompre les batrieres; & ce- 
pendant il n'eſt point applaudi , il eſt ſouvent 
hue „ & les ſpectateurs en ſortant diſent que 
cette muſique eſt devenue platte! On y voir le 


grand nombre juſtifier ſon degoùt par des baille- 
mens multiplies. 

Avjourd'hui le concert ſpirituel ſera remarqus- 
ble par Mlle. Carlin, fille cadette de Parlequin 
de ce nom: quoique aveugle des le berceau, 


elle a fait des progres ſi merveilleux dans le cla- 


vecin , ſous le Sieur Romain fon maftre , qu'il 


ra jug6e en état de paroſtre à ce ſpectacle & 
Cy figurer avec avantage entre les 8 7155 qui 


dy diſtioguent. 


2 Novembre, Les Cordeliers, malgré leurs re... 
clamations , ſont obligès d'abandonner leur cou. . 
vent & partie de ces Religieux doit paſſer aux 


Celeſtins dans ce moment-ci, le reſte ſuivra des 
que la maiſon ſera diſpoſéèe pour les recevoir 
tous, On regarde comme decidee qu'on abattra 


la nef de Vegliſe des Cordeliers, qui offuſque le 


nouveau batiment des Ecoles de Chirurgie & 


qu'on y fera une petite place. La deſtination 


du ſurplus n'eſt pas encore bien ſire. 


2 Novembre. La Lettre contre la SocietE o y- 
je de Médecine fait un bruit du diable parmi 
les Docteurs; on Vattribue aſſez generalement ' 
au Docteur e Preux ,connu par ſon talent dans 
le genre de la mEchancete, Elle eſt encore tres 
rare & peu de gens Font lue. On ne doute pas 


qu'il n'ait eu quelques avis du Docteur Petit, 
dont il eſt I'Eleve. 


1 
| 
| 
| 
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- 2 Novembre 1778. Le caractere de M. le Com. 
te de Maurepas ne ſe déèment point; m&me dans 
les acces de la goutte , il conſerve ſa gafte & 
les ſailljes partent avec autant de facilits que 
dans une partie de plaiſir. On montre une lettre 
de ce Miniſtre à Madame la Marquiſe de Fla. 
marins, ſa parente; il lui marque, en parlant de 


| fon Etat & en ſe felicitant d'avoir la liberté de 


lui ècrire: / je ne puis plus faire la belle jambe, as 
moins meft-il por mis de faire encore les beaus bras. 

3 Novembre. La Faculte de médecine annon» 
ce en effet une ſèance publique. Voici Ienonce 


des billets. 


„ M. Malouin , ayant légué à la Faculté de 


„ médecine, dont il etoit membre, une ſomme 
„ annuelle, aux conditions qu'elle tiendra chaque 
„ annce une fèance publique pour y faire Pex» 


„ poſe de ſes travaux relatifs aux progres de 


„ l'art & V'eloge de ſes Membres decedes; la 
„ Faculté tiendra la premiere de ces ſcances le 
„ jeudi cing Novembre 1778. &c.“ 

Voila le premier effort que la Faculté va faire 
pour prouver Pinutilite de la Societe royale. Du 


reſte, elle gemit toujours ſous les defenſes les 


plus rigoureuſes, de prendre aucune voie juridi- 
que pour s'oppoſer à cet Etabliſſement , pour 
refuter mEme les calomnies dont eſt rempli le 
preambule de PArret du Conſeil, qui caſſe ſon 
. Decret contre ſes membres rafcres & trans fu- 


ges qui paſſeront chez ſa rivale: enſorte que la 


voie des Ecrits anonymes ſemble lui etre deve- 
a | nue 
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vue veceſſaire, Ceſt ſur quoi l'on petit excuſer 
la lettre dont on a parls. Elle avoit ètè prece- 
dee d'un autre, qu'on juge non moins violent 
par Vepigraphe parodie du titre d'une Comédie 
Italienne: Arlequin Voltur, Previt & Fuge. El- 
je porte Lafſone Voltur, Prevòt & Juge, & in- 
culpe comme Ion voit ce premier Medecin. On 
: dit que celle. ei, faite ſurtout en faveur des Apo- 
BW thicaires, eſt au moins auſſi meEchante que la 
| ſeconde; elle n'eſt pas plus rEpandue, 

4 Novembre 1778. Caftor & Pollux a rendu 
pres de 50, ooo livres en ſept repreſentations; 
ce qui prouve avec quel empreſſement il a été 
ſuivi & deſeſpere les dètracteurs de cet opera, 

5 Novembre. On aſſure que le Sr, Panckoue- 
ke ne pouvant reſiſter a la clameur generale 
contre le Mercure, dont la nouvelle redac. 
tion déplaft, en a rejetté la faute ſur le Sr, de 
la Harpe, deEteſte du grand nombre des gens de 
Lettres, lui a 6tE cette partie en chef & ne le 
conſerve que comme ſimple coopèrateur: il eſt 
re ineroyable combien la fatuftè de cet auteur, 
Ju qui n'eſt pas ſans mErite, lui a fait d'ennemis. 
Il n'eſt pas juſques a un Sieur Olivier de Co- 
rances, qui ſe met ſur les rangs & a critique 
amerement le journaliſte fur ce qu'il a dit de 
Rouſſeau, Ce Corancès n'eſt point Li:terateur, 
Ceſt un Commis aux fermes; mais ayant 
Epouſe la fille du Sr. de Rumilly, fameux hor» 
loger, le compatriote & Vami de Rouſſeau, i! 


a cru devoir prendre la defenſe du Philoſophe 
Tome XII. H | 
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Cenevois & profiter de cette occaſion pour N. 
pandre pluſieurs anecdotes le concernant qu'an 
ignoroĩt. 

6 Novembre 1778. La Faculté de médecine 
a en effet tenu hier ſa premiere aſſemblèe pu- 
blique, avec tout Vappareil qu'elle a pu y met- 
tre; la ſalle Eroit Eclairee de plus de 200 boy- 
gies: il y avoit des femmes dans une vaſte 
tribune; le Recteur de l' Univerſitèe toit à c6. 
't6 du Doyen: mais nul membre du Miniſte. 
re, dont ce corps fait gloire de ne pas depen- 
dre. Cette ſèance a encore été plus interes- 
ſente que celle de la Societe Royale, & les 
nombreux travaux dont on y a rendu compte 
ſon: tres propres à faire tomber celle - ci & 4 
en demontrer Tinutilité. ; 7 0 

6 Novembre, Tous les jours aux differens 

ſ-e&acles il y a des diſpates relativement aux 
femmes, dont les ccffures hautes maſquent ceux 
qui ſont derriere: M. de Viſmes a fait un re- 
glement particulier a cet Egard pour I'Amphi- 
theatre de Opera; mais il ne peut avoir lieu 
que relativement à celles dEpendantes de lui: 
quant aux Comedies, les plainces ſont encore 
plus vives & il faudra receſſairement que les 
Gentilshommes de la chambre y mettent ordre, 
6 Novembre 1778. Leute d'un Socittaire Pen 
Jionns & un Correſgondant de Province, dcsite 1 
our meme de I inſtal lation de la Sociers Royale di 
Megecine. Tel eſt le titre de la Lettre attr 
buce & M. le Preux, 
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7 Novembre,  On- connoft P'utilité des pom « 
mes de terre, qui ne coũtent preſque aucun frais 


de culture, qui ſe multiplient dans la plus gran- 


de abondance, qui ne repugnent à aucun ſol, 
qui s accommodent de toutes les temperatures 
d'air, qui ne manquent en aucun tems & qui 
forment pour le pauvre une nourriture ſaine & 
peu coùteuſe. Depuis quelques annè es on Soc · 
cupe en France a perfectionner les avantages de 
cette plante lane: tout recemment le Sr. Par. 
mentier, apothicaire des Invalides, a trouvé. 
Vart d'en faire du pain. Dernierement M. d' Es. 
p3gnac a donne un grand repas, ol Etoient M. 
le Prince de Montbarrey , M. Amelot, M. Nec. 
ker, M, le Noir, M. Franklin, enfin beaucoup 
de grands, des academiciens, des 6conomiſtes 
& autres amateurs: on y a fervi à table d'un 
pain fait de ce farineux, & tout le monde Ia 
trouve auſſi beau, auſſi leger, auſſi blanc, auſſi 
excellent, que le meilleur pain mollet : chacun 
en a pris & emporte 3 l'on eſt convenu que dans 
un tems de diſette ce ſeroit une teſſource tres 
heureuſe. On ne dit point encore à quel prix 
il reviendroit, & fi la preparation doit &tre 
longue, difficile & diſpendieuſe, pour le por. 
ter à un tel degré de bonte. 

7 Novembre 1778. On voit par le titre de la 
lettre atrribuèe au Docteur le Preux, qu'il in- 
froduit en ſcene un membre m&me de la Socie. 
ts Royale de medecine, Ecrivant le jour de lin- 
ſtallation de cette * pagnie depuis les lettres 
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patentes, ꝰeſt · A · dire le 2 Octobre. Il peint 
d'abord la conſternation de l'aſſemblee, lorſque 
je Directeur Lorry ouvrit quatre Lettres por 
tant ſucceſſivement les demiſſions des Docteurs 
Bouvart, Malouet, Darcet & Guenee , une 
cinquieme Lettre du Doyen de la Faculté de 
médecine, qui apnongoit ne pouvoir ni ne de- 
voir venir, une ſixieme enfin du Doyen d'age, 
1: refuſant auſſi a jouir des mèmes honneurs, 
qu'il regardoit comme injurieux, lorſquꝰ on voit 
M. Lieutaud, premier médecin, ne point oc- 
cuper la place de premier Preſident, 11 pre- 
ſage la defection prochaine d'autres membres, 
qui reſtent par un mauvais reſpect humain: il 
deEcouvre les vues d'intèrèt ſordide qui ont di- 
rige cet Etabliſſement, pour s' emparer des per- 
miſſions accordees aux charlatans, moyennanc 
finance; il reproche a M. de Laſſone I'envol 
des medicamens dans les provinces, dont il s'elt 
fait charger par le gouvernement: emploi plus 
digne d'un apothicaire que d'un médecin, mais 
ties lucratif; il dé voile les manœuvres de ce 
medecin de cour pour aſſervir une partie de 
la Faculté & la ranger ſous ſon empire; il tour- 
ne en ridicule le Secretaire:Vieq d'Azyr & le 
ſuit dans toutes ſes men6es pour ſeconder M. 
de Laſſone; il attaque le plan des travaux, qui 
n'a rien de neuf & eſt pris d'un Memoire du 
Docteur Deſlon de la Faculté; il pretend que 
dil avoit Et6 dictè par des vues ſinceres du bien 
public, on auroit forme la Societe dans le ſein 
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mime de la Faculté, juſtice dne A x ces 
ans de fervice: il pretend qu'on a ſurpris la re · 
gion du Roi & de ſes Miniſtres; il reclame 
furtout contre le coup d' autoritꝭ obtenu à for- 


ee de calomnies, avec lequel on eſt parvenu 


2 6ter à un corps le droit naturel & impreſcrip- 


tible de | ſe defendre-; de porter aux pieds du 


Monarque ſa juſtification à * interdue & la 
libertè de rien imprimer. 


Tel eſt le 1 aſſez bien 


fait dans ſon genre, oh il y 4 d'excellentes 

plai ſanteries & calquè ſur les fameuſes Curres- 
pondances, dans la maniere de decrier , de diffa- 
mer les membres traitres ou parjares, de les 


faire revenir, rougir du moins, & par cette 


fletriſſure d empeècher la — de ceux qui 


ſeroient tentes de les imiter. 


8 Novembre 1778. M. de a Harpe, vin 


de ſe voir enlever le redaction en chef du 
Mercure & reduit par le Sieur. Panckoueke aux 


ſimples fonctions de cooperateur, refuſe, dit - 


on, les offres de ce libraire & a declare * 
ſa deviſe Etoit ont ou: rien. | 

9 Novembre, Jeudi dernier la Faculté hk m6. 
decine derogeant dans fori aſſemblèe publique 
4 ſon: uſage conſtant de ne parler qu' en latin, 


tous les difcours qu on y a Jus 6roient en frangois. 

Le Docteur Deſeſſarts, Doyen, a ouvert la 

{cance. par un diſcours trös bien fait, ob reſu-- 

mant en bref Vhiſtoire de la Faculté, il a pr6-- 

tendu que ne devant — exiſtence qu'a elle-- 
3 


45 
mème, elle fe devoit auſſi ſes progts & fon 
Illuſtration: qu'elle avaic-toujours fait profeſſion 


de vivre dans la libertè & dans Vindependan. 


ce, qu*eloignee des intrigues & des cabales 
elle na voĩt jamais regu aucune faveur de la 
cour & $'etoit meme ſouſtraite à toutes celles 
qu'on auroit voulu lui accorder pour Taffervir: 
Porateur a+ laiſſẽ au public le ſoin de faire la 
comparaiſon de ſa conduite avec celle de la 
Societe Royale de médecine; mais on 2 ji 
que cette apologie ètoĩt une cenſure indi 
& très ſenſible de cette fille rivale inſultant 
.d6ja à fa mere. II n'a pas oubliè Enumeration 
des ſervices que ſa Compagnie avoit rendus à 
la France, de ceux qu'elle lui rendoit encore & 
qu'elle fe mettoit: plus que jamais en tat de 
rendre par la nouvelle forme qu'elle avuit don · 
nee 4 ſes aſſemblées, par les travaux quelle 
ſe preſcrit & pat ſes eorreſpondances anivet. 
ſelles qu'elle S toit menagees: o qui fournis- 
ſoĩt une conſequence, quꝰ ont tire facilement les 
auditeurs de Vinutilice de Pinſtitution de la So- 
cietE Royale. II a. gemi ſur le peu de récom- 
penſes que la Faculté avoit regues, fur Vavbli 
abſolu · ou la mettoit le gouvernement, au point 
de Vobliger de chercher un aſyle ailleurs, en 

tenant cette aſſembiee dans les Ecoles de la Fa. 
cultè de Theologie. Cet hiftorique' a conduit 
Vauteur a parler de la fondation de M. Ma- 
uin, qui a légué une ſomme de 20,000 livres 


pour Etre- employee a Ja deſtination qu'on rem: 
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pliſſoit en ee moment; il a dit que a 1 
de la ſomme il ſeroĩt fondéè un Prix annuel 
propre 4 r6veiller “emulation & accroftre les 
decouvertes en mEdecine. Le ſujet de celui 
qui ſera diſtribuè en Novembre 1779, eſt de 
abter miner tes avartages dans Pordre phyſique , mo- 
ral & politique y de Vallaement des enjans par leurs 
meres. 

Le Prix adjugè cette annèe Va été au Doc · 
teur Goubelli, Medecin à Paris & au Docteur 
Gaſtellier, Médecin a Montargis, 


Le Docteur Barbeu du Bourg a lu enſuite 


un reſume des differentes temperatures d'air 


qui ont regne dans chaque ſaiſon depuis le prin- 


tems 1777 & des maladies qui ont eu cours 
durant chacune de ces periodes; | 
It a fait part encore au public des theſes 


ſoutenues dans les Ecoles de  Medecine du- 


rant le mème intervalle, & s' eſt Ecendu ſur les 
plus intèreſſantes, dont quelques unes ſont en 
effet curieuſes par des vues nouvelles ou des 
ſyſtemes ſinguliers. . 

Le Docteur de L'Epine, le Doyen &'age, a 
parle auffi & prononce un petit diſcours rela- 
tivement aux Prix donnes & à ccux propoſes. 

Le Doyen a repris la parole & pour ſatisfai- 
re + Fintention du fondateur relativement aux 
Eloges des membres morts de la Faculte, a 
commence par celui de M. Malouin ; it “'eſt 
etendu ſur ce confrere diſtingue, dont la vie, 


les rayaus & les fingularites ont fourni uns 
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ple matiere a Vorateur; il y a joint. les no- 
tices de trois Docteurs peu connus & dont il 
n'a parle que pour ſatisfaire A uſage. - 

Le Docteur le Preux impatient de ſe ſigna« 


ler a pris la parole, il a fait part au public de 


eloge de M. Juſſieu, de ſa compoſition: on Ia 
entendu encore avec plaiſir, apres celui pro- 
nonce à Académie des Sciences par le Mar- 
quis de Condorcet, On y a trouve- ſeulement 
trop d'eſprit, trop de fleurs, trop de manie- 
res, trop de gentilleſſes pour une aſſemblée 
auſſi grave. On y a remarque des ſarcaſmes 
adroitement diriges contre la Societe Royale, 
qui n'ont ſervi qu'a confirmer les connoiſſeurs 
dans I'opinion que ce DoQeur pourroit bien 
avoir fait la lettre qu'on lui attribue. 

Le reſte de cette ſeance. tres pleine a & 
rempli par la lecture de deux Memoires ſur: 
des matieres de la ſcience utiles, mais hors de 
la portee du gros des auditeurs & fort ennu - 

eux conſequemment :. le premier, du Docteur 
Nan ſur Valkali fluor dans les apoplexies 
& les aſphyxies , ſur la diſſolution du ſavon 
dans le cas od l'on auroit avaléè de l'eau forte 
& ſur queſques autres contrepoiſons: le ſecond, 
du Sieur Sallin, contenant le rapport de ce qu'a 
preſents. Pouver:ure du corps du fils de la Da- 
me de la Motte & des obſervations ſur les ef- 
fers differens des poiſons, 

9 Novembre 1778. Les jardins de Marly ſont 
otues d une infinite de ne qui, quoique des 
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10 Novembre 1778. Hase de la Zaire fur 
a Socitit Royale "ds Midecins y ajoute un Poſt- 

ſcriptum, od il en promer d'autres: il cite le 


( 


eopies de ce que Rome 3 de plus beau, fone 
autant Ue'chef:d*ceuvres de nos fameux artis- 
tes: il ya queſques jours que pendant la nuit 
des barbares , dont on ne peut concevoir le 
projet & la in6ehaneets-, ont mutilè preſque 
tous ces monumens de ſculpture & wont Epar-- 


gn6 que ceux qu'ils n'ont 25 avoir h force Ou- 


le tems d'outrager. 
' Toute la police eſt en Fair pour decouvrir- 
les auteurs de cette enahge 1 folie ou jalouſie, 


mot du Docteur Bourru , qui compare le regime: 
de cette nouvelle Compagnie au regime leſuĩ- 
tique, fuvant lequet 1d Société Etoit. diviſce em 


trois claſſes de . les uns pour la protec-- 
tion, les autres pour es talens, & les derniers 


pour Pattachement & le zele. Il range dans la 


elaſſe des martyrs le jeune I'Allovette ,.. qu'il 
peint comme un 'benet ;il met dans la premie-- 
re M. Amelot & M. le Noir: il $'6gaye ſur ſe: 


compte des Docteurs Halls, Colombier, Mac- 


quart, briguant des places d' Aſſbeies; il cher - 
che a, les fat rougit de leur lacheté: il re- 


vele une petite anecdote du Sécreétaire Vicq1 


d' Azyr, au 100 i1* reproche d'eſcamoter quel 
qdefois dans des cabinets d'hiſtoire naturelle, 


des morceaux rares, par un goũt trop exceſſi 
des belles — 2a par le Doctcurr 
| 7 
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coquereau, qu'il repreſente comme - te. rocro⸗ 
teur de la Societe. Ce Poſtſeriptum eſt vrak. 
ment ſcandaleux & degenere un peu en libelle. 
11 Norembra. Le Roi & été futieux de lin- 


ſulte faite aux monumens de ſon palais de Mar- 


ly; il a déclaré au Lieutenant de police quill 
vouloĩt qu'il n uk ag rien Pour decouvrit 
les auteurs du complot, qui Sannonce par 12 
inſtrument quꝰoa a trouve dans les jardins 
qui eſt un tẽmoin muet =O michination. 

12. Novembre 1778. L'afte de la Ps 
remis en muſique par le Sr. Candeille, ſubal- 
terne de Vopteia, peu conuu, a été ex6cut6 Gi= 
manche ſans ſucces. Heureuſement on avoit 
laifſe ſubſiſter les airs charmans des ballets, 
ont ſatisfaic les amateurs notte muſique. 
M. de Viſmes n'a, pas reuſſi en beaucoup din. 
novations, on doit lui {fayoir gre au moins de 
la multiplicité des productions du Theatre Ly- 
rique, qu'il nqus a fait paſſer en r 
qu'il en a h irection, indẽpendamment des 
bouffons: jamais le ſpedacle mavoit été auſſi 
varié. 

13 Nowmbra, Les volumes 9 & 10 des Me 
moires Secrets de Bachaumont , Sr. qui commen- 
eens à pereer ici, quoique tres difficilement en- 
core, ſont toujours fort chers. Comme. ils rou- 
lent fur des anecdotes plus recentes, puiſqu'ils 
ne concernent que les années 1770 & 1777 sils 

ſont courus avec une avidité extreme, La li- 
derte qu'on a priſt de tout dire. & meme de 
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nommer tous les perſonnages, leur donne um 


piquant & un interee vif, qui en font devorer 


la lecture. On ſent bien que ceux. ci ne peu» 
vent plus Etre de Vauteur des premiers volumes; 
mais les redaQteurs, gens tres inſtruits & tres 
zu fair du courant de la ville & de la cour, ont 
parfaitement ſaiſi le gente de ce repertoire Ait: 
teraire & hiſtorique. Ils ont dans leur rècit 
la veracite „ le ſarcaſme & la prèciſion qui 
en font le merice eſſentiel. Il eſt bien à defi» 
rer que Pon continue ce plau, dont l' utilitè ne- 
peut que &'accroltre avec le tema & qui rend 
une ſemblable Collection ſuperieure à tous les: 
journaux par la multitude de faits qu'elle ras- 
ſemble. (Cet article eſt. extrait d'une. Gazette: 
manuſcrite , ties accreditee dans Paris & dans les 
provinces: en 38 
13 Novembre 1778. C'eſt d' hier ſeulement 
que les Cordeliers ont dQ prendre poſſeſſion de 
leur nouvelle habitation aux Celeſtins., _ 
14. Novembre, Il parofc. que les Etats de Bre. 
tagne ouverts depuis environ quinze jours, ne- 
ſeront pas auſſi orageux qu'on le craignoir, en 
ce qu'on 8'eſt conciliè avec le Duc de Pentie - 
vre ſur Paffaire des Deputes . Cependant un 
6venement grave trauble en ce moment l' Ordre: 
de la Nobleſſe: M. Degredu Lau, regarde com. 
me un excellent Baſtionnaire ,. C'eſt-a-dire com. 
me un Patriote tres zelé, & qui avoit prefide- 
det Ordre en conſequence dans une des tenuess 
precedentes:, ayoit 8 au. COMMENCE-- 
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ment de celle - ci un des deputés d'un Bureat. 
Quand il a été queſtion de s'aſſembler, M. de 
Tremerga, Pun d'eux, a refuſe de commnni- 
quer avec M. Degre du Lau, attendu que Ce- 
doit un traftre, & que le Varechal Duc de Du- 
ras, ancien Commiſſaire du Roi aux Etats, avoit 
declare avoir acheté fa voix pour 1500 livres 
qu'il exigeoit en conſẽquence que M. Degre ſe 
diſculpar avant. Le Comite trouble par cet in · 
eident, le dernier en a. demande raiſon à ſon 
a accuſateur & ils fe ſont battus au piſtoler + M. 
de Tremerga a offert & ſon adverſaire de tirer 
le premier, comme Poſfenſe; celui-ci a man» 
que ſon coup, & eſt reſts en poſture pour rece- 
voir le coup de M. de Fremerga; mais cet en · 
demi genereux a tirè fon piſtolet en Tair & lui 
a dit qu'il lai donnoit la vie. M. Dulau, tpuchs 
de ce procede noble, s'eſt precipite. dans les. 
bras de ſon rival pour Pembraſfer ; mais celui · o 
Ja rejetté, ſous pretexte de ne pouvoir etre ſon 
ami, tant qu'il ne ſeroit pas lav de Vaccuſation, 

MI. Degre du Lau eſt a Paris pour ſavoir du 
Marechal quel eſt ſon propos, i a tenu & 
fur quel fondement? 

Tel eſt le recit le plus vraiſemblable de 
cette aventure extraordinaire, Conte de dix 
manieres differentes. On n'a point voulu le 
rapporter qu'il ne fut conſtats; c'eſt- aiuſi qui 
a 6&6 envoys au Duc de Rohan, 

14 Novembro 1778. C'eſt au 28 de ce mois 
decidemment qwel bree la cere monie funebre en 
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Fionneur du Frere Voltaire, que la Loge des 


Neuf. Scurs ſe propoſe d' ordonner à ſa rentrée 
ſolemnelle. On lui élevera un ſarcophage,' on 
prononcera ſon oraiſon funebre & fon lira d'au* 
tres morceaux pour le celebrer.” Tous les Fre- 
res doĩvent tre en noir, il faudroic meme- 


qu'ils fuſſent en pleureuſes. 


1s Novembre 1778. On a arrate pluſieurs. 
perſonnes ſoupgonnees d'avoir eu part à la mu- 


tilation des ſtatues, parmi leſquelles on pre* 


tend qu'il V pluGeurs Jackeys Anglojs, ' 
16 Novembre;  Jeudi dernier on a donné à 
Popera- pour la premiere fois /a- finta' Giardinis- 
ra, ou la jardiniere ſuppoſee , opera” bouffon 
en trois actes, muſique del Signor Anfoſſy, 
Maftre de Chapelle Napolitain: meme dégodt 
pour le potme de la part des ſpecateurs &. 
m8me gofit pour la muſique, ' 

La Signora Vidali, nouvelle actrice, dit 
commencs le röle de la jardiniere; wais le pu- 


blie la trouva fi mauvaiſe des la premiere ariet- 


te , qu'il Pobligea de quitter la ſcene & de- 
manda à grands cris la Signora Conſtapza Ba. 
glioni, qui devoit la remplacer à Ja ſeconde 
prè ſentation. Elle Etoir A PAmphitheatre'& füt 
forcee de monter ſur le Theatre en habit de ville. 

L'autre humilièe de cette preference & lat. 


tribuant a M. de Viſmes, perdit la tete au point 
d'attaquer dans la codliſſe un homme qui lui. 


reſſembloit & vouloit le poignarder, - On Fate 
rata & elle fit conduite en-priſon, 
- i __ 
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O a trouvè à ce ſpectacle de tres helles d& 
eorations, entr'autres une d'un dècorateur Ita- 
nen, qui a produit le meilleur effet & illuſion: 
la plus complette, Elle repreſente une WR 
« eſt du Sr. Galliary. | | 

16 Novembre 1779. Vendredi dernier le Sr. 
Mole & ſa femme qui, depuis la priſon de cel- 
le · ci, tenoient rigueur au - public & n'avoient 
pas joue, ont reparu. Mais au lieu de rece- 
voir les hutes ou du moins la vorrection qu id 
meritoient, le bent parterre les m applaudis à 
tout rompre. Il n'eſt pas étonnant que F inſo · 
lence des hiſtrions augmente unn 
lorſqu'on les gate à ce point - lu. 

16 Novembro. II y a deja quelques mois que 
le Miniſtere de Vienne, par une vengeance mi- 
ferable, putcrile & ridicule, ne pouvant répon · 
dre efficacement aux Memoires & Ecrits de la 
Cour de Berlin ou de ſes partiſags , inſérés- 
dans le Courier du Bat Nbin & dans le Courier 
de Europa, a pris le parti d'en faire interdire 
rentrèe & la lecture dans tous les Etats de 
Vimperatrice Reine. Ces deux Gazettes ſont 
tres recherchees pour Fintérét, la véracité & 
energie de la premiere, exaltée par Me. Lin» 
guet meme , fort ſobre de louanges, & pour 
les details curieux, Etendus & rapides qu'on 
recueille dans la ſeconde concernant les affai- 
res d' Angleterre; ce qui n d quaccroftre Is 
demangeaiſon de les avoir. 

Le Roi de Pruſſe a cry deyoir prendre enſin 


wy 


fait & _ pour la premiere Gazette iinpe$s 
m6e dans ſes Etats: en conſequence le 3 de 
ce mois, uſant d'une recrimination- legitime, 
il a rendu une ordonnance, où il defend tres 
ſeveremeut à tous ſes: fideles ſujets de faire 
venir, introduire eu debiter dans ſes Etats, 
les Gazettes frangoiſes des villes de Bruxelles 
& de Cologne, aioſi que celles allemandes de- 
Cologne, de Francfort ſur le Mein & autres, 
qui paroiſſent ſous, la denomination 1 
au Bureau. Gintral. 2 Paas Jmperiales , 
peine d'une amende de — chaque — 
en cas de contravention. 01 

La defenſe eſt motivse fur ge dus denuis 
le commencement de la guerre actuelle, piu. 
fieurs rEdaQteurs de gazettes- Etrangeres, en 86. 
cartant conſtamment & d'une maniere peu con- 
venable des regles d' impartialitè que leur pre- 
ſcrit leur état & leur devoir public, ſe ſont 
rendus coupables envers le een du 
Roi de Pruſſe. 

17 Novembre 1778. ' Heureuſement pour M. 
Roucher, que M. Pidanzat de Mairobert, Cen- 
ſeur de 00 poume des. Mois,, eſt un; Philpſophe 
qui, quoique ſage. & circonſpect, oft en mme 
tems judicieux & tres: ferme. Tout autre à f@- 
place auroit, ſans doute, 6t6 effrays de Forage que 
le fanatiſmeeleyoit ſur la tète du poùte & peut. 
etre ſur la ſienne; il Va brav6; I a repondu à 
M. Js. Camus de Neville qui lui avoit 6crit de la 


part de M. le Garde des Sceaus, il lui a fais 


egy 
voir que P'auteur des Ibculpations avoit ahuft 
de la confiance de M. l'Arebeveque, qu'il ne- 
toit nullement queſtion de religion dans le pos- 
me & que toutes les inductions qu'on vouloit 
tirer de certains paſſages etoient forces, pus. 
riles, ridicules & ſurtout calomnieuſes & de 
mauvaiſe foi. On aſſure que cette defenſe de 
M. Roucher eft un perk ST aha ago — if 
aun. 

18 Novembre 1778. Tout le monde a 90 
revenement arrive au jeu de Marly, de ee 
rouleau de Louis faz ſubſtirus un værita · 
ble. C'eſt un Mouſquetaire reforms nommé 
Daluguas qui Etoit Pauteur-de- cette fraude, il 
a vtè arrètè & enferme : on aſſure qu'il avoit 
Ecs preſente le matin. Cette police eſt, ſans. 
doute, tres bien faite; mais il ſeroit A deſirer 
qu'on l'etendit aux Ducheſſes, qui journellement 
eſeroquetit les joueurs eredules qui leur con- 
fient leur argent. Cette filouterie ſe pratiquoit 
des le tems du feu Roi, qui en ayoit pris plu. 
ſieurs en flagrant delit & les avoit aàverties; 
mais comme il n'y a rien de fl impudent qu'u- 
ne femme de cour, au moyen de Pimpünité 
elles contibuent. Dernierement Ma dame diſdit 
à Mrs, de Chalabre & Poincot, les banquiers 
du jeu de la Reine: „, on vous friponne bien, 
3 Meffieurs . Madam, nous ne nous en 
35 \appercevons pas; 4ui repondirent {ils par 
decence :-majs ils sen appergoivent tres nen & 
- Woſent' le manifeſter; | 
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19 Novembre. La Reine jouit de la meilleu · 


re ſantè, mais ne ſort plus de ſon apparte- 
ment: pour que 8. M. puiſſe jouir du ſpecta - 
cle durant cet intervalle & apres ſes couches, 
on parle d'elever un theatre intérieur dans Ia 
partie de la galerie qui regne depuis la porte de 
I'eil de bœuf juſqu'à la porte de ſon apparte ; 
ment. | 

On parle de ſignaux qu 'on prepare pour qu'en 
trois heures la cour de Vienne ſoit inſtruite de 
Vaccouchement de 8. M. Ces ſignaux $'exEcu- 
teront par des coups de canon, ſi le vent le 
permet; ou Pon y ſuppleera par des feux allumés 


de diſtance en diſtance. 


20 Novembre 1778. Le degiat de Marly n'eſt 
pas auſſi conſiderable qu'on Vayoit craint; il n'y 
a que dix morceaux d*endommages ,. dont ſeule- 
ment deux de prix, /es. Lutieurs & (6 Meagre 2 
ce qui annonce que les brigands qui ont commis. 
cette barbarie n'eroient-pas connoiſſeurs, Tout 
le ravage a été fait à la chiite du jour & en 
une demi - heyre, On avoit choiſi le jour de 
la fete du lieu, où les cabarets etoient n 
de peuple 

20 Novembre. Le Sr. Bellecour vient Os: mou- 
rir; c'eſt une perte pour la Comedie Frangoiſe: 
dans le haut comique. Il 6:oit frappe depuis la 
mort de Le Kain, ſon ami, & d'ailleurs atteint 
d'une paſſion malheureuſe pour la Dlle. Vade, ſa 
camarade , qui d'abord ſenſible à ſes ayances ,, 
lu faiſoit depuis des infidelices journalieres. 


„ 
27 Novembre 1778. Le Chevalier Gluck eſt 
arrive de Vienne avant-hier: il apporte avec lui 
deux Opera nouveaux & travaille à un troiſie. 
me. On fait deja que l'un des trois eſt pbigenie 
en Tawuride, 88 * o 

22 Novembre 1778. Ce qui a rendu le Sr. 
Bellecour plus ſenſible aux infidelites de Mlle 
Vade, c'eſt qu'il ſe ruinoit pour elle, que tout 
recemment il venoit de lui acheter une maiſon 
à la barriere blanche, & qu'a peine y avoit elle 
Ete inſtallèe & eu la proprictè aſſurèe, par une 
ingratitude horrible elle lui en avoit fait fermer 
N porte. b 5 i : 

22 Novembre 17178, Vendredi dernier, douzie- 
me repreſentation-de Caſtor, la falle geſt Trove 
vbe pleine, comme x rordinaire, & plus il eſt 
poſſible. Les corridors regorgeoient de trois 
eens ſpectateurs & Fon en avoit 'refuſe davan- 
tage à la porte Ls contrafte de la fureur pour 
aller à ce ſpettacte, avee le froid & Fennut qui 
regnent dans Paffemblee, eſt ètonnant & il faut 
voir par ſes yeux certe merveille pour y croire. 

23 Novembre: Les Comediens Frangois ont 


donnè avant hier la premiere repreſentation du. 


ne comedie nouvelle en quatre actes & en vers, 
ayant pour titre: 4 Chepatier Fran pois & Turin, & 
d'une autre en trois actes & en vers, /e Cheva« 
lier Frangois & Londres. Ces deux pieces ſont de 
M. Dorat Le ( bevalier Franpois eſt ce fameux 
Comte de Grammont, dont Hamilton a donne 
des Memoires fi. plaiſans. L'auteur ayant ouvert 
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les yeux te matin ſur ia hardieſſe de ſa doubm 
entrepriſe & ſur fa mguvaiſe ex6ciution', 'ayoit 
voulu retirer ces deux comedies , ou au moins. 
une; mais M. le Noir 8 eft oppoſe & a preten» 
du que le public etant averti depuis trois jours & 
alpole à cet èvenement, it falloit en ſubir le 
ſort, II a été des plus cruels & M. Dorat a 
eſſuye une bordèe generale de hut es ſans inter- 

ruption'; à peu pres pendant fix actes Madame 
la Comteſte de Beaubartois, fa maſtreſſe, ſeule 
dans la loge de Fauteur, en prenoit ſa defenſe, 


applaudiſſoit lar ran contre 18 | 
_ cabale, CO) 


M. Dorat Ne veſt yas appergu A eser 
ſujet Etoit contte les. bonnes mceurs abſolument , 
en ſecond lieu qu'il ètoĩt ſans action; enfin que 
— qui regne dans le roman conſiſtoĩt 
dans des plaiſanteries fi delicates qu'il Etoit pres» 
quiimpoſſible de le tranſpoſer ſaps les giter. C eſt 
ce qui eſt arrive; de Vouvrape le plus ingenieux 
& le plus gal, Ken a reſultè deux pieces froi. 
des, inſipides & enhuytuſes àu poſſible. 
23 Novembre 1778. L'animoſitè ne faiſant que 


vaccrofere entre la Faculté & la Societe Royale 
de Médecine, la premiere paroſt difpoſte à 


mettre oppoſition a l'enregiſtrement des lettres 
patentes que la ſeconde a obtenues. Depuis la 
rentrèe du Parlement, ſes Commiſſaires ſe re- 
muent, ſondent les Magiſtrats & prè parent leur 
attaque. La Faculté eſt d' autant plus furieuſe, 


ayant Etabli un Comite de Correſpondance: 


0 A 88 5 8 
generale' avec les Medecins du royaume & les 


Etrangers, M. de Laſſone, par ſon ctedit, lui 
a fait interdire de fait cette Correſpondance par 
le refus du contre-ſcipg, dont elle avoit /beſoin 
pour le tranſport & Fenvoi des paquets. 

23 Novembre 1778. Les Comediens Italiens 
doivent donner aujourd'hui la premiere Repré. 
ſentation du Dipart dit Maseiott, comedie melee 
d' Ariettes: on la dit du Chevalier de Rutlidge 
& relative aux circonſtances actuelle. 
24 Novembre. Le \Dbpart des Matziois, jous 
hier, n'a eu aucun fucets & n'eſt pas digne de 
fon auteur. Quoiqu'en effet il ait rapproche dans 
cet ouvrage tout ce qui pouvoiĩt plaire au Mi- 
niſtere & à la Nation, on ne lui en a pas fgu 
plus de gre, & Vaventure de Bouſfard & la lettre 
de M. Necker & Ja naiſſance d'un Dauphin pro- 
noſtiquee dans un des couplets du vaudeville 
de la fin; dont pas mieux reuſſi. L'affectation 
de faire parler le marin, principal perſonna 
fa langue & prendre toutes ſes allegories- 
ſon art, a ſurtout beaucoup dèplu au Parterre, 
n entendant rien aux termes techniques du me- 
tler. La muſique a ſemblè tres médiocre, elle 
eſt d'un compoſiteur qui n'a point encore pam, 
& qui ne donne pas par cet * une haute . 
de ſon talent. 

Le Savetier & le — a eu quelques re 
preſentations , depuis qu'on en a parlè, mais ne 


va que tres mediocrement & avec le ſecours 


es meilleures pieces. 'L'auteur eſt en effet M. 
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Lourdet de Santerre ; Meftre des comptes, qul 
paſſe pour avoir eu part aux pieces de Madame 


Favart & meme à quelques- unes du mari, avec 


teſquels il vivoit en commun', ainſi que I Abbe 


de Voiſenon, - Ce poëte de ſociere avoit com- 
poſe V'ouvrage en queſtion pour celle d'une 

Madame de Bondi, riche financitre donnant 
dans le bel eſprit; elle à force la modeſtie de 


M. de Santerre à ſe montrer en nom ſur la ſcene 


Italienne & fon amour - propre weſt pas à ſe 
repentir d'avoir cede aux inſtances de cette belle 
& a celles de ſes amis, 8 

Voila trois nouveautés tombees en bien peu de 
tems aux Italiens; il eſt queſtion de pluſieurs 
autres qui vont avoir lieu inceſſamment. | 

24 Novembre 1778. Les banquiers du jeu de 
la Reine, pour obvier aux efcroqueries & filou- 
teries des femmes de la cour qui les trompent 
journellement , opt obtenu de S. M. qu'avant de 
commencer, la table ſeroit bordee d'un ruban 
dans , ſon pourtour & que Von ne regarderoit 
comme engage pour chaque coup que Pargent 
mis fur les cartes au- dela du Tuban. Cette 
precaution previendra quelques friponneries , 
mais non celles exercëes envers les pontes eré- 
dules qui confient leur argent aux Ducheſſes & 
que pluſieurs nient avoir regu lorſque leur carte 
gagne. 

25 — 1778. Les Proteſtans ſont dans 
Pattente de ce qui va ſe paſſer & Von a tout lieu 


de croire qu'ils vont obtenir enün un Etat legal 
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en France: le Parlement continue à Sen vecy- 
ſous l' influence du Miniſtere, on a | 
Pluſieurs Prelats, & la faveur de M. Necker, 
Jointe aux ſollicitations du Docteur Franklin au 
nom des Etats Unis ds  Amtirique , eſt plus que 
ſuffiſante pour Ecouffer les clameurs du clerge. 
26 Novembre. A Voccaſion de Faccouchement 
de Madame la Comteſſè de Strogonoff, qui a fait 
baptiſer ſuivant le ric Grec fon enfant, qui eſt 
une fille, un auteur dont on ne dit pas le nom 
encore, a adreſſé PEpitre au mari, intitulee 
Baptime 4 la Grecgus & inſèrèe precedemment; 
elle eſt tres bien faite & fort plaiſante: les dé vots 
nen rient pas cependant, ni les femmes; mais il 
faut la prendre pour un pur jeu d' eſprit. 

27 Novembre. Le nouveau journal de M. le 
Fuel de Mericour avoit pris cours en effet à 
Londres ſous ce titre & a dure pendant quelques 
mois: on apprend que la mort a termine la triſte 
vie de cet homme de lettres; qui n' toit pas ſans 
mérite, mais qui s'etoit attirè beaucoup d'en. 
nemis par une grande cauſti cite. 

27 Novembre 1775. Il vient d'arriver d' Angle. 
terre une gravure politique, que ſa hardieſſe 
empechera de mettte en vente, avant qu'on 
ait fait quelque correction. On y voit dans le 
lointain une bouillote de the avec un grand feu 
deſſous que ſoufle un Coq , qui déſigne ſenſible- 
ment la France par une Fleur de Lys dont it eſt 
ſurmontè: il 's'6leve de la bouillote une epaiſſe 
fumee qui ſouleve le bonnet de la Liberté. La 
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faſurgens à la droite le regoivent , & A la gauche 


| ſont les Anglit, qui s' enfuient emportant un 


joug briſe, Dans la partie inferieure & ſur le 


devant eſt le Tems, un globe & ſes pieds, qu'il 


roule a ſon gréèé; dans ſon miroir lumineux il 
fait voir ce grand EvEnement & ſes ſuites aux 
quatre parties du monde: Europe & V Aſie ſont 
repreſentees par deux belles femmes, avec tout 
ce qui caracteriſe le luxe & la molleſſe de l' u. 
ne, le genie & les arts de Fautre: f Afrique eſt 
figurèe par un Negre & I Amirigue par un Sau- 
vage. Cette Eſtampe allegorique eſt tres. bien 
frappee; il y regne beaucoup d' ordre, de net- 
tetè & un caractere original & ſingulier, qui ne 
laiſſe pas méconnoitre le lieu ont elle a pris 
naiſſancee. 

28 Novembre, On commence à aller voir chez 
M. Greuze un tableau faifant ſuite de celui de la 
Malidifion paternelle, Le pere infortune a ſuc- 
combe à ſa douleur: le fils arrive dans ce mo- 
ment; la mere lui montre le cadavre, & il parofc 
en proiz à ſes remords & A ſa douleur : les au- 
tres enfans rempliſſent & ſecondent chacun dans 
leur gente cette ſcene touchan:e. Tel eſt le 
fond de PaQtion , dont on parlera plus au- long 
quand le jugement des connoiſſeurs ſera fixe. 

29 Novembre 1778. La ceremonie funèraire 
dont la Lage des Neuf Seurs ſe propoſoit d' hono- 
ter la mEmoire du Frere Voltaire, en ſupplant 
en quelque forte ainſi à celle que lui avoit refu- 
ſee PEgliſe, a eu lieu hier, jour indiquè, Pour 


mn) 


ta rendre plus folemnelle , M. &Alembert | de. 


voit ſe faire recevoir Magon avant & y repre- 


ſenter J. Acadimis Franpoiſs en la perſonne de ſon 


SEcretaire; mais le grand nombre de ſes mem · 
bres tres circonſpects a craint- qu'apres tout ce 
qui 8'Etoit paſſe, cette dèmarche ne ſcandaliſit, 
ne reveillat la fureur du Clerge & n'indifpoſit 
la Cour; C'eſt devenu la matiere d'une delib&« 
ration de la Compagnie, qui a lie ce Philoſophe, 
quoique tres indiſcretement il eũt donne ſa pa- 
role en particulier. La Loge de ſolèe de ne pou: 
voir faire cette acquiſition, en a été un peu 
dedommagee par le peintre Greuze, tres utile 
aux travaux dans ſa partie. | 
Apreès lacelebration des myſteres, interdite aux 
profanes, on a fermè la Loge & l'on s'eſt trans» 
rtè dans une vaſte enceinte en forme de tem- 
ple, où la fete devoit ſe celebrer, Le Venerable 
frere la Lande, les freres Franklin & Comte de 
Strogonoff, ſes aſſiſtans, ainſi que tous les grands 
officiers & freres de la Loge, 6tant. entrès pour 
faire les honneurs de l'aſſemblee, le grand-maf:re 
des ceremonies a introduit les freres viſiteurs 
deux a deux, au nombre de plus de 150: un 
orcheſtre conſidèrable dans une tribune: jouoit, 
dant cette marche, celle d' Alceſſe: il a exe. 
cute enſuite differens morceaux de Caſtor & Fol- 
tux & tout le monde étant en place, le frere 
Abbe Cordier de Saint Firmin, Agent general 
de la Loge & celui auquel on doit imagination 
de la fete , eſt venu annoncer que Madame De- 
f | nis 
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tis & Madame la Marquiſe de Villette défirojent 
recevoir la faveur de jouir du ſpectacle: la per- 
miſſipn accordee ,, ces deux Dames ſont en · 
trees, une conduite par le Marquis de Villet - 
te & la ſeconde par le Marquis de Villevieille. 
Elles n'ont pu qu'etre frappees du coup d'œil 
impoſant du local & de Pafſemblee , qui Etoit 
reſtee dEcorte de ſes differens cordons b&us , 
rouges, naire, blancs, jaunes, &c. ſuivant les 
grades. Eng 74.4 | 

Apres avoir paſſè ſous une voſite Etroite, on 
trouvoit une ſalle immenſe tendue de noir dans 
ſou ,ourtour- & dans ſon ciel, Eclairte ſeule- 
ment par de triſtes lampes, avec des cartouches 
en tranſparens, où Von liſoit des ſentences en 
proſe & en vers, toutes tirèes des euvres du 
Frere défunt. Au fond ſe voyoit le:Cetnotaphe. - 

Les diſcours d'appareil ont commence. Le 
Venerable a d'abord fait le ſien, relatif a ce qui 
alloit ſe paſſer: Porateur de la Loge des Newf 
Seurs, Frere Changeux, a parle apres lui un 
peu plus longuement: Frere Coton, V'Orateur- 
de la Lage de Thalie, affilice a celle des Nea 
Seurs, a debite ſon compliment de mEmoire , 
&, quoique plus court, il a paru le meillèur; 
enfin Frere la Dixmerie a commence l' Eloge 
de Voltaire. Il a ſuivi la methode de l'Acadè · 
mie Frangoiſe & a lu ſon cabier, ce qui refroi · 
dit beaucoup le pan6gyriſte & lauditoire. On 
y a obſerve quelques traits ſaillans, mais peu 
de faits & point d'agecdotes. Frere la Dixme - 
Tome XII. 1 
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rie Yelt 6tendu trop amplement ſur les eeuvres 
de ce grand homme, qu'il a diſſ6quees en detail 
& n'a point aſſez parle de la perſonne. Nulle 
digreſſion vigoureuſe, nul ècart, nul Elan'; on 
voyoĩt que Pauteur continuellement dans les en- 
traves ne marchoit qu'avec une circonſpection 
timide, qui Pobligeoit de faire de la reticence 
ſa figure favorite. Le ſeul endroit où il ſe ſoit 
animè & ait mis un peu de chaleur, c' 
été dans ſon apoſtrophe aux ennemis fougueux 
de ſon heros, ou, .apres avoir dit tout ce qui 
pouvoit, les toucher , les attendrir : / /a mort 
in ſin ne vous Ttduit pas au ſilence; a -t · il ajou- 
te, je ne voit plus que ia foudre qui puilſe en vous 
&craſant vous y forcer! A Vinſtant des coups re- 
coubles de tonnerre d'opera ſe ſont fait enten- 
dre; le Cenotaphe a diſparu, & Fon n'a plus 
vu dans le fond qu'un grand tableau repreſen- 
tant V Aporhitoſe de Voitairo. On auroit deſire 
que par une heureuſe adreſſe on et en mEme 
tems fait ſucceder à la decoration lugubre de 
la falle, une decoration brillante & triomphale, 

Frere Roucher a termine la ſceance, en dé 
clamant un morceau du mois de Fanvier de ſon 
Poime des Mois. II faut ſe rappeller la per- 
ſecution excitèe deja contre ſon ouvrage, quoi 
qu'il ne ſoit pas encore imprimè: ſon zele con- 
tre le fanatiſme s' eſt anime & lui a fait enfan- 
ter la tirade en queſtion relative à la mort de 
Voltaire & au refus de Venterrer; il a compa: 
rs cette injuſtice avec les honneurs accordes 
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aux cendres d'un Prelat_bypoctite , d'un Mi- 
niſtre concuſſionnaire: dans ces deux portraits 
il a defigne ſenſiblement le Cardinal de la Ro- 
che- aymon & Vabbe Terrai , morts peu avant, 
& a fini par annoncer, que toute terre od rewoſeroit 
la cendre de Voltaire, ſeroit une terre /acreee 

On repoſe un grand homme, un Dieu doit ha- 
biter. 

Un enthouſiaſme general a ſaiſi tous les ſpec - 
tateurs tranſportès; on a crié bis & il a fallu 
qu'il recommengat, On ne fait comment le 
clerge & le gouvernement prendront ce mor- 
ceau; on Craint qu'il ne merite A l'auteur l'a- 
nimadverſion de l'un & la n implaca · 
ble de l'autre. 

30 Novembre 1778. M. Dorat indocile aux 
ſiflets du public, a hazards encore ſes deux 
pieces. La ſeconde fois qu'elles ont été don- 
nees, il avoit ſupprimè un acte de la premiere 
& un role entier de la ſeconde, outre pluſieurs 
autres Elaguemens & coupures. Il a imagine en · 
ſuite de les faire jouer ſEparement : enfin on as - 


ſure qu'il va debarraſſer le ſpectacle abſolu- 


ment d'une, qui eſt la premiere, le Chevalier 
Frangois 2 Turin : ſon amour» propre Etrange · 
ment humiliè cherche ainſi à faire une retrai- 


te prudente, que lui facilite r du 
parterre. 


1 Dicembre, L'&tabliſſement que forment 
aujourd'hui & Chaillot les freres Perier pour 
procurer de l'eau aux fauxbourg & quaruier 
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Saint Honoré, où elle refluera de ce vaſte j6. 
ſer voir, n'eſt que la premiere operation de 
leur entrepriſe tres diſpendieuſe. Ils ſont heu- 
reuſement ſecondes par une compagnie de gens 
opulens qui font les fonds. e 
1 Decembre. M. de Vougny, appelle Vn - 
guy Maurepas, à cauſe de Vamitie tendre que 
ce Seigneur & ſa femme ont pour lui, eſt un 
particulier riche, ſans ètat, mais tres affaire 
pour les autres, qui ont recours à lui & qu'tf 
oblige de ſon mieux. Son grand plaifir eſt de 
faire beaucoup de chemin en peu de tems, 
fil y a peu de jours où il rait ſes 20 ou 30 
lieues par devers lui. Mardi ſe rendant à Fen- 
terrement de Madame le Gendre, belle. mere 
de M. Amelot, le couſin - germain de M. de 
Vougny, il arriva tard; on Etoit dans le chœur 
à faire Voffice, il ne vit point la foſſe ſur ſon 
ehemin, tomba dedans, ſe caſſa la jambe & 
s vanouit: heureuſement le foſſoyeur y Etoit 
& le retira. W nnn 
Cet EvEnement funeſte a bientòt été ſgu de 
tout Paris: les Princes du ſang ont envoye 
chez M. de Veuguy, les Miniſtres y ſont ve. 
nus, il s'eſt inſcrit 400 perſonnes fur a liſte, 
& cette lecture Va rejoui, Parmi les femmes 
les plus diſtingu6es de la Cour, on y trou- 
voit les Lais de toute eſpece, dont il eſt le 
protecteur. On eſpere lui conſerver la jambe. 
x Dicemùre 1778. Par une circonſtance re- 
marquable qu'on a oublice dans la relation de 


(193. 


la fete fungraire- cdlebree en mEmoire de M. 
de Voltaire, il eſt. a obſerver. que Ceſt au No- 
viciat des JEſuites,- oh vingt Loges de Frane- 
magons ſe ſont Etablies & entr'autres celle des 
Nexf Sears, qu'elle a eu leu. Les bons Pe- 
res ſe ſeroient · ils jamais attendus à cette bi- 
zarre deſtinèe d'un des principaux berceaux de 
Ordre! 
1. Dicembro. Pour donner plus d importan· 
ce à la fete de la Lage des Neuf Saurs, outre 
M. d' Alembert, Meſſieurs le Marquis de Con. 
dorcet & Diderot 'devoient 8 faire recevoir 
auſſi: tous trois ont manque. 
Madame Denis a touché 150, ooo livres de la 
vente de la Bibliotheque de M. de Voltaire à 
'Imperatrice de Ruſſie: Ceſt-le- prix qu'y a 
mis cette magnifique Souveraine; elle y a joint 
des fourrures de la plus grande beauté & une 
lettre tres flatteuſe. On doit ajouter aux- livres 
toutes les lettres originales qu'an pourra faire 
imprimer & autres, manuſcrites, qui ne ſeroient 
pas dans le mme cas. Madame Denis a ſeule- 
ment demands permiſſion d'en garder copie. 
L!Imperatrice des Ruffies déſire en outre des 
plans exacts & dans tous les ſens du chateau de 
Ferney: elle ſe propoſe d'en faire conftruire un 
pareil dans un de ſes chiteaux de plaiſance & 
d'y Elever un monument A la m&moire du Phi- 
loſophe, ci- devant Seigneur du lieu. | 
La place de M. de Voltaire à Academie 
Frangoiſe reſte . & la Compa- 
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gnie ne ſemble pas diſpoſce à lui donner f. 
tot un ſuceeſſeur > on la croit toujours en n- 
gociation avec le Miniſtere pour le ſervice 
d'uſage à faire aux Cordeliers. 

En attendant M. d'Alembert I's en quelque 
ſorte remplace par Moliere, dont il a fait placer 
le fameux Buſte par Houdon a PAcademie, 
Quand il a etc queſtion d'y mettre une infcrip« 
tion, quelqu'un avoit propoſe d'6crite Mods, 
de I_Acadimie Frangoiſe aprt ſa mort, & cette 
phraſe ayant été retournèe dans tous les ſens, 
on a prefere ce vers de M. Saurin: 


Rien ne manque à fa gloire, il manquoit 4 la notre. 


2 Dicembre 1778. M. PArchev6que' geſt tous 
jours oppoſe A la deſtruction des Celeſtins de 
Paris, & a apporté à cette operation de la Com- 
miſſion concernant les Reguliers tous les obſta. 
cles qu'il a pu. Voyant que la tranſlation deci« 
d&e des Cordeliers , dans la maiſon des autres 
Religieux alloit Ia conſommer ſans retour, il 
a cru deyoir t&moigner authentiquement ſon 
improbation. En conſequence it a d&clats au 
Gardien des Cordeliers quand il eſt venu lui 
faire part de Pordre du Roi, qu'il reſpectoit 
fort les ordres de S. M.; mais que tous ceux 
qui irojent dans le nouveau couvent ſerojent 
interdits ; ce qu'il a ex&cuts & Vegard des fix 
religieyx qui y ſont dEja, 
2 Dicembrs C'eſt Abbe Durouzeau à qui 
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Por attribue la piece intitulee  Bapibme d la 
Grecque 2 il eſt particulierement attache au 
Comte de Strogonoff, & tout le monde fait 
qu'il eſt Vauteur de I Zuge de Catherine, qui a. 
paru ſous le nom de ce Seigneur Ruſſe , dont 
on a fi fort exalte le talent d'ecrire auſſi bien 
dans notre langue. 

3 Decembre. On voit dans le Mercure du 15 
Novembre un Eloge du Docteur Qpernay, le 
chef de la ſecte des Economiſtes, par M. d' A- 
lembert. Quoiqu'il ne ſoit qu'un rechauffe de 
celui la à Académie des Sciences par M. de 
Fouchy, la Societe libre d' emulation, iſſue de ce 
Maftre, fondee ſur ſes principes, & diſpoſèe à 
les propager, a delibere de deputer vers le pa- 
negyriſte pour le remercier. En conſequence 
M. le Marquis de Senneterre , l'un des Préſi- 
dens de la Société, y eft alle & $8'eſt. acquitté 
de la reconnoiſſance de ſa compagnie. | 

3 Dicembre 1778. Les Comediens Frangojis' - 
doivent jouer inceſſamment QOzdips chez Admete ,' 
nouvelle tragedie- de M. Ducis, deja execute 
à la Cour, mais avec un ſucces Equivoque. 

4 Dicembre,. Le Sr. Gudin, prôneur infati- 
gable de ſon ami Beaumarchais, lui a adreſfle ,. 
il y a quelque tems, une Epitre en vers inſè · 
16 dans le Courier de Þ Europe ſous; ſon nom: 
en parlant du Grand Conſeil ci · devant meta- 
morphoſe en Parlement, il y a mis ce vers: 
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il languiroit encore longtems; comme il a Thon- 
neur d'@tre Secretaire des commandemens de 
| Monſieur, il a profits. de la faveur de ce Prince 


Cc 
Dun Senat avili la balance vonale. 


ce Tribunal a regardè comme une inſulte une 


pareille imputation 3 apres avoir donné à Tau. 
teur le tems de ſe rétracter, il Va decrete de 
priſe de corps, & a fait ſaifir & annoter ſos 
meubles. 

Le Sr. de Beaumarchais 8 2 Ec bauffet 
le Parlement en faveur de ſon penegyriſte & 


voudroit un conflit de jurisdiction. 


5 Dicembre 1778. Le projet concernant 1's: 
dueation & Venſeignement des fourds & muets 
eft abſolument paſſé au Conſeil le a1 du mois 
dernier. Ce ſera M. VAbbe de 'Epce qui au- 
ra la direction de I'etabliJement , qui ſe formera 


par la Commiſſion concernant les. Reguliers. & 


ſera dotè d'une portion des biens provenant de 
la deſtruction des Coleſtins. Quant aux arran- 
gemens ulterieurs pour parvenir à. ſon exceu · 
tion, deux Commiſſaires, Meſſieurs Taboureau 
& V'Ev&que de Rodez, font charges d'y veiller 
en particulier. L'Arr&t du Confeil paroſt. 
Decembre. Otdipe chez Admeis , nouvelle 


- Tragedie de M. Ducis, a eu lieu vendredi. Cet 


auteur impatient de jouir de fa gloire, a vu 
avec indignation que s'il attendoit ſon rang, 


pour Etre demande & la cour & joue: tournure 
* - | 5 ; qui 


„ 


E 
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quĩ la · falt de vancer iſes camarades, peu contens 
de ce paſſe:dtoit; au reſte, ſa piece, mal faite 
au fond, à des ſcenes d'une grande beaute,, 
qui ont valu à M. Dugis un ſacces brillant. 


6 Dicembro: e Monſieur ne faſſe en, 
core rien qui annonce ſon projet d'habiter le 
Luxembourg, on ſait cependant qu'il sen oc- 
eupe ſerieuſement & qu'il eſt grandement ques» 
tion de reunir à ce palais le vaſte terrein des 
Chartreux y contiga; il. eſt de 160 arpens. On 
à deja propoſe à ces ſolitaires de les transferer 
au fauxbourg Saint Marceau & de leur fournir 
un local pareil, avec un edifice ol ils retrou- 
verojent - tout ce - qu/ils- abandonneroient dans 
le premier. | N 

Une Compagnie ſe: preſente pour rebàtir un 
nouveau palais a S. A. Royale, qu'on recule- 
toit juſquꝰau parterre actuel du jardin; ces 
Meffieurs ſe recupereroient ſur des maiſons 
qu'ils auroiĩent la libertè d' lever dans certai - 
nes portions du terrein: la miſe dehors ſeroit 
de quinze millions: | _ 

6 Dicembro 1778. C'eſt le Sr. Grimm, Mi- 
niſtre Plenipotentiaire du Duc de Saxe - Gor ' 
tha, qui à fart pour VImperatrice* des Ruſfies 
achat de la Bibliotheque de Voltaire, & C eſt 
dans ſon ſuperbe parc de Czarsko- zelo que doit 
etre baͤti le chateau pareil a celui de Ferney, 
avec toutes ſes attenances &-dependances; Hy 
fera ElevE' ub Muſœum, dans lequel on arran- 
gera-les Hvres dans —ꝛ plac es: 
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Le Sieur Vagnieres, Sécrétaire du defunt, doit 
ſe rendre a Petersbourg à cet effet. La tat 
du maftre $'Elevera au milieu. 
Cette Souveraine a joint aux prefſens qu elle 
a fait remettre à Madame Denis une lettre Leri- 
te de ſa main, en date du 25 Octobre: la ſuſcrip- 
tion eſt pour "Madame Denis, Niece. Pun grand 
homme , qui maimoit beaucoup, Cette Epitre ins 
guliere eſt un monument a conſerver. 
„ Je viens C'apprendre, Madame, que vous 
v, conſentez à remettre entre mes mains ce d&+ 
„ pôt precieux que M. votre oncle vous a lais- 
2, ſe, cette bibliotheque, que les 'ames ſenſibles 
„ ne verront jamais ſans ſe ſouvenir que ce 
„ grand homme ſci inſpirer aux bumains cette 
„ bienveillance univerſelle que tous ſes Ecrits,. ' 
„5 meme ceux de pur agrément, reſpirent, par- 
ce que fon ame en-Etoit profondement pene* 
” „ tre. Perſonne avant lui nꝰecrivit comme 
„ lui; il ſervira d' exemple & Mecueil A la r. 
„ ce future. Il faudroit unir le genie & la phi- 
„ loſophie aux connoiſſances & a l'agrèment, 
a. en un mot, etre M. de Voltaire, pour Lega 
„ ler. Si j'ai partagè avec toute Europe vos 
„ regrets, Madame, ſur la perte de cet hom-- 
„ me incomparable, yous vous &tes miſe en 
„ droit de participer à la reconnoiſſance que 
x „ je dois a ſes Ecrits, Je ſuis , ſans doute, 
2» (res ſenſible a Peſtime & à la confiance que 
„ Vous me marquez; il m'eſt bien flatteur de 
„ voir qu'elles ſont Mreditaires dans votre fs 
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„ mille. La nobleſſe de vos ptocedꝭs vous eſt 
„ caution de mes ſentimens à votre Egard, ' 

„ J'ai charge M. Grimm de vous en remettre: 
„ quelques foibles tèmoignages, dont je vous 
„ prie de faire uſage.” N | 
LE (ens) CaTHERINE, 

7 Decembre 1778. Quoi que la tragddie de 
M. Ducis ait le mérite bien rare aujourd'hui- 
de tenir de la ſimplicitè des anciennes, cepen- 
dant il a ets oblige, pour donner quelque cho- 
ſe au goũt moderne, de compliquer deux ſujets 
dans un: celui d"Oedipe a Colonne de Sophocle, 
& celui d' Alceſs d' Euripiab: il a tache de les 
fondre & de les amalgamer de ſon mieux; ce 
qui n'empeche pas que Vinteret diviſe n'en ſoufe 
fre, en ſe partageant & changeant frequemment 
d'un. acte & m&me d'une ſcene à Vautre, _ 

Les Furies, divinites de la Thale, oh elles 
avoient un Temple, avoient exige qu" ddmeze 
Roi de ces contrees, fe ſacrifiat pour le ſalut 
de ſon Peuple, Son Epouſe Alcaſs conſent à 
Simmoler à ſa place; Oadigs repouſTe partout, 
ſurvenu dans ces circonſtances, en reconnoiffan« 
ce de l hoſpitalitè qu'il trouve auprès d' Aamet 
& d' Alceſte, ſe de voue & ſauve la vie à tous deux. 

Polinics, ſecond fils d' Oedipe, frere d' E. 
cle, Roi de Thebes, chaſſe du 'Trone fe refugis- 
4 Pheres & demande du. ſecours a Admeze;. ce 
qui occaſionne fa. rencontre avec fon pere &. 
produit la belle. ſcene du cinquieme acte, on 


Palinics inſtruit par * propres malheuts 3 ut · 
| 8 . 6. 2 e 
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tende ſur le ſott de ſon pete, ſe repent eſt 
d&chire de remords, s'efforce d'obtenir ſon par- 
dan & n'y. parvient qu apres avoir Epuiſe toutes 
les refſources que peut faire naſtre-eette ſitua- 
tion. Antigona, fille d'Oedipe, aceompagnant & 
Euidant ſon pere, intercedant pour ſon ET, 
ne cðntribue pas peu &- augmenter: VintErEt, ' 
Le grand defauc de Vauteur eſt de filer crop 
ſes ſcenes, de les affoiblir en les prolongeant 
& de laiſſer lopgtems avant prevoir la cataſtro. 
phe; ce qui en a fait manquer tout l'effet: 
d'ailleurs, elle tient beaucoup de. POpera par 
un ſpectacle à machines, peu propre à main. 
tenir Villufion du ſentiment. Tout le premier 
ate, uniquement en deſcriptions poetiques , 
n'expoſe rien, Le ſecond & le quatrieme ſont 
foibles & languiſſent, & le denouement eſt de 
cammande & poſtiche. Pl 

8 Digembre 1778. Uo accident arrive au 
Sieur Monvel, l'un des acteurs de la nouvelle 
Tragedie, au moment od il ſortoit de la ſce- 
ne apres avoir achevé ſon rdle, a retardé la 
ſeconde repreſentation & a donné le tems la 
TVauteur de faire des améliorations & ſurtout 
de raccourcir , car il pèche principalement par 
des longueurs & des repetitions. qui ne flais- 
ſent pas. Son ſtyle eſt auſſi, vicieux en beau - 
coup d'endroits , par une bouffiſſure qu'on lui 
Las. Mb depuis. longtems & dont il ne s 'eſt 
pas encore taut · & · fait corrige, 
9 Dicemire. Les paillards bonteux de cette 
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capitale,. peu allarmes de 1a derniere ordonnams- 
ce de police concernant les filles publiques, par- 
ce qu' ils ne-croyoient pas qu'elle füt miſe en: 
execution c ommencent à 8'en plaindre amere- 
ment, depuis qu'ils ſe voient à la veilte de man- 
quer de cette denree par les enlevemens conſi- 
derables. qu'on en fait. Mais le libertinage & 
la corruption ſont. portès à un point fi exceſfif 

qu'il foudroit bien d'autres remedes pour en 
tn 4 a N 
9 Decembre 1778. Les Comediens Italiens, 
feconds en nouveautés depuis quelque tems, 
annongent encore pour demain le Porieur da- 
Chaiſe, Comédie parade en deux actes melee- 
CAriettes, 1 3 | 
10 Dicambre. Il paroft deux Memoires inte« - 
reſſans dans les. cireonſtances actuelles, relati- 
vement à des differends. ElevEs concernant les“ 
Priſes. A SLE 26 8 
I' un pour les Sieurs Riſteau pere & fils, 
n6gocians à Bordeaux, propriètaires & arma- 
teurs du navire I //abel/le, &c. contre Daniel 
Maknil, Capitaine du Corſaire le Gentral Me 
fins de Portsmouth en Amerique. II eſt de Me. 
de Chabans Avocat, & Ton y agite la queſtion, 
non moins importante pour les deux nations al- 
lices que pour les reclamans, i un navire Fran- 
cois envahi par un Pirate, deElivre- ſans combus 
par Fapparition d'un Corfaire Amoricain, & ren - 
tré au mème inſtant fous le commandement de 
ſom Capitaine, * un Port ds Frans 
7. 5 


„„ 


. & ſul eſt entrs dans ce Port avec It Pavilion” 
Franpoit, appartient à ſes armateurs & a ſes pro- 
prietaires legitimes, ou au Corſaire Amèricaio? 
L'autre, pour les Sieurs Bobffe pere & fils & 
conſorts, armateurs du navire I Aguilon, contre 
M. le Procureur General au Conſeil royal des 
priſes, roule ſur le tiers de ce navire, adjuge 
par le confeil des priſes aux. vaiſſeaux du Roi 
le Vengeur & la Balle. puls. Ce qui donne 
lieu a demander, ſi les loix du Royaume accor-. 
dent encore les droits de recouf/e ou de repriſe: 
aux vaiſſeaux de 8. M. ? Si les ſecours que 
ces vaiſſeaux prètent au commerce maritime, 
doivent ſe payer en argent; recompenſe que les 
Ordonnances reſervent aux Corſaires particu» 
liers? Ce dernier Mémeire eſt de Me. d'A- 
mours, Avocat. 8 ; 
Io Decembre 1778, L'Academie royale de 
muſique a fait exEcuter ſur ſon theatre le lundi 
7 de ce mois par extraordinaire la premiere re- 
preſentation de /a- Buona Ngliala, Opera Bouf-- 
fon en trois actes del Signor Piccini. On con. 
noiſſoit deja la muſique de cette piece joue e aux 
Italiens, mais adaptèe à des paroles frangoiſes: 
quoique celles - ci ne fuſſent pas merveilleuſes, 
elles avoient le merite d' etre dans notre langue 
& reduites a un volume moins conſiderable pour 
le recitatif & moins ennuyeux que tous les ope- 
ra bouffons que nous connoiſſons. Les enthou- 
ſiaſtes de cette muſique la preferept dans ſon 
Eat. naturel; ils pretendent qu'elle a. ainſi. plus: 
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de caractere, que les airs y ſont mieux adaptes. 
aux perſonnages & aux fituations ,, qu'en vn 
mor elle produit infiviment plus derer en Ni- 
ginal quꝰ en parodie. 

11 Ddcembre 1728. Le Concert ſpirituel e 
ſoutient & — Ln continuellement, depuis 
que le Sr. le Gros en a la direction; Fr y. jette 
meme une ſorte d'interet difficile a trouver dans. 
un ſpectacle comme celui-la, froid. & ſans ac 
tion Un Oratario, dont le. potme eft de M. 
Gilbert & la muſique de M. le Moine, intitulé 
le Yeu de la Patris, avoit attire beaucoup de 
. monde & a été fort applaudi; mais on a ſur... 
; tout 6t6 enchanté de Madame Todi, cantatri- 
| ce, qui a r6uni tous les ſuffrages pour la beau- 
| te de ſa voix, pour ſon. chant facile & plein 

de graces, & plus encore pour execution de 

3 certains paſſages de. goſier imitant les inſtru... 
. mens, mais ne produiſant de la part des au- 
tres que admiration ſterile d'efforts heureux. 

5 vaincre des difficuless , dont malheureuſement 

le ſpeQateur s appergoit toujours. Madame 

Todi, uniquement accupee de ſeconder le com- 

poſiteur, de rendre l'expreſſion muſicale, nu 

aucune pretention aux tours de force & Lduit 
plus qu'elle n tonne on eroiroit qu on va chan- 
ter comme elle. 

I Diems. Voici le fait qui a donns lien 

à la conteſtation qu'eleyenc les Sieurs Riſteau. 

LZabells, navire quiils avoient arms avant la 


guerre, revenant de la ee ſous les ore. 
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des du Capitalbe Dubray, 6ott parti de cette 
ige pour Bordeaux le 29 Juin 1758 avec une 


cargalſon de ſũcre, de caffe & de cotoh'; ſous: 


Feſcorte du Pros, qui Pabandonha z/ comme 


les autres, à la hauteur des iſles Bermudes: 
Le 2-Aoftt il füt reneontré par une Goelette 


Angloiſe de 14 canons ;'le Capitaine aptes Pa- 
voir viſitè lui dit qu ae Pac ordre by ook 
' dre Tex Frangois.” + 


Le ig du mime mois 1 fie acres pie un 


Guernéſſen, dont le Commandant lui dit qu 
wem pas [br qu'il fa, an bonne priſe, & 4 


ne Varrbtoit qus ſur is- dire dun Hollandois ſorts- 


de Bordeaux depuis trois jours, qui lui avoit ap- 


BY tn ee _ Ae a, pe ic 
avant ſon 

Le 22, le Giertiefien' aphercut 1e Corte 
du Sr. Maknil, portant pavillon Americain ; 1 
ne jugea pas 4 propos de 'Pattendre, il aba 
donna ſa priſe, dètenue pendant trois jours. 
Alors le Capitaine Dubray ceſſant d' etre au 
pouvoir du Guernèẽſien, reprit ſon commande. 
ment; le Sr. Maknil lui donna les ſecours dont 
it 85 beſoin', offrit de reſoorter, en Ven» | 

p 


g2geant cependant de EE IE) pour 1'Orieat, 


où alloit le Boſtonien. 
Aptes avoir mouille battant Pavilion framols 
:ffd à bord du Sr. Maknil pour le rae 


cier : celvi-ci rẽpondit qu'il &toit charm d 
lid ' avoir rendu ſervice : mais un "inſtant apres, 
ſur une -converſation- quit 'efit aveo le- S8 


— 
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Maillan, fe diſant Agent du Congres, il preten* 
dit que ce Navire lui appartenoit comme priſe 
faite ſur le Guern6ſien, & fit fa declaration en 
conſequence le 31 Aofit au greffe de Amirante, 

Les Sieurs Riſteau, en reclamant leur pro - 
priètè au Bureau des priſes., ayoient par recon- 
noiſſance offert au Sr. Maknil le tiers du navire 
& de fa cargaiſon 3. mais l'ad verſaire les a refu- 
ſe : il &e ſt oppoſe au jugement qui avoĩt regu 
lesdites offres, & Fioſtance a EtE- evoquee ay. 
Conſeil. x | 

11 Decembre- 1778. Ls Porieur 4 Chail eſt du 
Sr, Monvel: il a £t6 jouè hier avec les meilley» 
res diſpoſitions du public; mais il n'a pas &t6- 
poſſible de trouver bonne cette comédie para- 
de, ol il y a cependant de tres jolis moreeaus 
de muſique, Celle · ci eſt du Sr. Deſaides, le 
compoſiteur ordinaire du poëte. 

12 Decembre, Il rèſulte trois queſtions du fait 
expoſe concernant I'lpſtance- des Sieurs Riſteau 
pendante au Conſeil. 

19, Un Navire, dont le Capitaine n'a pas de 
lettres de marque pour faire la courſe contre 
les ſujets d'une Puiſſance ennemiee Pendl fairs 
des priſes legitimes? 

20. Un navire pris &. abandonne ala vue * 
navire ſuperieur, appartient- il au Capitaine de 
ce dernier navire , quoi qu'il n'en ait pas pris 
poſſeſſſon, & ait laiſſè reprendre pe. le R 
taine des premiers propriétaires? 


39. Dans. le cas dune repriſe „ les avantages: 
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qui en reſultent , doĩvent · ils &re dẽterminès par 
les loix du capteur, ou par les loix des Proprie.. 
taires? 
On r6pond à la premiere queſtion, que le Guer- 
nEfien Etant un pirate, puiſqu'il avoit envahi le 
navire //abelle ſans droit, ſans y Etre autoriſe 
par des lettres de ſon Souverain, ſon invaſion 
Etoit illegitime & ne pouvoit porter aucune at- 
teinte légale à la propriete des Srs, Rifteau. 
On répond à la ſeconde,, que mème en ſup- 
pofant que le navire efit ëtè de bonne priſe pour 
le Guerneſien, le Boſtonien, faute d'avoir pris 
poſſeſſion du navire repris, foit 4 la ma niere des 
Anglois, ſoit conformsment a ce que preſcrivent 
les reglemens faits pour les corſaires Frangois, 
doit etre deſtitus d'une pretention, qui n'eſt plus 
Fondee que ſur les actes de violence qu il a 
2 dans le Port. | 
On repond enfin à la troiſieme, ande 
doit ſe conformer aux loix de ſon pays, les ſeu- 
les qu'il connoiſſe & que les Sieurs Riſteau en 
offrant à leur adverſaire le tiers du navire & de 
fa cargaiſon , lui avoient accords tout ce qu'ils 
pouvoient dans'I'bypotheſe la plus favorable ou 
le Sr. Maknil puiſſe ètre place, 
Ce proces ſingulier & important, bien propre 
& exercer la ſagacits du 2 +0 'eſt pas en» 
core jugs, 
13 Decembre 1778. Au moment ou ſes bons 
patriotes ſe flattojent que les Proteſtans alloĩent 
reeouvrer enſin un état légal en France par le 
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concours de la Magiſtrature avec le Miniftere, 
& mème avec des membres philoſophes du Cler- 
ge, le Parlement a regu defenſes de s' en oc- 
cuper. Le Roi a envoyé chercher le Premier 
Preſident, il luĩ a dit que ſa fageſſe lui ſuggeroit 
de differer en cette occurrence execution d'un 
projet qu'il defiroit, mais pour laquelle le moe 
ment n'cEtoit pas venu , & qu'il attendoit de 
Pobeifſance'-de ſon Parlement que la matiere 
ne ſeroit point miſe en'deliberation aux cham. _ 
bres aſſembſèes; qu'il ne lui ait fait connoftre 
ſes intentions par une loi expreſſe. 

On croit que la ctainte d'indiſpoſer le clergé 
lorſquꝰon eſt far le point de lui demander un ſe · 
cours extraordinaire, a été le motif de cette 
variation du Gouverbement. Quant au Roi, oh 
ſait qu'il eſt per ſonnellement peu z616 pour ou 
contre relativement à la Religion, ſur laquelle 
les mauvais documens du Duc de L*V* d'une 
part, & les maximes philoſophiques du Comte 
de Maurepas, de M. Turgot, de M. Necker 
de l'autre part , Tent reduit & une parſdſes in: 
difference. 

14. Dicenibrs; 2 On conbte ae Tobjet · de 1a 
conteſtation de Mrs. Bouff6'contre le Capitaine 
du Yengeur & de la Belle- poule.. Mais on ne 
ſavoit pas ſar quoi fondes les Commiſſaires leur 
avoient adjuge le tiers du bitiment.. 

C'eſt le 28 Septembre que I Aquilon 


comman. 
de par le Capitaine La · vigne - buiſſon, revenant 
de Finde —— GE 1 * Bend * 
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raque par un Corſaire Anglois qui ſe diſpoſoit a 
Tamariner, lorſque le vaiſſeau du Roi le Fengevr 
& la fregate la Bella pou/e., attir6s par le bruit 
du combat, parurent avant le jour & prirent le 
Corſaire, eſtimè environ goo, ooo livres. Its 
eonvoyerent l' Aguilon juſqu'à l'Isle de Grouais 
& le 5 Octobre il entra au Port de l' Orient, u- 
bre & ſans que les commandans de ces vaiſſeaux 
euſſent rempli aucune des formalites qui annon- 
ddt leur pretention au droit de reoouſſe. Depuis 
ayant forma leur demande, le a2 Octobre, ſans 
entendre les Armateurs, eſt intervenu un juge. 
ment au Conſeil des priſes, par lequel on donne 
Main levte du navire, en payent neanmoins. prdala. 
blement le viers du dit navire , agrlis & appareaus, 
& de /on chargement , qua Sieurs Comie d Amblis 
mont & de la Cloc beeris, pour droii ds recouſſe; 
Lies Atmateurs de ' Aguilon ont preſents leur 
Requète an! Conſeil: royal des: finances: ,;-pour 
8tre regus appelizns de ce jugement; un Arret 
rendu le 8 Novembre 2egoit leur Appel, &. 
14 Dicembre 1778. M. Fabye Naupi, le plus 
ancien des zbbes de France, vient de mourir 8 
. ans encpte eſt· de par un accident ; ils eſt 
caſſe la cuiſſe en montant en caxoſle, II Etoit 
Doyen de la Faculté de Theologie de Paris & 
de Navarre: il 6toit , eomme beaucoup de ſes 
confreres, croyant peu à ce qu'il enſeignok ; 
mais .obligs de garder extérieur, il avoit pris 
parti pour le Janſeniſme & Setoit fait des que. 
relles très vives: avec ſon corps „ qui lui-avalt- 


* 


fait interdire ſes. aſſemblées. 
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tres, 1 — e' toit un cooperateur 


de la ſociet& de Madame Doublet, & avois 


beaucoup travaille à ces notices qui ont fait la 
baſe des AMimires Secrets d Baobaumont, Sc. fi 
rares & ſi recherches. - On doit trouver dans ſes 
manuſcrits des choſes tres precieuſes en pareil 
genre. (Cet article eſt extrait une Gazette 


manuſcrite tres accreditee dans Paris.) 


M. d' Arget, Envoys de Liege, dont on a 
annonce Paccident il y a pluficurs mois vient 
de ſuccomber enfin, victime de la malheureufe 
operation qu'il avoit ſubie. 


14 Decembre 1778. Caſtor & Pollux, © a d.. 


huicieme repreſentation , avoit deja rendu pn 
de 100, ooo livres de recette. 3 

M. de la Harpe, excedé des querelles qu'il 
Sattire ici avec tout le monde, paroſt tente d'y 
faire diverſion par un voyage en Ruſſie. Mais 
Sil a lieu, ce ne ſera que dans quelques mois, 
En atrendane'on aſſure, qu'il $'eft repattie avec 
le Sieur Panckoucke, & au lieu de 6000 livres, il 
en aura 3000 livres your FO a la redattion 
du Mercure. a 

157 Decembre 1778. M. de Cailhava ne Tenonce 
point à faire recevoir ſa comGdie' des Fourna-. 
lifes : il pretend Pavoir preſentee ſucceſſivement- 
à quatre Cenſeurs, qui tous Pont trouvee tres 
jouable , mais par crainte da reſſentiment des 
Ariſtarques baffoués, n'ont ofe ſigner leur ap- 
probation. 'Le' Poe cherche aujourd'trul * 


0 pa 
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protetteurs A la cour & ſollicite un ordre du 
Roi qui mette Vapprobateur a couvert; il a<cu 
tecours au Comte Jules de Poligna ce. 

15 Decombre. Outre les conſiderations gené- 
rales qui s'elevent en faveur des proprietaires 
de I Aquilon, tirèes de la crainte que le Gouver- 
nement doit avoir de dEcourager le commerce, 
ſi les ſecours qu'il regoit de la Marine Royale 
ne lui ſont pas accordès avec le meme dèſinté- 
reſſement qu'il Eprouya ſous les regnes de Louis 
XIY & de Louis V, ils Etabliſſent deux pro- 
poſitions plus peremptoires ; 1%. Dans le fait, 
leur navire n'Etoit pas pris lorſqu'il a &t6 ſecou- 
ru. 2%, Dans le droit, il ne ſeroit dQ aucune re- 
couſſe aux vaiſſeaux du Roi. Enfin les Magi- 
ſtrats ont pris ſur eux de faire revivre en fa. 
veur du Roi un droit, auquel Louis XIV & Louis 
RV avoient renonce,- non ſeulement par le fi- 
lence de leurs ordonnances, mais encore par 
des diſpoſitions ſolemnelles, & que Louis XVI 
meme par de nouvelles loix ſur la Marine a · 
voit affects de ne pas rappeller; ils ont exc&de 
leur pouvoir & la Puiſſance Legiſlative: a ſeule 
droit de faire des: loix fiſcales. 70 

16 Decembre 1778. M. d'Alembert, fort ſatis- 
fait d avoir reuſſi dans les deux coups fourrès qu'il 
a portes au Clergè en faveur de M. de Voltaire, 
commence à convenir qu'il a eu longtems peut 
qu'ils ne manquaſſent: aujourd'hui il ſe prevaut; 
du ſilence du Gouvernement & triomphe. Ce: 
deux coups fourres ſont PArr&s de ne point 
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ordonner le ſervice cruſage pour aucun confrere , 
avant qu'on eũt cElebre,celui de I'Academicien 
anathematiſe ; & VEloge propoſe publiquement 
de cet impie & propoſe en vers, afin d'6viter la 
formalite des Cenſeurs de la Faculté de Theo- 
logie, qui auroient pu chicaner les candidats. 
Mais que de peines, que de delais,que d'anxié- 
t6s ne lui a pas cout ce double projet! Il a Ete 
plus de fix ſemaines a Epier le moment favora- 
ble, Il faut, pour qu'une deliberation de 'Aca- 
demie Frangoiſe ſoit valable, ètre douze unani- 
mes; il s'eſt ſouvent vu ce nombre de cabalans 
rèunis, mais avec de faux freres, dont il craignoit 
la puſillanimite, ou Pindiſerétion, ou la fureur. 
Pour mieux favoriſer ſon plan de deſpotiſme 
dans ſa Compagnie ſans affectation, le Secretaire - 
a imagine depuis quelque tems d'avoir chez lui 
trois fois par ſemaine, au ſortir de la ſeance, de 
petits conventicules, ou l'on met au jour, Lon 
prepare, on combine, l'on digere toutes deli» 
berations + propres au ſucces de ſes entrepriſes; 
on appelle ces aſſemblees les ſoirtes de M. 4 A- 
lembert, Elles remplacent les conver/ations de M. 
de Foncemagne au palais Royal, converſations 
tombses depuis que ce vieillard menace, ruine : 
elles Etoient une foible Emanation des four de 
Madame Doubles , dont il avoit Ete longrems 
membre & acteur. | 
15 Decembre 1778. Dans Vaſſemblee des cham- 
bres qui a eu lieu hier au Parlement, cette 
Compagnie, docile aux ede donnèes a 
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on Premier Preſident au ſujet des delibdrations © 
Aur Taffalre des Proteſtans, a arrers 


porter A la ſageſſe du Roi. 


17 Dicembre. L'animoſitè ne fait que gaccrof- | 
tre entre la Faculté & la Societe royale de Me. 


decine. Celle-ci continue 4 mettre en uſage tout 
le credit de fon fondateur , M. de Lasſonne, pour 
prevenir les divers efforts que Tautre voudroit 


Faire contr' elle: tout recemment encore crai. 


ghant qu un comitè de 24 Docteurs nommes 


conferer ſur les objets de ſpeculation de cette 
ſcience, n'acqufr de la conſiſtance & ne rendft 


ſes travaux ſuperflas , elle lui a fait dEfendre par 


ordre du Roi de v$'aſfembler, Ce dernier coup 
de deſpotiſme a indigne les 2eles & Pun d'eux 

veſt permis une Chan/on hi/iorique ſur un air_ 
vieux, & un Nee} nouveau, fur l'air tous les hour. 


zois de Chartres : il a trompe toute la vigilance de 


ta Police & ces deux vengeances poëtiques ſont 
 imprimees; chaque membre de la Societe a ſon 


lardon dans le Noel & eſt peint d'une maniere 


peu flatteuſe, & vraie, à ce qu'aſſurent ceux qui 


ſont au fait des perſonnages & des anecdotes, 
II paroft auſſi un imprime ſur la meme matie- 
te: Lem du Signor Miraco'oſo Fiorentini, d M. 


Paulet , Dodeur Vindebonien , mombrs de ia Socittt ' 


Royale ds Midecine , auteur de admirable & im- 


mirable gazetis ds ſand, Elle eſt datèe du 18 


Novembre. 


17 Decembre 1778. Le goëme de / Buona N. 


de sen rap. 


la Faculté pour s'aſſembler entre eux & 
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1 eſt du Sieur Goldoni & oonſe quemment 2 


= enſemble que n'ont point les autres opera 
bouffons 3 ce qui ne contribue pas peu A faire 
valoir la muſique. Elle continue d'avoir le plus 
grand ſucces & le merite. Le premier jour on 
demanda le Sr. Piccini , ce qui n*&toit encore 
arrive à ce ſpectacle que pour le Sr. Floquet; il 
parũt & il fut applaudi à tout rompre; le ſecond 

jour il a cru devoir ſe rere au meme em- 


preſſement. 


17 Decembre. Quoique le Vaugay Maurepas ne 
ſoit pas un homme à bons mots, & quoiqu'une 
jambe caſſee dQ vaturellement ſes arrèter chez 
le plaiſant le plus fècond, on raconte que celui- 
ei, au moment où le foſſoyeur lui a offert de le 
remonter, lui a repondu qu'il acceptoit volon- 
tiers ſon ſecours, qu'il ne vouloit prendre la 
place de perſonne. On continue à Yentretenir 
beaucoup de lui dans les converſations, & fa 
liſte eſt toujours ſurchargee d'une quantite de 
noms de toute eſpece; enforte qu'une grande 
partie de la journèe, en y joignant les commen- 
taires, ſe paſſe à la lire, 

Madame la Comteſſe de Maurepas eſt venue 
le voir, il y a quelques jours, & deſitant lui 
apporter quelque choſe d'agrèable, elle a preſſo 
le Prince de Montbarrey de la charger d'une 
Croix de St. Louis pour le frere de M. de 
Vaugny. Celui- là avoit ſervi autrefois dans le 
Regiment des Gardes, mais oblige de vendre 


fon emploi, il y a 10 ou 12 * inconduite, _ 
Tams XII. K 
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il avoit perdu tout motif de I'obtenir. Malgre 
cela, le Miniſtre de la guerre n'a eu garde de 
refuſer cette Dame, & cette recompenſe a éte 
accordee, | | 
Les Dlles. Heinel & Guimard ſont venues en 
deputation chez ce protecteur de la part des 
Conſœurs de I'Opera , & le Sr. de Vismes ne 
manque pas de lui rendre compte chaque jour 
des nouvelles de ſon tripot. II va à merveille, 
a la tete tres libre & ſoutient tres philoſophi- 
quement ſon Etats, | | | 
18 Decembre 1778. On parle beaucoup d'un 
loge de Voltaire par le Roi ds Pruſſes 
18 Decembre 1778. En attendant que la 
Reine accouche , on s'entretient de ſon accou- 
cheur Vermont, qu'on eſt toujours fache de 
voir charge de cet emploi. On rapporte des 
faits de ſon ignorance & de ſa barbarie, qui 
font fremir: mais on rit plus volontiers de ſes 
balourdiſes & de ſa groffierete, Dernierement 
S. M. ſe plaignoit d' tre plus groſſe qu'on ne 
doit I'Ecre dans ſon état: „ c'eſt que vous Cteg 
„ ventrus, Madame,” a-t-il replique, Une 
autre fois la Reine ſe plaignoit de ſa gorge 
volumineuſe : „ c'eſt que vous Etes naturelle» 
„ ment ſettonniere. f 1 ge 
On aſſure que 8 M. pour s'amuſer a envoye 
chez un charlatan nomme Printems, qui par 
les urines pretend connoſtre fi une femme 
groſſe aura un gargon ou une fille. On lui a 
caché qui Etoic la perſonne qui le conſultoit; 


109 
apres fon examen il a reponda que ce ſeroit 
un male; alors on lui a declare qu'il auroit 
le Cordon Noir, Sil avoit pronoſtiqus juſte. 
Ce Printems eſt un ſoldat qui, d'abord Poracle 
du peuple, eſt devenu inſeniiblement un Doc. 
teur de conſideration. | 
19 Dicembre. Le Signor Miracolaſo Fiorens 
iini, qu'on ſait ècrire à M. Paulet, eſt un nom 
generique, ſous lequel on repreſente tous les 
empyriques, arcaniſtes, charlatans, medecing 
Etrangers, qui, par la compoſition. & les objets 
excluſifs des travaux de la nouvelle Societe 
Royale, vont triompher ſous ſes auſpices. La 
qualitè de Docteur Hinaelunmien qu'on donne à 


M. Paulet, eſt relatif à une anerie qu'on lui 


reproche, en ce que dans ſa traduction du 
traitè de la petite verole de Rhazes, il tra. 
duit le mot latin de Yindebonna;, qui veut di- 
re Fienne, tout uniment par celui de Vin- 
debonns. | 
Le Rob Anti- Syphilitique du Sr. Laffec- 
teur, ancien Inſpecteur des vivres, prone avec 
emphaſe par cette Societe royale des: fon ori - 
ne, eſt la matiere d'un des reproches les plus 
graves qu'on lui fait; on veut que la cupydite 
ſeule ait excite certains Docteurs & ſurtout 
M. Paulet, à le prendre ſous leur protec- 
tion & à lui reconnoftre un mèrite qu'il n'a 
pas; ce qui donne lieu à la TEvElation d'une 
foule de faits & d'anecdotes peu honorables | 
pour ces Meſſieurs. K . 
2 
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On plaiſante Te Docteur Paulet ſur Ton ou- 
vrage contre PInoculation & ſur ſon ſyſteme 
d'arrèter VintroduCtion de la petite veErole dans 
un royaume aux barrieres, comme celle de la 
contrebande, ainſi que ſur la maniere de preſer- 
ver des Epizooties par de frequentes & abon- 


dantes ablutions d'eau : ſa Gazette de Sanid 


tſt auſſi tournèe dans le plus parfait ridicule, 
par des louanges ironiques de la ſagacite, de 
FexaQtitude , de Vimpartialite du redaQteur, 
de la ſimplicite & de la bonhommie de ſon 


ſtyle. . hr ; 
M. de Laſſone n'eſt point oublis & apres 


avoir de nouveau rappelle quelques traits de ſon 


inſatiable avarice, on devoile la ſuite de ſes 
mancœuvres contre la Faculte de Médecine, afin 
d'empecher ſa defenſe & ſes rèclamations; ma · 
nœuvres dans leſquelles le ſeconde merveilleu 
ſement le Secretaire Vicq d' Azyr, qui s'eſt 
trahi lui meme en avouant qu'il ne croit pas 


plus à la medecine qu'a la religion, quoiqu'il 


alt 10, coo livres de penſion du gouvernement 
pour croire à la premiere. On veut que dans 
une Epizootie de moutons, il ait Egorge tous 
ceux ſoumis a ſon examen par des ſaignees rei- 


terées, afin qu' ils ne mouruſſent pas de la cla. 


velee. | 

On doit juger aiſement par cet expoſe de 
quelques paragraphes de la Lettre, combien el- 
le eſt piquante, ou plutòt ſanglante contre les 


Docteurs, plaſtrons des ſarcalmes de Vanony: 
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me. II paroft trop bien inſtruit des vies & 
mœurs de ſes confreres pour qu'on ne le juge 
pas membre de la Faculté; il prodigue des c1- 
rations de la fable & de poëtes Latins , qui 
Pannoncent également pour un homme de let - 


tres; & dans le contexte de Pouvrage on re- 


marque une tournure maligne, dans la maniere 
du Docteur le Preux; enſorte qu'on ne peut 
gueres douter qu'il ne ſoit un autre fruit de 
14 fecondite & de ſon zele amer contre les 
Docteurs de ſa compagnie. 

20 Decembre 1778. La premiere des deux 
chanſuns | n'eſt a proprement patler qu'une in- 


 troduttion a la ſeconde: elle roule far Yor gi · 


ne, la formation, l'aceroiſſement de la Societe 
Royale de Medecine, fille denaturee qui, apres 
avoir calomniè la Faculté, ſa mere, Paſlafline, 
On peint d' abord M. de Laſſone, bas Normand 
& chef du complot, qui s'aſſocie M. Vicq 
d' Azyr, Cadedis de Carpentras, & le met a 
la tece de fix Conjures, Vingt autres, amor - 


cès par Veſpoir des depouilles de cette pauvre 


Faculté, ſe joignent aux premiers, mais ne re 


cueillent que de la honte & de Finfamie'; les 


bons lots avoient été pour leurs dé vanciers: on 
predit enfin à tous ces trafcres le juſte cuppli- 
ce qu'ils obtiendront tot ou tard. 712 

Dans le Noel ſuivant, on paſſe en revue les 
membres de la Société, ſans en omettre aucun 
& tous ont leur lardon: outre Meſſieurs de Las- 
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fone & Vicq d' Azyr, qu'on fait encore reve - 
nir ſur la ſcene, on repreſente le fils du pre. 
mier, ainſi que les Docteurs Lalouette & 
Chanſeru, comme trois fines ; le Docteur 1a 
Porte, comme un taquin; les Docteurs Jeauroy 
& Thouret, comme deux perſonnages enleves 
par foibleſſe; le Docteur Lafoſſe, comme un 
conſolateur douceręeux: on reproche au Doc- 
teur Poiſſonnier ſon bavardage , ſon ambition 
K fa vengeance; au Decteur Lorry, ſon am- 
phigouri, fon langage précieux & maniere; au 
Docteur Halle, fa perfidie ; au Docteur Pois - 
fonnier Deſperierres, ſes propos orduriers; au 
Decteur juſſieu, ſa cupidité; a Abbé Teſſier, 
fon maquignonage & ſes tracaſſeries; au Doc- 
teur Caille, ſa miſere, qui le rend bas & vil; au 
Docteur le Roi, fon ardeur dacquerir des pra- 
tiques; au Docteur Macquer, fon infamie: on 
n'oublie pas de reyeler la colluſton mercenaire 
des Docteurs Audry & Paulet avec ſe charlatan 
Laff. cteur; on plaiſante le Docteur Bouquet, 
ſur ſa pretendue découverte du ſavon, comme 
contre poĩſon de Veau- forte; le Docteur Geof- 
froy ſur Jes hannetons, le Docteur Mauduit ſur 
ſes operations EleCtriques : on termine par les 
Docteurs Coquereau, Macquart & Colombier; 
l'un eſt le racoleur de la troupe, les deux au · 
tres ſont regardes comme ramaſſés pour faire 
nombre feulement & au dèfaut d'autres. 
On ne peut que 1g6mir ſur la diſcorde affreuſe 


' 


5 
ainſi excitèe entre des perſonnages graves & au- 
ſteres, qui devroient ſe reſpecter davantage & 


bo 


C ne pas renouveller entr'eux ces antiques & me- 

a priſables querelles des ſavans en us. 

Y 20 Decembre 1778, M. le Gouverneur de 

8 Paris a, ſuivant l'uſage, dep&che un de ſes Pa- 
n ges à la ville pour lui annoncer les premieres 

= douleurs de la Reine; ſur quoi elle Seſt aſſem- 

5 blee a Vh6tel de ville & y a attendu avec im- 

I. patience I'Evenement; il 4 enſuite envoys ſon 

u Capitaine des gardes lui apprendre que la Reine 

* 6toit accouchee d'une fille, Le Roi rentre dans 

u ſon appartement, a charge un des Officiers de 

L ſes gardes du corps du mEme meſſage, Quoi- 

* que ce de foit pas un Dauphin, le m&@me ce - 

U remonial a étè obſerve, & les preſens ont eu ; 


a _ pour ce qu'on appelle Vouverture du ventre, 
n ce qui ne ſe reitere pas une ſeconde fois. 

re 20 Decembre 1778. M. le Marquis de Villet- 
in te, devenu poſſeſſeur de la Terre de Ferney, 
ty a cru devoir aux habitans de cette Colonie fon- 
ze 

F. 

Ir 

2 


dee par M. de Voltaire, une continuation de ſoins & 
de protection: en conſequence il a pris les me- 
mes moyeos, qui ne ſeront peut · ètre pas auſſi 
efficaces, & a adreſſè une Reguòts pottigue à M. 


3 Necker , Diredbur Gintral des finances , pour es 
* habitans de Ferney. II y a des 0009's (08 ima- 
re ges & des vers ronflans, | | 
21 Decembre, Pour dveratenir Pheureuſe fer- : 
ſe mentation excitèe en France en faveur des Pro · 
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te ſtans, au dé faut de ſecours plus efficaces, on 
vient de r&pandre une nouvelle brochure, inti - 
tulke Pefrions d'un Citoyen Cat holiqus ſur les 
Loix as France relatives aux Proteſtans. | 

21 Dicembre. C'eſt par un Arrèt du Conſeil 
cue le Comité de la Faculté de Medecine a EtE 
ſupprime, On dit que Ja Faculté indignee de 
cet acte de deſpotiſme a ferme ſes Ecoles & 
que I'Univerſite va inter venir pour cette fille 
perſecutee, 

22 Decembre uoĩque les zélés du Parle- 
ment pour le rètabliſſement des Proteſtans dans 
les droits de Citoyens, aient manque leur coup 
par la foibleſſe du Miniſtere & les vues politi- 
ques de la Cour, ils ne ſont pas decourages 
cependant & ils ſe flattent de pouvoir Pempor- 
ter avant peu. | 
23 Ltcembre 1778. Les Comèdiens Italiens 
donnent aujourd'hui la premiere repreſentation 
des Fauſſes apparences, ou l' Amant jalour, Co- 
medie en trois actes en proſe, melee d'ariettes. 
Les paroles ſont de M. d'Hell Anglois, Pauteur 
du Jugement de Midas, & la muſique du Sr. 


Gretry. Cette piece a etc jouce le mois dernier 
a la Cour avec beaucoup de ſucces & le nom 


des auteurs-eſt de tres bon augure, 

24 Dicembm. Le Tribunal general de in- 
quiſition tint le 24 Novembre 1778 un acte ſe- 
cret, dans lequel comparut comme accuſe le 
Sr. Fw Olavides , Aſſiſtant de Seville & Surin- 

tens 


(COP) 
rendart' des nouvelles Colonies de la Sierra 


Morena.” 

- On proceda au rapport de ſon affaire, qui du- 
ra depuis hut heures du matin Juſqu'a midi & 
demi. Les griefs fondès ſur ſes excès & ſon 
Hbertinage, Ecoient renfermeEs dans 170 articles 
d'une part & 70 d'une autre, ſur le temoignage 
de 78 tèmoins. 

Ayant été dectars Heretique dans toutes les 
formes, il ſe preſenta en cette qualité, tenant 
en main une torche de cire verte & ſurcharge 
de la croix de St. André, dont neanmoins M. 
te Grand Inquiſſteur lui fi grace, I fut con- 
damnè à la confiſcation de tous ſes biens, à huit 
ans de cloture dans un couvent; pendant la pre · 
miere annèe deſquelles il devra jefiner les ven- 
dredi, fi fa ſants le lui permet, ce qui ſera re- 
mis à la decifion d'un Directeur Eclaire , qu'on 
Tui nommera pour le fortifier dans Ta pratique 
de ſes exercices & Vinſtruire dans la Religion 
Chretienne: il lui fut enjoint de faire reguli6-- 
rement ſes prieres du matin & du ſoir, de lire 
le Guide des Ptchears du Reverend Frere Louis 
de Grenade, de reciter tous les jours 4 genoux 
te Roſaire, "ainf qu'un Credo: il fut dechu de 
tous ſes titres & charges & declare. incapable 
d'en pofleder jamais aucune; defenſes d' uſer & 
Pavenir de vetemens de ſoie , de velours , de 
tiſſus d'or. & argent, ni de galons & de porter 
des pierreries: ordre „ au contraire, de $'habiller 
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en drap jaune du plus commun; dskenſes tae 


lement de monter à cheval ni de porter des ar» 
mes: on prononga enſuite ſon banniſſemer t per- 


petuel de Seville, de toutes les Maiſons Roya- 
les, de Madrid, des nouvelles Colonies & de Li- 
ma, lieu de a naiſſance, ob. il prit le grade 
de Docteur. 

On lui fit faire en qualits d'Heretique une ab- 
juration folemnelle- il fut abſous de V'excom- 
munication & r6concilis ſuivant toutes les for- 


mülites preſcrites par les Saints Canons; à Jef 


fet de quoi ſe pre ſenterent quatre Pretres en 


Furplis , ayant chacun une poignée de verges d 


la main, dont ils le frapperent ſur les epaules 
fuivant la ceremonie d' uſage, pendant qu'on re- 
citoit le pſeaume of fr II fit ſa profeſſion 
de foi & fut interroge ſur 1 de trente articles 
de croyance. ö 

Des que les deux ires eurent fioi de 
lir2 la procedure, au mament ob on prononga 
ces mots, #0s le diclarons aittint & convaincu 
d'herifee , "le St. Olivades tomba en ſyncope de 
deſſus la ſellette: il ne perdit cependant pas 
connoiſſance z on lui donna de l'eau & du vin, 
ce qui le retablit & le mit en ètat d'entendre ſa 


- ſentence; à la fuite de laquelle il fic ſa profes- 


fion de foi, baigne de Jarmes & pouſſant des ge- 
miſſemens qui firent bien augurer de ſon repen - 


tir. Ses erreurs ſont en grand nombre & des 


plus extravagantes, provenant toutes de ce qui 
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n'a pas voulu cfoire au fixieme commandement, 
ni 4 Vexiſtence d'un enfer deſtinè A en punir 
les violemens; choſes qui lui firent concevoir 
une haine implacable contre le Clerge ſeculier * 
& regulier, ce qui a été en lui le fruit de ſes 
rapports & relations avec Voltaire & Rouſſeau. 
On le depouilla de Ordre de *. Jacques dont 
il avoit ètè decor. 

Le Comité qui aſſiſta à ce jugement , Etoit 
compoſe des Ducs de Grenade,,. d' Hixar, d'A- 
breates, du Comte de Mora, du Comte de la 
Corogne, de trois Conſeillers de Caſtille, deux 
des Finances, deux du Conſeil des Indes, deux 
des Ordres Royaux, & un du Departement de 
deux de ſes moines, du Prieur de 'Eſcurial, 
| de Abbe de St. Bazile, de deux Trinitaires, 
de deux Religieux de la Merci, du Pere Can. 
: tenas Capucin, de pluſieurs Pretres decores & 
} de pluſieurs Chevaliers de POrdre Royal & 
1 diſtingus de Charles III. : 
2 24 Decembre 1778. La Comedie Francoiſe T 
$ donnè avant - hier ſon ſpectacle gratis en rejonis- - 
5 lance de Voureriure du venurs de la Reine, Les 
A Poiſſardes & les Charbonniers, formant les deux 
- premieres corporations de la Populace , etant 
A | 
1” 
es 


arrives tard ont EtE arretes par la garde, qui leur 
a declare qu'il n'y avoit plus de place; ils ont 
trouve ce propos tres mauvais & ont demands 
yl) pourquoi Yon avoit laiffe occuper les loges du 
. Roi & de la Reine, 9 pareille ceremonie 
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leur appartiennent de droit? Grande rumeur! 
il a fallu appeller Je ſemainier, & la troupe des 
Comediens s'Etant aſſemblee pour dEliberer, on 
a reconnu par la compulſation des regiſtres la 
Jegitimite de leur reclamation. Pour y ſup. 
plèer, on a mis des banquettes ſur le theatre de 
chaque c6tE, où les charbonniers ont pris place 
du còtè du Roi & les poiſſardes du còté de la 

Reine. Avant de commencer, un charbonnier 
a lu un papier qu'il tenoĩit; c'ttoit un bulletin 
de la fantè de S. M.: ce qui a donné lieu à des 
danfes de joie & à des propos dignes des in- 
terlocuteurs. Enfin la tragédie de Zaire 2 
commence & toute Pafſembice a été dans le 
plus grand filence & a parfaitement goũté les 
beautes de ſentiment de cet ouvrage. 

24 Decembre 1778. Les Fauſſes apparences 
. ou  Amant jalouæx, ont eu hier le plus grand 
ſuccès aux Italiens, tant pour le poëme que 
pour la muſique, Le premier eſt dans le yraj 
caractere Eſpagnol & il y a apparence que Pou- 
vrage eſt tir6 de quelque Roman ou Comedie 
de cette nation; quant à Pautre, elle lui eſt 
parfaitement analogue & digne du genie du 
compoſiteur. | 
25 Dicembie 1778. On ne doute pas aujour- 
d'hui que M. Ducis ne ſoit l'heureux qui fie» 
gera dans le fauteuil Academique de M. de 
Voltaire. Le ſucces de ſa tragedie, la fayeur 
de Monſeur & Vinvitation qu'il a regue de la 
Compeguie de ſe mettre ſur les rangs, tout lui 


o 
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aſſure fon election prochaine, & il s'en vant 
deja, aſſez indiſcrement , il eſt vrai. | 

25 Decembre. Perſonne ne connoiſſoit gueres 
la Satyre des Satyres , avant que Me. Linguet 
en parlat dans ſon No. XXIX, & comme 
après avoir lu le long article qu'il en fait, on 
ne la connoſt gueres davantage, il a excité la | 
curioſitè generale, 

Cet Opuſcule poëtique, enrichi de notes har» 
dies, n'eſt pas ſuſceptible Were vendu publi- 
quement, & il ne geſt pas meme vendu; c'eſt 
un M. de la Reyniere, fils du fermier gene- 
ral, disgracie de la nature dans ſon phyſique, 
mais dedommage du c6:6 de l'eſprit, des ta- 
lens & de Padreſſe, qui I'a colporte avec beau- 


coup de zele; ce qui pourroit faire preſumer 


qu'il y auroit grande part, En effet, la factu- 
re en paroft d'une maniere nouvelle & ne res. 
ſemblant a aucune de celles que nous connois- 
ſons, Il y a des morceaux tres bien faits, il 
y en a d'autres proſaiques ; quelquefois le ton 
en eſt noble & élevè, quelquefois ignoble & 
bas; en un mot, les inégalités dont il eſt rem- 
pli, feroient preſumer que le poëte n'eſt pas 
encore bien ferme dans les routes eſearpeeg 
du Parnaſſe: on juge auſſi facilement que c'eſt 
un diſciple de la Philoſophie , un admirateur 
des Coryphees de la ſecte Encyclopedique, & 
un admirateur outre de leurs œuvres. Telles ſont 
les premieres notions qu'on recueille ſur Pau- 


teur en le liſant; car * * regarder comme 


( 

une ruſe pour depayſer les curieux, la lettre 
d'un Duc qui eſt à la tète & la reponſe, en- 
core mieux ces 80 ans dont le jeune Ecrivain | 
furcharge a tète. 

26 Decembrs 1778. L'auteur de la Satyre des 
Satyres ſe donne pour le vengeur de la Philo- 
ſophie outragee dans tant d'ecrits modernes: il 
paſſe en revue les principaux chefs du parti ad- 
verſe, les Abbes Sabbathier & Grofier; leg 
Sicurs Freron, Paliſſot, Clement, Gilbert, en · 
nin Me. Linguet. Apres les avoir peint avec 
quelque verite & encore plus de partialité, d'in* 
juſtice & de meEchancete, il les exhorte à abju- 
rer leur mëtier; ou fi le d6mon de la ſatyre les 
poſſede imperieuſement, a imiter Juvenal & & 
tonner contre les vices, à faire palir le deſpo. 
tifme ſous le dais & fremir le fanatiſme ſur I'au- 
tel: les anecdotes des Calas , des Sirven, du 
Chevalier de la Barre & celle toute recente de 
M. de Lille, excitent le zele du Poëte & en- 
richiſſent ſon 'pamphler, 

Les Notes qui ſont & la ſuite , developpent 
encore mieux ce qu'il ne fait qu*ebaucher dans 
ſes vers. On le juge un partiſan des plus chauds 
de l'auteur de la Phile/ophie de la Nature, par 
ſon acharnement contre la famille des Clé- 
ments, Janſeniſtes inſtigateurs de la perſecu- 
tion qu'il a efluyee, & contre le Chatelet, qui 
avoit rendu contre lui le jugement inique & 
barbare que le Parlement a infirm. On con- 
doit que ces anecdotes ſcandaleuſes, revelees 
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fans mẽnagemeat pour les perſonnages, ne pet 
mettent pas que la Shire des Sutynes recoive 
aucune tolerance de la part du gouvernement. 
27 Decombre 17278. On croit que c'eſt de- 
main lundi que M. Ducis ſera élu membre de 

27  Decembre, Les réjouiſſances pour Fouuer- 
ture du ventre de la Reine, ont eu lieu hier & 
ont Commence par un Te Deum, auquel ont 
aſſiſte M. le Garde des Sceaux & les Cours. 
Les Illuminations des Invalides en couleur & 
celles du palais Bourbon, de la plus grande 
Elegance, ont ſurcout attire les amateurs; mais 
on a EtE indigne de la meſquinerie des habitans 
des places de Louis XV, de Venddme & des 
Victoires, tous Creſus qui auroient dfi ſe ſi- 
gonaler. 

On a remarque une Deviſe de la Pierre au 
lait, enſeigne d'une Cremiere à la porte de Pa- 
ris; elle avoĩt mis ces deux vers: 


La Nation au ciel demandeit un Amour, 
Une Grace deſcend Tannoncer à 1a Cour. 


28 Dicembro 1778. Le Comte Paul Olavi- 
des devient un homme trop intereſſant ' au» 
jourd'hnj , pour ne pas raſſembler tous les dé- 
tails quꝭon peut recueillir concernant cette in- 
fortune victime du fanatiſme. II a 50 à 55 
ans; il eſt ne au Perou & par la ſeule force 
de fon genie s uffranchit de bonne heure des 


_ prejuges & de la ſuperſtition fi commune chez 


Cam) 


fes compatriotes, II prèſenta dans ces climats 


- Jointains' le rare ſpectacle d'un Philoſophe 


mais cachant prudemment ſa fagon de penſer 
il parvint par ſon merite à la place d'Oydor 
ou de juge a Lima, Sa fermeté, ſon integri- 
te, ſes lumieres, ſon indEpendance le rendi- 
rent odieux aux Jeſuites, qui lui intenterent 
un proces conſiderable & Tobligerent de venir 


ſe defendre en Europe: il fuccomba, Il Etoit 


magnifique en tout; il avoit fait de grandes de- 
penſes & fut empriſonne pour dettes; i] couroit 
riſque de reſter longtems en captivite, lorſque 
la veuve d'un premier commis qu'il avoit ſu 
charmer, le vint trouver un jour & lui declara 
qu'il ſeroĩt maftre de ſortir le lendemain, qu'el- 
le avoit payé toutes ſes dettes. Son premier 
ſoin fut Waller voir ſa bienfaitrice , qui pour tou- 
te recompenſe lui demanda fa main, Devenu 
ainſi puiſſamment riche il ſe livra aux Belles- 
Lettres & à la Philoſophie: pour perfeCtionner 
ſes connoiſſances, il demanda per miſſion de vo- 
yager à ſa femme, il vint en France, & ſe plut 
beaucoup a Paris; on ne fait fi ſon projet Etoit 
de s'y Etablir un jour, mais il 8'y fit 60,000 li- 


vres de rentes viageres: il vit nos Beaux Eſprits 


& nos Philoſophes , il lut tous nos excellens ou- 
vrages modernes & revint dans fon pays, ſurtout 
enthouſiaſme de notre Theatre , il ajuſta pluſieurs 
de nos pieces au Theatre Eſpagnol, II plut au 
Comte d' Aranda, alors Preſident du Conſeil de 
Cattille. Ce Seigneur reconnut en lui non ſeule- 
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ment un homme de got, mais un homme d'Etat. 
Dans la circonſtance critique de la rèvolte de 
Madrid qu'on peut ſe rappeller, lorſqu'il s'agit 
de faire des innovations dans le coſtume Eſ- 
pagnol & d'expulſer les JEfuites , il le chargea 
de la Police de cette Capitale: il lui fit avoit 
enſuite Intendance de Seville. Ce fut pendant 
cette adminiſtration qu'il fit preſenter à la Cour 
ſon Memoire pour le dé frichement de la Sierra 
Morena, canton inculte où il ne eroiſſoĩt que du 
bois degrade & qu'il prouva &tre ſuſceptible” de 
devenir un des ſols les plus fertiles de PEſpagne., 
Son projet fut accepté; il appella des Allemands 
& autres Etrangers, ſans s' embarraſſer de quelle 
religion ils Etoicnt , pourvũ qu'ils euſſent des bras 
& de l'induſtrie & fonda fa colonie, qui rèuſſit à 
merveille: il établit une ville, chef- lieu de ſa 
reſidence, Un couvent de moines, dont le voi- 
ſin2ge lui deplaifoit , g&noit ſes operations ; il 
profita de ſon credit pour les tranſporter ailleurs. 
Ces moines en conſerverent un reſſentiment 
profond. Le Sr. Olavides sen repoſant ſur le 
Miniſtre Eclaire qui gouvernoit le Royaume » 
fut mains circonſpeR dans ſes propos & dans ſa 
conduite. Ses ennemis 8'en prevalurent ; ils 
tinrent ſecrecement regiſtre de-tout ce qui lui 
Echappoit contre la Religion, & attendirent le 
moment favorable de la disgrace du Comte 
d'Aranda & du retabliſſement de VInquiſition 
pour Eclater & &craſer le Sr, Qlavides, comme 
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coupable d'herefie ; machination qui l'a conduit 
enfin au ſort funeſte qu'on vient d'apprendre. 

28 Dicembie 1778. On doit donner inceſſam. 
ment ſur le Theatre Lyrique la tragedie d' Helli 
en trois actes, dont la muſique eſt du Sr. Flo. 
quet. Tous les partiſans de ce muſicien atten- 
dent avec impatience cet ouvtage de Pauteur, 
Je premier qu'il donne depuis ſon voyage, ſon 
ſéjour & ſes profondes & udes en Italie. 

28 Decembre 1778. Rien de plus plaiſant que 
Ia querelle du tripot Lyrique contre le Sr. de 
Vismes: les chefs in ociles de ce troupeau vous 
lant Peſſimiler a celle des Inſurgens contre la 
mere Patrie, ſe donnenr les noms brillans, de 
Wazbingion, de Frankiin, de Hancock, &c. Ils 
Etojent parvenus a effrayer le Directeur & à le 
determiner a entrer en compoſition. avec eux 
pour quitter fa place & leur remettre l'admini- 
ſtration a Paques, fi le gouvernement l'eũt ap- 
prouvè; les propoſitions du traitement exige par 
ce dernier ont paru trop fortes & l'on en a re- 
fere a M. Amelot. Ce Sècrétaire d'Etat a cru 
de voir rendre compte au Roi de la fermentation 
& prendre ſes ordres. S. M. lui a demands i le 
public ètoĩt content des innovations & ameElio- 
rations de M. de Vifmes? Le Miniſtre a rẽpondu 
que le public Vavoit d'abord critique beaucoup, 
mais enfin commengoit à lui rendre juſtice , & 
a eſperer des changemens plus heureux de ſa 
part: „ eh bien!” a repliquè S. M. ,, qu'il reſte 
„ & jqu'on us me parle plus de cette CANAILLEs 
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„ 1a.” M. Amelot a écrit en conſtquence une 
lettre miniſteriell&&'M. de Vismes pour qu'il ia 
communiquar à ſes vaſſaux & les fit rentrer tous 
dans la ſubordination. 

28 Dicembrs 1778. Dans les Riflexions dun 
Citoyen Carboiigue fur les Loix de France relatives 
aux Proteflans, on rappelle toutes ces Loix en 
grand nombre & il n'en eſt aucune depuis 1665 
qui ne ſoit marquee au coin du fanatiſ ne, du 
ridicule, de Pabfurdite, ou de la barbarie. C*eſt 
Fabrogation de ces Loix que ſollicitent d&ja la 
tolerance, le bon ſens, Phumanite, la religion 
meme qu'on demande: & le moment preſent, 
bien loin d' etre dè favorable comme Tinfinue une 


fauſſe ou perfide politique, eſt celui au contraire 


ot elle peut procurer plus ſfirement les plus 
grands avantages & ol la conſervation de ces 
loix peut &re la plus dangereuſe pour la prof. 
perite publique. 8 1 

Tel eſt le reſultat de cet écrit long & lumi. 
neux, compoſe ſous les auſpices du Parlement 
& propage par les zelés qui eſperent eclairer 
ainſi le gouyernement. | 

28 Dicembre. Un Genevois d'environ 30 ans 
qui a vecu longtems en Angleterre, demeurant 
chez M. Tronchin, apres avoir voulu ſe bruler 
la cervelle inutilement, ſon piſtolet ayant fait 
long feu, s'eſt jettè par la fenetre: il avoit laiſſt 


ſur ſa table deux lettres pour rendre compte de 


ſa conduite, motivee uniquement ſur le 14dium: 


: 
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.viie: C'eſt le quatrieme ſuicide de perſonnes 
. connues depuis quinze jours. 5 
28 Decembre 1778. On dit que le Garde des 
ſceaux a écrit a la Faculte de Médecine de re- 
prendre ſes fonctions publiques, de rouvrir ſes 
Ecoles , de les tenir comme à ordinaire, & 
ſurtout de fe conformer A ſes ſtatuts. 
209 Dicembre. Extrait d'une Lettre de Bor- 
deaux du 21 Decembre... Le Comte de Linie- 
res, Capitaine du Regiment Royal! Vaiſſau, a 
donnè une fort jolie piece, qui a eu un ſucces 
Etonnant. Elle a pour titre Je connoiſſeur , ou 4 
quelque choſe malbeur et bon. Le ſujet eſt tire des 
Contes moraux du Sr. Marmontel : il eſt froid en 
lui-mème & ne preſente pas infiniment d'inte- 
ret ; il ne fournit ni beaucoup d'aQtion ni de 
grands mouvemens; mais le ſtyle de Vauteur eſt 
agreable, ſa poëſie eſt I&gere & facile: en géné 
ral, il regne dans ſon ouvrage beaucoup d'eſprit, 
ſans cependant qu'il ſemble avoir couru après; il 
y a des morceaux de detail charmans & pleins 
de fineſſe; du reſte, point de lapgueur & de la 
rapiditè. | 
__ Encourage par ce premier eſſai, M. le Comte 
de Linieres vient de mettre à I'etude un petit 
Opera comique compoſe dans quatre jours; il 
ſera exécutè vers la fin du mois prochain; il ſe 
propoſe d' envoyer ſon Connoiſſeur à Madame la 
Marquiſe de Monteſſon, dans: Peſperance , ſans 
doute , qu'elle le fera jouer ſur ſon Thearre. 
29 Dicembre, L'Opera a donnè mercredi der- 
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vier gratis Caſior & Pollax & Von y a ajouté le 
Ballet de la Chercheuſe 4 Eſprit , ſur la requiſition 
des Coryphèes de la Danſe, On a termine par 
le chœur d' /phigenie : Chantons , ciltbrons notre 
Reine &c, Le Peuple ayant bientôt ſaiſi Pappli- 
cation de ces paroles, qui reuflirent fi merveil - 
leuſement dans le tems à la premiere repreſen- 
tation de cet opera devant la Reine, fit recom» 
mencer, & Penthouſiaſme fut tel que le chorus 
devint general; on danſoir, on s' embraſſoĩt, on 
crioit a tue- tète. Point de muſique de Gluck qui 
vaille ce deſordre &allegreſſe & de ſenſibilité. 

29 Decembre 1778. L'Academie Frangoiſe a 

en effet Elu hier M. Ducis. On fait aujourd'hui 
que c'eſt un coup de politique de la part du 
Secretaire & Conſorts. Ils n'ignorent pas que 
Monſieur les deteſte & par contre- coup le corps 
qu'ils dirigent, qu'il a declare ſon averſion pour 
Académie, ſon projet de la detruire s'il deve- 
noit Roi, enfin ils fremiſſent encore de la criſe 
ou elle s *oſt trouvee nagueres 3 comme 8. A. 
Royale aime beaucoup le Secretaire de ſes 
commandemens, ils ont EtE bjenaiſes de trou- 
ver Poccaſion de ſe meEnager en lui un appui, 
un protecteur, un defenſeur aupres du Prince 
ſon matſcre ; ils ont profits avec empreſſement 
de la circonſtance du ſucces recent de ſa tragẽ- 
die pour paroftre n'accorder qu'au merite un 
choix qui eſt Veffet du ſoin de leur propre 
conſervation, 


30 Decembre 1718. De tous les Cordeliers 
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quatre ſeulement Soppoſent à leur. tranſlation 
& donnent pour raiſon Feloignement où les jeu- 
nes gens ſe trouveront des Ecoles de Thèologie, 
Ces quatre recalcitrans font les moins init ruits de 
POrdre, il leur a fallu des diſpenſes pour parve- 
nir aux grades: VArchev&que de Paris ne les 
aimoit pas; depuis leur reſiſtance ce Prelat les 
favoriſe & les affetctionne. Malgre cet obſtacle, 
on ſe propoſe d'obtenir inceſlamment des let». 
tres patentes du propre mouvement du Roi 
ce qui doit lever tout empechement legal. - 
30 Dicembre M. le Marquis de Paulmy a 
une des belles Bibliotheques de Paris. Mais 
comme un particulier ne peut en poſſèder une 
complette dans tous les genres, il s'eſt ſurtout 
attache à celui des Romans & a porte ſa collec - 
tion au plus haut degré poſſible, Il a depuis 
imagu,s de la communiquer par extrait au Pu- 
blic, ſous le titre de Bibliotliagus wniverſe/le des 
Romans; il eſt homme de lettres, il a choiſi 
des cooperateurs ſous lui & a entrepris cette 
longue tache dans une forme peEriodique. Pour 
lui donner plus de conſiſtance, il a obtenu un 
Privilege au nom de M. de Baſtide Depuis 
quelques aun es que l'ouvrage eſt commence 
il a Ete fort goũté du public & a attire quan- 
tire de ſouſcriptions. Malgre le benefice conſi- 
derable qui devoit en reſulter, le prete-nom 
ſe trouve avoir toujours beaucoup de creanciers3z 
cela derange les operations & trouble les tra- 


„ 
vaux; il en réjaillit meme des importunités au- 


pres du protecteur. M. de Paulmy en eſt ex- 


cede & voudroit bien ſe debarraſſer de M. de 


Baſtide, ce qui ne peut Seffectuer que de ſon 


conſentement, puiſqu'il eſt propriètaire du Pri- 
vilege; il a pris le parti de lui refuſer les ma- 


tèriaux: fi cette humeur dure, il eſt a craindre 
que le Journal n'en ſouffre & que Ventrepriſe 


n'echoue. longtems avant d'etre à ſon terme. 


31 Otcembre 1778. Les conſiderations puis- 


ſantes dont ſe ſert Pauteur de la brochure en 
faveur des Proteſtans, ſont que l' Etat a beſoin 
de reſſources nouvelles; que cent mille familles 
rapportant en France leurs richeſſes & leur in- 
duſtrie, offrent des reſſources plus durables, des 
ſecours plus reels , que tout le credit apparent 
qu'on peut ſe procurer par ces ruſes d'agiotage, 
honorees de nos jours du nom d'operations de 
finances: que la ſeparation de. Amerique a jet- 
te le decouragement dans le Commerce & dang 
les Manufactures Angloiſes, que ceux des refu. 
gies Frangois qui ſeroient reſtès dans cette nou- 
vel.e patrie, s' empreſſeront de la quitter pour 
rentrer chez nous; qu'autrement P Amerique of- 
frant aux Proteſtans Frangois un vaſte pays, ha- 
bice par les allies de la France, ou regnent la 
liberte de conſcience & la liberte politique, ol 
tous les hommes ſont &gaux, où les ouvriers de 
toute eſpece peuvent eſperer du travail & me- 
me de la fortune, où des terreins immenſes at- 
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radi des wald pour̃ les cultiver, Aid du. 
ſer dans le moment preſent du veritable mayen 
de les contenir , nous ſommes menaces d'une 
Emigration nouvelle; qu'enfio pour Ieviter, il 
ne reſtera que deux partis , ou de conſerver 

des loix ſanglantes & ſouvent inutiles, ou 
d'dter aux Proteſtans le déſir de. chercher une 
nouvelle patrie, en les retabliſſant dans les 
droits que la loi ne peut ravir avec juſtice , 
qu'aux hommes qui ont merits de les Taba 


par un crime. 


Fin du douzieme Volums. 
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